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APRÈS LH DOUBLE 
ATTENTAT DE BEYROUTH 



Le vice-président Bush 
s'est rendu au Liban. 

Le général Cann apporte 
des précisions sur le dé- 
routement de l'opération . 
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Le débarquement américain sur l'île de la Grenade 
suscite une large réprobation dans le monde 


Gesticulation 

La plus puissante nation du 
monde eavabfesaat l’âne des phss 
faibles». C’est sans doute cette 
image qnj va symboliser, pour la 
postérité, la pea glorieuse Inter- 
vention des « marines » i b Gre- 
nade. Et c’est pour ceb que, toute 
morale mise à part, cette équipée 
constitue une faute politique grave. 

Depuis longtemps, certes, les 
Etats-Unis s’inquiétaient de révo- 
lution du régime de b Grenade et 
de b construction dans cette 3e, 
avec Faide d’une main-d'œuvre cu- 
baine, d*un aéroport à 
stratégique. Mais ce régime, avec 
lequel Washington avait refusé 
tout accommodement au prin- 
temps dernier, était en pleine dé- 
composition depuis quinzaine 
de jouis. Dire qu’il présentait une 
menace sérieuse pour b sécurité 
des Etats-Unis n’est pas sérieux. 
De même, dire que les ressortis- 
sants étrangers vivant à b Grenade 
étaient menacés dans leur vie ne 
parait pas non pins fondé, à en ju- 
ger par les témoignages disponi- 
bles. 

Non, c’est ailleurs qu'il faut re- 
chercher les vraies raisons de l'In- 
tervention américaine. On peut en 
distinguer deux, et toutes les deux 
relèvent de ce qu’on appelle « ges- 
ticulation » dans le jargon des 
stratèges. 

L’invasion de b Grenade est 
d'abord destmée à b consomma- 
tion régionale, si l’on peut dire. 
EBe s’adresse à Cuba, an Nicara- 
gua, aux guérilleros du Salvador et 
«est. signifier qu£. Washington 
tolérera pins d'exportation dz 
révolution,, de contamination idéo- 
logique. Reste i savoir comment le 
message sera accueilli. H est pro- 
bable qu’il sera pris comme mie 
nouvelle preuve de l'impossibilité 
qu’il y a à négocier avec Washing- 
ton et qu's sonnera le gbs des ef- 
forts pointant modestes déployés 
par te groupe de Contadora pour 
trouver une solution à b crise ssl- 
vadorienue. En exacerbant les ré- 
flexes nationalistes et « anti- 
vankees * an Nicaragua, 
f- opération Grenade » u'affaî- 
blira pas, mais renforcera an 
contraire le régime sa ndin iste. 

C’est sans doute cette analyse 
qu'a faite Mme Thatcher, pour- 
tant peu suspecte de progressisme, 
pour déconseiller à M. Reagan sa 
démonstration de force. EBe n’a 
pas été davantage écoutée que Je 
premier monstre, pourtant pro- 
amérïcain, de la Jamaïque, 
M Seaga. 

Car M- Reagan a .voulu faire 
d’une pierre deux coups : non 
content d’utiliser les luttes entre 
les dirigeants de b Grenade pour 
lancer un avertissement aux autres 
émules de M. Fidel Castro dans b 
région, il a cru pouvoir envoyer 
aussi nu message à Moscou. Tout 
indique eu effet que c’est pour 
■ venger » les « marines » morts à 
Beyrouth que le président améri- 
cain a décidé de franchir le pas et 
de faire appliquer des plans prêts 
de longue date. Mais, là encore, le 
message est ambigu, car il revient 
à reconnaître que les Etats-Unis 
ne peuvent rien faire an Liban. 
Comme l’a fait remarquer un séna- 
teur américain en apprenant l'inva- 
sion de b Grenade, « on gagne les 


Les wwwnfe des Eta te- Unis ne 
seront pas les sente à exploiter 
r équipée de la Grenade. Pour peu 
qu'il se confirme que les « ma- 
rines - américains ont subi là aussi 
des pertes, le courant isolation- 
niste sera renforcé aux Etats- 
Lois, et M. Reagan se heurtera & 
une opposition encore plus vive an 
Congrès pour poursuivre sa politi- 
que au i ihan. Un beau gâchis, on 
le voit, même de son point de vue. 
* La force au service de b paix -, 
promettait ,\L Reagan pendant sa 
campagne électorale. Ce serait 
plutôt aujourd’hui h force au ser- 
i ice du dérisoire, avec tons les dan- 
gers de dérapage que ce genre de 
gesticulation Implique. 


M. Reagan affirme que «les États-Unis 
n'avaient d'autre choix que d'agir fermement 
et de manière décidée » 


Washington. - Le dessein, l'occa- 
sion et b nécessité ont tons trois 
contribué à la décision de M. Rea- 
gan de' /aire débarquer mardi 
25 octobre quelque mille cinq cents 
fusiliers marins à b Grenade. 

Le dessein, le président l’avait 
depuis qu’il a pris ses fonctions.. 
Tout autant que ceux dés sandudstes 
nicaraguayens et de M. Castro, le 
régime «progressiste» mis en place 
en 1979 par Maurice Btshop. lui était 
insupportable. Il avait,, à ses yeux, 
fait de la Grenade le troisième pion 
de FUnion soviétique dans b région. 
Pis, les dirigeants grenadîens 
avaient entrepris, avec l’aide de 
Cuba, de construire un aéroport 
doté de pistes considérées . comme 
trop longues pour les seuls besoins 
des avions de tourisme. Loin der- 
rière les sandinistes sur la liste des 
priorités, ce régime était pourtant h 
éliminer. H ne fallait que l'occasion 
pour le faire — politique et non pas 
militaire, tant b rapport des forces 
se passe de commentaires, — et 
Washington n’a même pas eu besoin 
de la susciter : eDe lui a été offerte 
par le coup d'Etat qui a aboutit, le 
19 octobre dernier, après cinq jours 
de troubles, an meurtre du premier 
ministre, Maurice Bishop, et à la 
prise du pouvoir par une équipe mili- 
taire supposée plus pro-cubainc 
encore. ...... 

La base de ce nouveau pouvoir 
était fragïlect sa légitimité au moins 
discuta îrfctPins d’urranillier de res- 
. . dotai b.mot- 
tié^sont des étiwüaHt^ en médecine, 
vivait dans l’île, LeÿËtats-Ums peu- 
vent - comme l'â/fait après coup, 
mardi, aucours d’une conférence de 
presse, le secrétaire d’Êtat, 
M. Shultz - invoquer pour interve- 
nir, b sécurité de leurs citoyens, 

« l’atmosphère de violente incerti- 
tude - et Iq m.vide politique et 


De notre correspondant 

l’absence totale d’autorité » mar- 
quant b situation da ns l’île. 

Dis le 20 octobre, a indiqué 
mardi M. Shultz devant les journa- 
listes, M. Reagan décide, près avoir 
fait examiner b situation par le vke- 
it, M. George Bush, de 
vers b Grenade des unités 
navales en rade vers le Liban. Le 
lendemain, b situation est toujours 
survie de près, et des contacts diplo- 
matiques sont entrepris dans les 
pays des Caraïbes. Samedi, six des 
sept Etats de rOrganisation des 
pays des Caraïbes orientales (Gre- 
nade est le septième) demandent 
aux Etats-Unis de ne pas rester 
indifférents à révolution de b Gre- 
nade. Parallèlement, les chefs de 
gouvernement des pays membres de 
la Communauté économique des 
Caraïbes anglophones, réunis pen- 
dant le week-end A Port-of-Spain 
(Trinité), dérident des sanctions 
économiques contre b Grenade et 
envisagent — sans conclure — une 
intervention militaire. 

Tout est en place; maïs b décision 
n'est peut-être pas encore totale- 
ment arrêtée quand survient, diman- 
che an milieu de b nuit, heure des 
Etats-Unis, b nécessité de trouver 
un moyeu de laver l’affront de Bey- 
routh. _ 

Sauf hausser le ton. et affirmer sa 
détermination de ne pas céder au 
terrorisme, M. Reagan ne peut rien 
faire au. Liban pour riposter au mas- 
sacre (on en est maintenant, bilan 
toujours provisoire, i deux cent 
seize morts) de ses «marines». Les 
Etats-Unis ont, en revanche, b pos- 
sibilité, tout près de chez eux, par 
une opération déjà étudiée, a priori 
sans grand risque et souhaitée de 
langue date, de montrer qu'ils sont 


décidés â ne rien céder £ ITJ.R.S.S. 
et qu’ils ne craignent pas de recourir 
à b force pure. 

La seconde réunion, dimanche, du 
Conseil national de sécurité, indique 
M. Schuhz, est consacrée non pas 
au Liban, comme on l'avait laissé 
croire, mais à b Grenade. L'inter- 
vention dans nie est-elle destinée à 
envoyer un -message» au Krem- 
lin? demande-t-on au secrétaire 
d’Etat Non, répond-il, avant d’ajou- 
ter: « Ceux qui voulaient recevoir 
un message l’ont reçu. » 

Lundi, le Pentagone vérifie ses 
i. A 18 heures (23 heures à 
Paris), le président signe les ordres 
nécessaires et l'opération se met en 
route. 

M. Reagan s'était fait élire contre 
M. Carter en prônant * la paix par 
la force ». Ce n'était qu'un slogan 
électoral 11 y croit II considère que 
le meilleur moyen de contenir b 
puissance soviétique n’est pas le 
compromis mais b démonstration de 
forces militaire et politique qui, 
seule, pourrait conduire Moscou à 
des accords dont le Kremlin ne 
serait pas le seul bénéficiaire. 

Blessé et humilié au Liban, 
M. Reagan ne voit donc qu'avan- 
tages à répondre dans les Caraïbes 
et le fait ~ même si les risques sont 
nombreux. 

Le premier bilan diffusé mardi 
soir ne faisait état que de deux 
'maris et vingt-trois blessés, pqrmi les- 
sakbte américains et d'un hélicop- 
tère "immobilisé au sol ». Les 
pertes pourraient cependant être 
plus nombreuses et Ton verrait alors 
à b télévision pleurer deux groupes 
de familles, celles de «marines» de 
Beyrouth et celles des morts de b 
Grenade. 

BERNARD GUETTA 

( Lire la suite page 3. J 


L E raisonnement par analo- 
gie n'est jamais satisfai- 
sant et il lui arrive de 
débaucher sur des conclusions 
sans rapport avec b réalité. 
Aussi convient-il de se méfier 
des assimilations simplistes. 
L'intervention américaine dans 
iUe de la Grenade n'est pas 
exactement comparable à celle 
des Soviétiques en Tchécoslo- 
vaquie ou en Afghenistan. Les 
conditions de sa préparation, b 
conjoncture, le poids géographi- 
que, démographique et stratégi- 
que des Caraïbes, da l'Europe 
centrale et de l'Asie centrale, 
constituent autant, sinon plus, 
de traits distinctifs que de 
points de rapprochement entre 
ces différents types (f opéra- 
tions éloignées dans le temps et 
dans l'espace. La recherche 
systématique de similitudes 
devrait prendre en compte 
d'autres interventions militaires, 
en Afrique par exemple, qui ne 
s'inscriraient pas davantage 
dans un schéma commun. 

Les Etats-Unis ont, avec le 
concours symbolique de plu- 
sieurs Etats des Caraïbes, dépê- 
ché des troupes à la Grenade 
pour — disent-ils — protéger les 
ressortissants étrangers et 
« restaurer la démocratie » dans 
ce microcosme déchiré par une 
révolution locale et une suren- 
chère à gauche. Or, les raisons 
invoquées n'apparaissent pas 
acceptables. La première ne 
correspond pas à b réalité des 
faits car si le changement de 
pouvoir a été sanglant il n'a pas 
menacé les ressortissants amé- 
ricaine. Quant à la seconde, il 
est permis d’en douter, ou 
égard aux «démocraties» que 
les Etats-Unis admettent et pro- 
tègent dans leur zone 
d'influence. 

Plus simplement, le régime 
qui s'installait si près d’eux ne 
leur convenait pas et, du reste, 
il inquiétait, pour des raisons 
différentes, plusieurs Etats de la 


région. A l'échelle de Gulliver et 
de Lilliput. il n'était pas mena- 
çant en soi. Il aurait été porteur 
de plus graves menaces s'il 
avait dû servir de base militaire 
à un autre géant. Tel n'était pas 
le cas, et les Etats-Unis auraient 
eu les moyens de contrôler et 
de mettre un terme i cette ten- 
tation si elle était clairement 
apparue. 

En choisissant d'intervenir 
par anticipation contre un risque 
'présumé, ils laissent supposer 
qu'ils ont d'autres motivations 
qu'au demeurant ils ne cachent 
guère. Elles ne sont pas davan- 
tage acceptables. 

L'intervention aux Caraïbes, 
si elle répond, comme on nous 
le dit. à l'attentat de Beyrouth, 
semble confirmer une nouvelle 
théorie stratégique dans 
l'affrontement Est-Ouest. Une 
théorie suivant laquelle les 
Etats-Unis ne répliqueraient pas 
nécessairement au même 
endroit et de la même façon aux 
coups qui leur sont portés. 

Cette conception enlève de 
sa rationalité au mécanisme, 
déjà inquiétant, de l'escalade 
des sanctions entre les deux 
blocs. Si elle s'instaurait dura- 
blement. elle masquerait mal 
certaines faiblesses et servirait 
encore plus mal d'alibi. Elle jet- 
terait une suspicion sur toutes 
les interventions américaines et 
compromettrait ceux qui s'y 
trouveraient associés. A terme, 
elle ruinerait toute confiance 
dans les engagements pris par 
les États-Unis. 

La politique du président 
Reagan dérape de manière 
grave en oubliant que le progrès 
des sociétés démocratiques — 
bien des westerns nous l'ont 
naïvement montré — suppose 
que les shérifs ne soient pas des 
juges et que la justice ne sanc- 
tionne pas par personne inter- 
posée. 

A. L. 


AU JOUR LE JOUR 


Solutions 

C’est le désordre dans 
votre localité , l’anarchie 
dans votre canton, l'auto- 
rité est bafouée, les voisins 
sont menaçants ? N’ayez 
crainte : deux solutions 
s’offrent à vous. 

Vous pouvez, au nom de 
Vintemationaiisme proléta- 
rien. faire appel à formée 
rouge. Ou, au nom de la loi 
et de l’ordre, aux • ma- 
rines ». Choisissez. 

BRUNO FRAPPAT. 


Mit terrand en Tunisie 

« Il convient de passer à une nouvelle étape 

de la coopération » 

nous déclare M. Mzali, premier ministre 


M. François Mitterrand se rend 
en Tunisie jeudi 27 octobre pour une 
visite officielle de trois jours. A b 
veille de son arrivée, le premier 
ministre tunisien, M. Mohamed 
Mzali, a défini pour le Monde b 
conception qu'il se fait de ce que 
devrait être, vingt-sept ans après 
l’indépendance, b coopération entre 
Paris et Tunis à laquelle il souhaite 
donner • un plus large contenu et de 
plus solides assises ». 

• En dépit de la multiplication 
des échanges de visites ministé- 


rielles entre Paris et Tunis 
depuis mai 1981. la coopération 
franco-tunisienne semble mar- 
quer le pas et les relations, tout 
en demeurant • exemplaires et 
privilégiées », selon l'expression 


Lire ia première partie 
de notre supplément 

LA TUNISIE OU L'ART 
DE RESTER SOI-MÊME 

PAGES 19 A 21 
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Kristeva 



Histoires 

d’amour 


consacrée, suscite ni dans votre 
pays un certain désenchante- 
ment. Qu'en est-il ? 

— • Les cooiacis se déroulent à 
tous les niveaux et sur tous les pro- 
blèmes communs. Leur ton et leur 
qualité sont ceux qu'emploient des 
pays conscients de leurs responsabi- 
lités. 

Propos recueillis par 
PAUL BALTA 
et MICHEL DEURE 

( Lire la suite page II.) 


Avant le congrès 
du P.S. 


LIRE PAGE 2 

L’avant-garde et l’armée 
par MAURICE DIVERGER 

Pour une autre rigueur 
par PI ERRE U RI 

La crise : un défi 
pour les socialistes 
par JEAN-PIERRE WORMS 
et JOSEPH MENGA 


Trois «chaînes» de plus à la télévision 

Le gouvernement autorise Canal Plus et T. V. 5 
Des programmes supplémentaires seront réservés 
aux associations , aux professions et aux entreprises 


" La France et son gouvernement 
ont la joie de vous faire part de la 
naissance de trois petits enfants de 
la télévision. » Par ce faire-part 
groupé, le secrétaire d’Élat chargé 
des techniques de b communication 
a voulu frapper l'opinion publique et 
démontrer à tous les détracteurs du 
gouvernement la cohérence politi- 
que et économique du développe- 
ment qui! veut favoriser dans ce 
secteur. 

Plus de « neige - sur l'écran, plus 
de mires, plus de programmation 
parcimonieuse. Les réseaux hert- 
ziens vont déborder d'images, de 
messages. Canal Plus, d'abord, la 
super-chaîne, celle du marketing 
télévisuel, chargée de séduire en 


permanence le téléspectateur, de lui 
en donner - toujours plus » . La 
Régie française des espaces 
(R.F.E.), ensuite, ou b télévision 
du droit à l’expression, le canal de la 
France institutionnelle et associa- 
tive. des affinités et des réseaux pro- 
fessionnels. T.V. S. enfin, première 
étape de b contre-offensive franco- 
phone sur le marché européen, la 
télévision de b présence française, 
du rayonnement culturel, de l'expor- 
tation. 

Séduisant, certes. Mais cette 
cohérence résis tera-t-cl le à l'épreute 
des faits? A ceux qui s'inquiétaient 
de voir un gouvernement socialiste 
lancer une télévision payante, fac- 


teur de discrimination sociale. 
M. Fiilioud répond par la création 
de R.F.E. Le projet reprend une 
bonne part du nippon Dahan sur b 
quatrième chaîne et répond à la 
volonté exprimée par le président de 
la République de voir naître une 
télévision éducative et culturelle. 
Gageons qu'il ne s'agit pas seule- 
ment de calmer le CERES à quel- 
ques jours du congrès de Bourg- 
en-Bresse. Mais, confinée dans les 
créneaux de faible écoute, cette 
• chaîne ■ de communication sociale 
trouvera-t-elle son publie ? 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

( Ure la suite page 32.) 
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Avant 
le congrès 
P.S. 


Le congrès 
du parti socialiste 
s’ouvre vendredi 
à Bourg-en-Bresse. 
Maurice Duverger 
pense que 

l'idéologie socialiste 
est à réinventer 
et que les 

prochaines discussions 
pourraient 
déblayer le terrain. 

En attendant, 
Jean-Pierre Worms 
et Joseph. Menga 
demandent que 
la politique ae rigueur 
soit assumée 
par l'ensemble 
du corps social, 

Pierre U ri estimant, 
de son côté, 
qu’une 

« autre rigueur » 
que celle 
qui est proposée 
pourrait 
être défendue. 


L'avant-garde et l'armée 


L E congrès de Bourg-en-Bresse 
sera-t-il centré sur les müi- 
tants du parti socialiste on 
sur ses électeurs ? L’avenir de la 
gauche dépend probablement de la 
réponse à cette question. En théorie, 
les première reflètent les aspirations 
des seconds. En pratique, le gros de 
l'année traîne les pieds d’ordinaire 
et ne suit l’avant-garde qu’avec pru- 
dence, voire réticence. Tous les pays 
connaissent ce décalage. Mais ü est 
plus grand dans le nôtre qu'aüleurs, 
pour deux raisons : nos socialistes 
sont â la fois moins nombreux et 


par MAURICE DUVERGER 

275 000 adhérents, soit 1 pour 
7 électeurs. Depuis 1984, le P JS. est 
resté stable au. contraire, et ses miK- 
tants sont plus de cinq fois moins 
nombreux qu’en 1938 par rapport à 
ses électeurs. Même si l’on tient 
compte du vote des femmes, qui 
fausse un peu la comparaison, cette 
baisse est considérable. 


plus doctrinaires. 


Avec 250 000 adhérents pour 
9 400 000 électeurs, le P.S. se situe 
loin derrière ses grands congénères 
européens. Chez nous, seulement 
1 électeur socialiste sur 38 est mem- 
bre du parti, contre 1 sur 16 en 
République fédérale, 1 sur 3 à 
Vienne et 1 sur 2 â Stockholm. Par 
rapport â la population, les écarts 
sont aussi sensibles. On trouve 
1 adhérent socialiste sur 21S Fran- 
çais, 62 Allemands, li Autrichiens 
et 7 Suédois. 


Jamais dans son histoire le parti 
n’a été aussi réduit en France par 
rapport à la masse qui vote pour lui. 
Avec 200 000 adhérents pour 
1 950 000 électeurs, la S.F.I.O. 
comptait en 1936 plus de 1 adhérent 
pour 10 électeurs. La proportion 
était la même lors des premières 
législatives de la Quatrième Répu- 
blique, avec 3S0 000 adhérents pour 
3 400 000 électeurs en 1946. Deux 
ans après la victoire du Front popu- 
laire, c’est-à-dire dans le même délai 
qui nous sépare de la victoire de 
François Mitterrand les socialistes 
avaient profité d'une forte augmen- 
tation de leur effectif, le portant & 


L'exiguïté du noyau socialiste 
français explique en partie sa 
deuxième différence avec les grands 
partis frères : l'importance de Fidéo- 
logie. L’empirisme des social- 
dêmocmiies nordiques ne tient pas 
aux tempéraments nationanx, 
comme on le croit trop souvent Les 
principaux doctrinaires du socia- 
lisme, dont Marx et Engels, 
n’étaiem pas des Méridionaux. Plus 
une organisation est réduite, plus 
elle tend à s’éloigner des problèmes 
quotidiens et à développer des pro- 
jets théoriques. L’isolement par rap- 
port aux syndicats joue également 
un rôle notable dans ce domaine. 
Etroitement liés à des mouvements 
ouvrière très puissants, les partis 
socialistes suédois, allemand, autri- 
chien, anglais, sont obligés de 
s'occuper de réformes concrètes, 
même lorsqu'ils restent dans l’oppo- 
sition. Coupé des travailleurs, le 
parti socialihe français est forcé de 
privilégier les luttes électorales et les 
combats doctrinaux. La concurrence 
avec les communistes le pousse éga- 
lement & chasser sur les terrains des 
systèmes de pensée. 


empê tr ée dans les discours du passé, 
qui apparussent de plus en plus 
irréels. La dSwnciatioa rituelle du 
capitalisme ne fait plus recette 
quand la aise qu’il subit le montre 
nettement supérieur au collecti- 
visme, malgré tout. La référence à 
Marx n’impressionne plus personne 
quand ceux qui sc rédameat de lui 
demeurent enlisés dans de mornes 
dictatures. Les chansons tes plus 
vieilles sent encore plus dévalori- 
sées ; les histoires de laïcité font tout 
à fait rétro, et n’intéressent plus que 
quelques groupes de pression. A tra- 
vers ces rabâchages, le mot de socia- 
lisme ne signifie plus grand-chose 
aujourd’hui 


L'idéologie socialiste est à réin- 
venter. Une tâche si grande ne peut 
s’accomplir d«Tia les discussions d'un 
congrès. Du menus pourraient-elles 
commencer à' déblayer le terrain, si 
les militants prenaient conscience de 
la nécessité d’une telle entreprise. 
Elle les obligerait à rénover de fond 
en comble leur vocabulaire et leur 


Son aptitude & la construction 
doctrinale pourrait devenir un avan- 
tage si elle s’exerçait en fonction de 
la société présente au lieu de rester 


A Bonrg-en-Bresse, on procla- 
mera sans doute que la politique de 
rigueur actuelle est seulement un 
moyen de traverser une phase diffi- 
cile et inéluctable, et qa’eUe devra 
être suivie par une politique propre- 
ment socialiste. On aura raison. 
Mais on paralyserait le parti en défi- 
nissant celle-ci d'après les projets 
anciens ou certaines réformes en 
cours. De telles perspectives réjoui- 
raient peut-être la majorité des 
congressistes. Elles les couperaient 
sûrement de la majorité des Sec- 
teurs qui ont porté le P.S. au pou- 
voir. Les avant-gardes qui oublient 
le gros de la troupe condamnent les 
armées & la défaite. 


Pour une autre rigueur 


Un petit groupe d'écono- 
mistes appartenant à toutes 
les anciennes tendances du 
parti socialiste se sont réunis 
autour de l'auteur pour tenter 
d'offrir au parti et au gouver- 
nement une ligne d'action. On 
trouvera ka sous sa signature 
le résumé du document qui tra- 
duit un effort collectif. 


par PIERRE URI 


compromet l’avenir. Une stratégie 
offensive comporte deux directions. 


L A rigueur ne devrait pas détins 
une forme particulière de poli- 
tique: Se est inséparable de 
toute gestion : il fout ajuster les 
moyens aux lins, et lesobjectjfs aux 
contraintes. Même les réformes ne 
s'en passent pas. Appliquée dès le 
départ, elle aurait évité le renverse- 
ment d'une reprise par te pouvoir 
d'achat à une reprise sur te pouvoir 
d'achat. Que te hausse des prix et le 
déficit extérieur appellent une action 
résolue de rééquilibre, nul ne le 
conteste. En ce sens aucune autre 
politique n’est possible : soit. Le dé- 
bat socialiste doit-il se ramener â l' al- 
ternative de poursuivre les méthodes 
actuelles, en fondant sur de fragiles 
indices l'attente d'un rééquilibre et 
l'espoir qu'il déboucha un jour su 1 la 
réexpansion, ou de prôner, à la fa- 
veur d’une dévaluation plus profonde 
et de protections suffisamment éten- 
dues, un retour à te croissance ? Il y 
a une troisième voie : non pas une 
autre politique, mais une autre ri- 
gueur. 


Des regroupements d'entreprises 
pour l’exportation et l'appui du ré- 
seau largement internationalisé des 
banques françaises élargiraient le 
nombre des exportateurs. La France 
doit prendre l'initiative d’une attaque 
contre tes protectionnismes des au- 
tres. La fibre-échange ne doit pas 
être te propagation de te déflation et 
le vol des emplois. 


L’équBibrs extérieur ne tiendra que 
ri l’inflation peut être rapidement ar- 
rêtée. Les échecs se sont succédé 
foute d'une expfication daîre sur ce 
qui fonde te pouvoir d'achat : il est 
constitué par la production, l’excé- 
dent des importations qui s'y ajoute 
n'est pas longtemps tenable. On ne 
peut compenser par des hausses de 
revenus nominaux ni celtes des prix 
d'importation, ni celles des impôts, 
ni celles des cotisations sociales. Ce 
qui va ô l’étranger, aux dépenses pu- 
bliques, aux bénéficiaires de presta- 
tions ne peut être distrfoué deux fois. 


intnmtents, c'est une information des 
consommateurs sur les écarts de prix 
d'un point à un autre ou d'un stade à 
un autre, le rfialogue avec les organi- 
sations syndicales ou agricoles sur la 
base du tableau d'ensemble, te ma- 
niement des dépensas et des «k 
cettes publiques. 

L'austérité rendue nécessaire per, 
f endettement et par l'environnement 
défavorable peut être d'autant moins 
sévère que te balance sera redressée 
vers le haut, d'autant plus efficace 
qu’elle sera mieux expliquée, d’au- 
tant mieux acceptée qu'elle sera 
mieux repartie. 


méthode de différentiation comme 
dans beaucoup de pays industria- 
lisés. L’exonération de l'outil de tra- 
vail. tes bénéfices traités comme sa- 
laires à l'impôt d'Etat et non à la taxe 
professionnelle aboutissent à ce que 
tes patrons soient retins taxés que 
leurs travailleurs. La lutte contre te 
frauda, ce doit, être F incitation don- 
née à tous tes cfients de Réclamer des 
fiietures, par des dispositions concer- 
nant F aménagement du logement et 
les garanties dont devraient s'ac- 
compagner toute réparation ou toute 
venta de biens durables. 


Du esté du fisc 


Le déficit extérieir se réduit. En- 
core faut-il se demander comment. 
Les expor ti ons se sont nettement 
accrues : tes ajustements monétaires 
ont fini par réussir. Ce qui se 
contracta à l'importation, ce sont 
moins les biens de consommation 
que tes équipements : symptôme de 
la baisse da ('investissement qui 


Faute de cette distinction il ne 
reste, comme dans d'autres pays, 
que tes restrictions qui ne limitent 1a 
hausse des prix que par la stagna- 
tion. L'autre méthode, c'est la poéti- 
que de la répartition annoncée par le 
préridant de la République dans sa 
conférence de pressa de 1982 : elle 
est autre chose qu'une politique des 
revenus qui n’a jamais été qu'une po- 
étique déguisée des salaires. Sla 
confronte en termes réels les res- 
sources disponibles, les besoins 
considères comme prioritaires, tes 
demandes sur lesquelles peut être re- 
pris ce qui excède tes ressources. Ses 


Ce n'est pas la pression fiscale 
globale, c'est la mauvaise distribu- 
tion de la charge qui fait problème. 
Les prélèvements ne doivent pas être 
rapportés au seul produit national : 
les revenus de transfert, quand 3s 
sont dépensés, participent aussi aux 
impôts indirects et aux cotisations 
sociales répercutés dans les prix. 
Mais foute da lutte efficace contra tes 
privilèges et la fraude, il ne restait 
qu'à accroître sur tes seuls revenus 
connus des taux qui peuvent devenir 
insupportables. C'est une erreur i la 
fois économique et politique. 


S’il est trop tard pour appliquer 
l'ensemble de 1a réforme fiscale qui 
avait été préparée, de vastes res- 
sources peuvent encore être trou- 
vées. La salaire fiscal a éliminé pour 
l’impôt sur te revenu la différence en- 
tre le travail et tes autres activités 
professionnelles ; l'impôt sur 1a for- 
tune pouvait constituer une autre 


La discours sur les charges doit 
être clarifié. Globalement, ce que 
verse te secteur productif constitue 
aussi las moyens d’acheter ses pro- 
duits. Mais ('industrie est surchargée, 
à la taxe professionnel la en faveur du 
petit commerce et au régime généra) 
pour subventionner tes indépendants 
et l'agriculture. La concentration des 
cotisations sociales su 1 tes petits sa- 
isines écrase les industries de bas de 
gamme, entrave l'embauche des 
jeunes, réclame aux cadres moins 
qu'as reçoivent du fait d'une plus 
longue espérance de vie. Cest là 
qu'il fout leur rédamer leur dû, non à 
l'impôt plus que leur dû. Et la fiscalité 
aggrave tes écarts dans 1a concur- 
rence en réservant aux entreprises 
bénéficiaires tes Incitations à l'inves- 
tissement et tes allégements sur tes 
taux d'intérêt par la déductibilité. 



L’être et l’esprit 


Par Claude Bruarre 


L ? ETRE ne fait plus question quand 
i s’oublie l’esprit, l’être de l'esprit. 
L’enjeu de la question, cependant, est 
immense : si l'esprit n’a pas d'être, 
l’homme n'est qu’objet naturel surchar- 
gé d'artifices techniques. Enjeu perdu 
dans une régression de notre civilisa- 
tion qui a nom décadence et qui passe 
sur les tombes de l'éthique, du politique, 
de l’an et de la religion. Maïs la déca- 
dence peut être refusée si l’esprit est re- 
connu dans son être impérissable. 


Colkcnon “£/> milite? "fondée par Jean Hyppohu 
et dmffe par Jeun-Lac Manon, 208 pages - NS F, 
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LES LIVRES DES RLE QLESTIOXXEX l LE MOX DE 


Le fossé entre la figne directe et 
tes autres aux droits de succession, 
te niveau prohibitif des droits de mu- 
tation à titra onéreux empêchent la 
reprise des entreprises par les plus 
capables. La dotation de fonctionne- 
ment aux collectivités focales conti- 
nue de favoriser les plus prospères et 
condamne tes plus pauvres aux taux 
d'impôt las plus élevés qui les appau- 
vrissent encore. Le réglage du crédit 
par l'encadrement et le recours au 
marché monétaire entraînent des dte- 
criminations et un renchérissement. 
L'agriculture ne gagne d'argent que 
sur les produits en excédent. Les dif- 
férences dans tes obligations impo- 
sées aux modes de transport en 
concurrence creusent le déficit des 
chemins de far. 


L'Etat a emprunté pour te finance- 
ment de l' UNEDIC ou de te retraite à 
soixante ans : 3 alourdira par te ser- 
vice de cette dette des charges qui 
cfeHes-mêmes iront croissant II vau- 
drait mieux qu'a usa de son pouvoir 
de transformer des fonds d'emprunt 
en fonds propres pour les entreprises 
qui relèvent de hi. 


De nouvelles politiques appellent 
de nouvelles techniques. La contrac- 
tion entre tes orientations choisies et 
la poursuite de procédés hérités 
d'une administration conservatrice 
est è l'origine des difficultés où 1e 
pays se débat II est temps de mettre 
en jeu les outils qui concilieraient la 
productivité avec l'emploi, la crois- 
sance avec la stabilité, l’efficacité 
avec (a justice. 


La crise : un défi 
pour les socialistes 


par JEAN-PIERRE WORMS et JOSEPH MENGA (*) 


I I NE c crise » ? Plutôt -une 
1 . 1 mutation.. Tout Indique qu'B 
Ver s'agit d'un véritable bascu- 
lement historique. Un autre monde 
naît dont on discerne trial les 
contours. La saute certitude : rien ne 
sera comme avant. Nouvelles tech- 
nologies qui bouleverseront tes pro- 
cessus de production et de commu- 
nication socataîépuBomentctes 
produits et des marchés qui ont tiré 
la croissance depuisJa seconde révo- 
lution industrielle ; explosion dé la 
démographie mondiale ; déplace- 
ment du centre du monde de la zone 


Tous tes principes régulateurs de 
nos sociétés et de l'ordre du monde 
sont atteints : les échanges commer- 
ciaux et monétaires; tes modèles 
d'organisation du travail « de te vie. 
collective - notamment de f habitat, 
de Téducation et de la protection 
sociale ; tes rapports humains tes 
plus quotidiens comme tes plus fon- 
damentaux. Bref, le système de 
valeurs qui fonde ce qu'on appelle 
une civilisation. 

De tels bouleversements , sont 
lourds de pâtis. Surtout quand ils 
s’accompagnent de F accroissement 
des écarts de développement et des 
risques de famine, de te prolifération 
des armements et des technologies 
nucléaires, de te montée de Fera- 
tionnel et des meas îa nispies ran- 
gée ux. 

Ces enjeux devraient être au 
centre du débat politique. Parce 1 
qu’ils échappent au champ des déci- 
sions nationales, ils en sont prati- 
quement absenté. Chacun te sent et 
s’en enqunte. Cette inquiétude aussi 
est porteuse de graves danger* pou- 
ls démocratie : perte de crédibilité, 
voire légitimité, du discoure poé- 
tique; replis nationafistes et corpo- 
ratistes; refus des sofidarités-er 
révoltes contre l'Impôt; montée de 
l'intolérance et du racisme... 

Tel est ' te contexte quand les 
socialistes exercent te pouvoir, avec 
une garantie de durée, pour la pre- 
mière fois de tour histoire. 

A mj-mandet, fl est temps de faire 
te point. Sans complaisance, lucide- 
ment, franchement, courageuse- 
ment. Le congrès de Bourg- . 
en-Bresse sera la seule occasion 
d'un débat approfondi. Le pays, 
désemparé, l'attend. Il ne se conten- 
tera pas de fausses certitudes. 


d'habiletés de : tangage, da 
ccnsensirsd'oppOTtunite Mené libre- 
ment,- ce' débat- fera éclater les 
anciennes solidarités d'origine.-; Q les 
■.traversa toutes. Est-ce pour cela que 
tes. dirigeants des trots, «courants » 
majoritaires- -.se sont réunie pour 
l'étouffer ?. 

Ce débat est pourtant nécessaire 
pour situer les choix que to;prochain 
congrès sodafiste doit frtin» pour les 
deux, années venir, O^ns ce 
contexte d Tn cer ti t u ctes et de- périls, 
les priorités gouvernementales nous 
semblent incontournables : échapper 
aux risques de. dépendance écono- 
mique, préserver une marge d'auto- 
nomie suffisante pour, maîtriser fo 
devenir national. „ et este sans 
recours- aux farifités trompeuses du 
protectionrésmâ. Cela Impose des 

dstipfines. Htes ont nom te rigueur. 

Une politique (te rigueur ne peut 
réussir- si efie n'est assumée par 
f ensemble du corps sodaL L'effort 
demandé doit donc être justement 
réparti, mas surtout ses objectifs et 
ses moyens doivent être Ssibtos et 
mobasateure. 

H aura fallu nfitervantion du prési- 
dent de ta République à la télévision 
pour qu 1 enfin certaines vérités pre- 
mières deviennent vérités officielles 
pour tous tes sodaHstes,- pour que 
ceux qui, comme nous., répètent 
depuis des mois quD faut.- savoir 
assumer b rigueur ne softe* pj us 
traités de masochistes droitiers ou 
d'idéalistes à te recherche de Huno- 


Mais assumer te rigueur ne 'définit 
pas une poétique. Y a-t-S, pots les 
socialistes, un bon usage de la 
rigueur? 

Nous te pensons, et c'est te sens 
de notre démarche, d’autant plus 
que nous voyons se multiplier les nti- 
tiatfvas pour animer une transforma- 
tion soda le profo nde , adaptée à la 
nouvelle «dôme»-: partage du tra- 
vail, développement local auzo- 
cantré, économie sodate, nouvelles 
soSdarités, insertion sodate et pm- 
fesstonnefle des jeunes, ouverture de 
l*écota~ 

-'(■*)* MM. Jean-Pierre Worms, 
dépoté socialiste de' Safine-à-lxrîre, et 
Joseph Menga, dépoté socialiste de 
Setne-Maritims, sont signataires de ta 
motion 3 Élaborée dans ta perspective 
do congrès du P.S. 


r LU- 


« LES PRÉTENDANTS » ~ d'Alain Duhamel 


« 



conscient» 


L ES ^fonçais demandent 
tropSà lettre hommes po- 
litique. De cette ré- 
flexion sur un wétier ouï, plus 
eue d’autres, impose dassuroer 
des risques, M. Jean Sensé avait 
tiré ridée — à coütre-courant de 
la pensée dominante volontiers 
an t [politicienne - que les 
bornâtes politiques méritent in- 
dulgence et compréhension. Nul 
doute qu'Alain Duhamel soit de 
ceux qui éprouvent indulgence 
et compréhension pour les 'pré- 
tendante. Curieux .titre, au do- . 
meurent, pour un ouvrage qui ne 
se limite pas à « oeu* qui mon- 
tent», mais qui passé en revue 
l'ensemble du personnel politi- 
que français, du moins les cin- 
quante qui comptent. 

Cinquante, portraits donc, 
plaisants, alertes, qui justifient 
le succès de ce livre émit, selon. 
l’autenr, « sans -préjugé 
conscient» . Le classement re- 
tenu facilite la lecture. On 
trouve d’abord les bonapartistes, 
traduisez les chiraquieus, puis 
les orléanistes, c’est-à-dire les 
giscardiens, selon un schéma 
cher à M. René Rémond; puis 
viennent les «recours» , 


rie qui regroupe les frarres- 


opposition 
et Cri 


tireurs 
(M“« Veil et ~Garaud, 
MM. Chaban-Ddmas et Peyre- 
fitte) ou d’« ailleurs» .(M. Jo- 
bert) ; lès communistes saut; 
pour Alain Duhamel, les « pro- 
testataires » . 

Les socialistes sont fort logi- 
quement classés en plusieurs 
camps. Celai des héritiers com- 
prend MM. Mauroy, Bérégovoy, 
Fabius, Jospin et.. n _ curieuse- 
ment Cresson. 

Viennent alors les « jaco- 
bins », espèce dont la gauche n'a 
pas 1e monopole, mais qui' est 
fortement représentée dans un 
pouvoir qui se flatte pourtant- 
d’avoir accompli, avec la décen- 
tralisation, la plus grande ré- 
forme institutionnelle depuis 
1873 ! De leurs rangs, rappelle 
Alain Duhamel, sont venues les 
critiques les plus vives contre la 
ligue Mauroy-Delors. - - 

Cette simple notation permet 
de cerner, les qualités — le res- 
pect des -faits - mais aussi les 
défauts de l'ouvrage,, ou plutôt 
les frustrations qirîl engendre. 
Car on aimerait, qu’à ce stade 
Alain Duhamel aille plus loin et 
se demande pourquoi les criti- 
ques, non peut-être les plus vives - 
mais ks plus déstabilisatrices, 
sont venues de ce côté-là, pour- 
tant réputé mittcrrandistc. 


Ou ne twev era que rarement 
la réponse, dans le tempérament 
de ces jacobins qui se montrent 
si volontiers intransigeants. 
Peut-être faudrait-il, ce qu' Alain 
Duhamel ne fait pas, chercher 
cette réponse du côté de la « mé- 
thode Mitterrand » elle-même. 
Cette méthode qui consiste à ré- 
partir tes rôles, à envoyer tel ou 
tel sur tel ou tel créneau : ainsi 
M. Mermaz cst-Ü préposé à la 
dénonciation des « factieux » en 
tout genre. Cette même mé- 
thode qui a toujours constaté, 
pour le premier secrétaire, à te- 
nir les généraux du parti socia- 
liste- ai respect en jouant de 
leurs divisions. Ces derniers ont 
cm pouvoir, au moins pendant 
un temps,' reproduire en toute 
impunité des comportements qui 
prévalaient avant mai 1981. 

Alain Duhamel pèche-t-3 par 
excès de précaution ? Certaine- 
ment pas. D’une part, parce que 
son primas était, au départ^ li- 
mité précisément & la personna- 
lité de ses cobayes ; d’autre part, 
parce que l'auteur n*hétiie pas à 
ramer à contre-courant, comme 
en témoigne le portrait qu’il fait 
deM. Pierre Mauroy- fl fait jus- 
tice d'une légende, trop long- 
temps entretenue dans les rangs 
des « mitterrandistes » et que re- 
prend aujourd’hui l’opposition, 
selon laquelle le maire de Lille 
serait , un homme « un peu trop 
simple, dépourvu d'envergure et 
de caractère ». U ne devient pas 
pour autant,, sous la plume 
. d’Alain Duhamel, une sorte de 
surhomme méconnu. 

.Ces jugements pondérés, bien 
dans la ligne du « balancement 
circonspect » cher aux élèves et 
aux professeurs (dont il fait par- 
tie) de Sciences-Po, traduisent 
certes un jugement globalement 
positif sur la classe politique 
mais ne sont pas exempts de poi- 
vre. Miné de rien, 3 eu a mis pas 
mal dans te portrait de M. 


chel JLocard, cet • espotr'perpé- 
MM. Delors, 


tuel » classé avec , 

Badinter; et Cot parmi, les' 
«sociaux-démocrates». 

Mais ce style a ses vertus : 
. celle, par exemple, de nous faire 
saisir en deux phrases l’enjéu-de 
toute une vie : « En accédant âu 
. pouvoir suprême, François Wi- 
terrand a réussi son destin. 
écrit-il ; filui sera plus difficile 
^accomplir son dessein. » - Z 

r - JEAN-MARIE COLOMBANL 


v ★ Les Prétendants. Gallimard, 
274- pages, 68 F." 
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L'INTERVENTION AMÉRICAINE DANS L'ILE DE LA GRENADE 


La résistance a été plus forte que prévu 


La situation Ame nie antillaise 
anglophone de la Grenade, où mille 
. cinq cents f usili ers-marins améri- 
’ T cains ont débarqué mardi, était en- 
core assez confuse ce mercredi 
26 octobre en fin de marin^- Leg 
communications téléphoniques de- 
meuraient suspendues et les journa- 
listes n’avaient toujours pas reçu 
Pamorisation de se rendre sur place, 
tandis que le Pentagone se refusait à 
dresser un bilan des pertes des deux, 
côtés. D semble que les forces améri- 
■ caines aient rencontré une résistance 
plus forte que prévue et que les com- 
bats contmuenL 

Selon la chaîne de télévision 
N.B.C, 3 y aurait déjà eu deux tués 
et vingt-trois blessés chez les Améri- 
cains, alors que les auraient 

eu six à douze tués, et deux cents 
prisonniers. Ce sont les techniciens 
cubains, an nombre de plusieurs 
centaines, occupés à la construction 
de Paéroport de Pointe-Saline, qui 
ont apparemment opposé la phis 
vive résistance. M. Reagan a re- 
connu, sans donner de chiffres, qu’il 
y avait des pertes en vies humaines 
du côté américain. Le bilan de 
sept cents morts parmi la population 
civile, avancé par le représentant ad- 
joint de la Grenade à rONU, et ré- 
pété par le porte-parole de l'ambas- 
sade de la Grenade à Moscou, n’est 
• corroboré par aucune antre source. 

Le débarquement a commencé 
mardi vers 6 heures du matin 
(Il heures à Paris). Cinq cents 
« marines » ont été déposés par héli- 
coptère dans le nord de nie, oà Os 
ont pris le contrôle dn petit aéroport 


de Pearls. Mille parachutistes ont 
été largués au même moment A»»g 
le sud pour s’emparer de l’aéroport 
en construction de Pointe-SaHne, où 
se tronvaienvla plupart des Cubains, 
dont un certain nombre étaient 
armés. 

Les trois cents soldats venant de 
la Barbade, de la Jamaïque, de la 
Dominique, d 'Antigua, de Sainte- 
Lucie et de Saint-' Vincent sont ar- 
rivés plus tard et ont été dissémi né s 
sur plusieurs théâtres d’opération. 
Une flottille de onze navires améri- 
cains a participé aux opérations an 
large de la Grenade, a indiqué le 
Pentagone. Au porte-avions Inde- 
ptndence, avec soixante-dix appa- 
rais à bord et ses cinq bâtiments 
d’escorte, est venu s’ajouta une 
unité navale amphibie de cinq na- 
vires. 

Selon la radio Carabol de Bogota 
(Colombie), le général Hudson 
Austm, qui avait pris le pouvoir à la 
Grenade après l'assassinat le 19 oc- 
tobre du premier ministre, M. Mau- 
rice Bisbop, aurait été arrêté par des , 
soldats de la force d'intervention i 
américano-caraïbe. D’autre part, se- 
lon un haut responsable militaire 
américain qui a désiré garder l'ano- 
nymat, trente conseillers soviétiques 
seraient également entre les mains 
de la force d'intervention. Les Cu- 
bains prisonniers pourraient être au- 
torisés à quitter les lieux à bord d'un 
navire cubain actuellement mouillé 
près de l'île. En revanche, les 
moyens d’évacuation pour les trente 
Soviétiques seraient encore à 
l'étude. 


La révolution a dévoré ses propres enfants 


La « révolution grenadienne », à 
laquelle M. Ronald Reagan vient de 
mettre fin brutalement, n'aura duré 
que quatre ans et demi. Cetta pé- 
riode trop brève ne permet pas de 
paner un jugement définitif sur une 
expérience sens précédent dans les 
Antilles anglophones. Mais est am- 
plement suffisante pour vérifier 
l’axtome selon lequel les révolutions 
dévorent leurs propres enfants. 

Maurice Bishop ve rejoindre, dans 
le panthéon révolutionnaire de la ré- 
gion, la haute figure de César Au- 
guste SancGno, dont se réclament les 
actuels dirigeants du Nicaragua. Il est 
pourtant tombé, U y a tout juste une 
semaine, sous les balles de ses ca- 
marades les plus intransigeants. 

Tout avait commencé le 1 3 mars 
1979 ft l'aube. Une poignée de 
jeunes gens, armés de vieux fusite, 
partent à l’assaut da l'unique caserne 
de file, où ils désarment les soldats 
encore endormis. A leur tâte, Mau- 
rice Bishop, un avocat de trente-cinq 
ans formé à Londres, à l’imposante 
camire athlétique et dont le visage 
s’orne d'une barbe & la Castro. Le 
coup d’Etat ne fait qu'une saule vic- 
time, un potider. La premier ministre. 
Sir Eric Gairy, personnage excentri- 
que et corrompu, surtout connu en 
raison de son intérêt pour les sou- 
coupes volantes, apprend à New- 
York. où il se trouve pour la session 
des Nations unies, qu'il a été ren- 
versé. 

Le groupe qui accède au pouvoir 
est disparate, et son idéologie pour le 
moins confuse. Bishop lui-même, 
sous son romantisme révolutionnaire. 


semble cacher une âme de social- 
démocrate. Il n’est nullement enclin à 
étatiser l’économie, môme si ses pré- 
rrûêres mesures ont un caractère net- 
tement dirigiste. En revanche, le nu- 
méro deux du régime. M. Bernard 
Coard, est un économiste marxiste 
dogmatique. Tous deux ont fait le 
voyage de La Havane en 1 977. 

Les débuts sont idylliques. La po- 
pulation manifeste sa joie d'être dé- 
barrassée de Gairy et surtout de sa 
police secrète qui semait la terreur. 
Dans certains points de IHe. ce sont 
les habitants eux-mêmes qui désar- 
ment les membres de cette dernière, 
surnommés « les mangoustes », et 
dont les exactions rappellent celles 
des < Tontons Macoute » d'Haïti. 
Même la minuscule bourgeoisie lo- 
cale n'est pas vraiment mécontente 
dans ta mesure où Gairy avait fini par 
l'indisposer. 

Un aéroport construit 
par les Cubains 

En nouant des relations diplomati- 
ques avec Cuba, Bishop inquiète les 
Sas voisines, qui vivent au rythme de 
ht démocratie parlementaire héritée 
du colonisateur britannique, mais i) 
promet en même temps des élec- 
tions libres. € Il les aurait probable- 
ment gagnées s'0 les avait organi- 
sées sur-le-champ, ou du moins 
rapidement ». estime un diplomate 
occidental alors en poste à Samt- 
G Barge' s. g Mous voulons assurer à 
tous l’emploi, la nourriture, le loge- 
ment et f assistance médicale. Nous 
n'avons reçu aucune aide matérielle 


ou financière de quelque pays que ce 
soit, ni effectué d’entralhement à 
r étranger, et les informations selon 
lesquelles nous recevons une assis- 
tance de Cuba sont calomnieuses ». 
affirme Bishop au lendemain du coup 
d’Etat. 

Ce qui était une c calomnie » en 
mars 1979 va devenir assez rapide- 
ment une réalité. Maurice Bishop 
voit désenclaver l'île, qui ne dispose 
que d’un petit aéroport, incapable 
d'accueillir les longs-courriers. Il 
lance un appel d'offre international. 
Les Etats-Unis se méfient et font 
pression sur la C.E.E. pour qu'elle re- 
fuse de participer au financement. 
Celle-ci accorde finalement un crédit 
en avril 1981 par la voix de 
M. Claude Cheysson, alors commis- 
saire européen chargé du développe- 
ment, mais entre-temps Cuba a pris 
l'affaire en main. Plusieurs centaines 
de ses techniciens «instruisent à 
Pointe-Saline, près Saint-George's, 
une piste qui, selon Washington, est 
destinée à servir de tremplin aux 
c aventures » cubaines dans la région 
ou en Afrique. L'aéroport devait être 
achevé prochainement, et ce sont 
ces techniciens qui sont maintenant 
entre les mains des Américains. 

La querelle de l'aéroport joue un 
rôle décisif dans l’évolution de Mau- 
rice Bishop. U accomplit de fréquents 
s^ours à Cuba, puis dans les pays de 
l’Est. Il est persuadé que M. Reagan 
cherche à le déstabiliser par tous les 
moyens, et pas seulement économi- 
ques. Il découvre des complots, réels 
ou supposés, et arrête des c sus- 
pects ». En fâit, l'hostilité, nullement 


Reagan : les Etats-Unis n'avaient pas d'autre choix... 


(Suite de la première page. } 

La désapprobation, quand ce 
n’est pas la condamnation, par de 
nombreuses capitales, d'une indiscu- 
table violation dn droit interna tinal, 
est ensuite, comme on le voit déjà, 
certaine. Une intervention militaire 
ouverte des Etats-Unis risque aussi 
d’augmenter les réflexes anti- 
américains que l'Histoire a créés en 
Amériques latine et centrale. L’opé- 
ration a toutes les chances d’aggra- 
ver encore la tension internationale 


déjà dangereusement forte. L’image 
de « va-t-en-guerre » , enfin, de 
M. Reagan, qu’il s’efforçait, depuis 
deux mois, de corriger dans la pers- 
pective de l'élection présidentielle 
de décembre 1984, s'en trou v era 
renforcée. > 

On peut imaginer que le présidait 
américain a considéré que le risque 
militaire était assez faible pour pou- 
voir être couru ; que la désapproba- 
tion Internationale serait formelle en 
égard à la petitesse de l'île et au 
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sang que ses nouveaux dirigeants 
avaient sur les mains ; que 
FU.RJ5.S. ne comprend que le lan- 
gage de b force a que, à tout pren- 
dre, fl vaut mieux pour se faire réé- 
lire savoir se montrer fort que rester 
impuissant. Si les soldats américains 
s’assurent le contrôle de l’île et, 
comme prévu et annoncé à Wa- 
shington, repartent rapidement en 
laissant les trois cents hommes des 
six pays des Caraïbes intervenus à 
leurs côtés assurer la police le temps 
que le gouvernement britannique or- 
ganise des élections. M. Reagan 
aura probablement joué & son avan- 
tage. Mais que le moindre accroc se 
produise, que les troupes améri- 
caines aient i combattre pins dure- 
ment qu’elles ne s'y attendaient, et fl 
aura alors ajouté au sable libanais 
un bourbier grenadien. 


f Gangsters gauchistes » 

Neuf heures du matin, mardi, à la 
Maison Blanche. Un carrousel de 
voitures de personnalités politiques 
encombrent les allées. Officielle- 
ment, les porte-parole ne savent en- 
core rien de ce que le monde entier 
sait déjà. Le président prend b pa- 
role pour une conférence de presse 


LES PAYS ANTILLAIS 
QUI SONT INTERVENUS 

Les six pays des C ara ï b es dont 
les forces années sont intervenues 
aux côtés des troupes américaines 
dans Pie da Grenade sont des les 
des Petites Antilles (dn nord an 
sud : Antigna, Donrfniqae, Safnte- 
Lacie, la Barbade et Saint- 
Vlneoat) et b Jamaïque, située 
dans ks Grandes Antilles. 

Tous font partie dn Cmnmon- 
wealtfc et sont de bagne anglaise. 

— ANTIGUA : Ile p rin c ip ale de 
380 kilomètres carrés d'on groupe 
de Crois Bes (avec Barbuda et Re~ 
doada). 80000 habitants. Capitale : 
Satet-Jolm's. Indépendante depuis 
le 2" novembre 1981. 

- LA DOMINIQUE : 750 kilo- 
mètres carrés. 85000 habitants. 
Capitale : Roseau. Indépendante 
depuis le 3 novembre 1978. Forces 
de poEee : 250 hommes. 

- SAINTE-LUCIE : 612 kilo- 
mètres carrés. 120000 habitant*. 
Capitale : Chstries. Indépendante 
depuis le 22 lévrier 1979. Forces de 
police : 300 hommes 

- L'ILE DE LA BARBADE : 
430 kilomètres carrés. 250000 ha- 
bitants (80 % de Noirs). Capitale : 
Bridgetown. Leader de b commu- 
nauté angtopbooe des Caraïbes. In- 
dépendante depuis le 30 novembre 
1966l 

- SAINT-VINCENT : De des 
Antilles dont dépendent certaines 
Grenadines : 389 kilomètres i 
carrés, dont Saint- Vincent (344 Id- I 
lotnètres carrés). 124000 habitants 
(65 % de Noirs). Capitale : Kinga- 
town. Indépendante depuis le 
27 octobre 1979. Forces de police î 
pris de 500 hommes. 

- LA JAMAÏQUE : 
10900 kilomètres carrés. Située 
dans les Grandes A n tMesh a h i t an W 
an snd de Cdn. 2223000 habi- 
tants. Capitale : Kingston. Membre 
dn CosBtaocxweaUh, indépendante 
depuis le 6 août 1962. Troisième 
producte ur mondial de bauxite. Ar- 
mée : 1 700 hommes. - (A. F. P.) 


télévisée. Il fait d’abord état de la 
- demande urgente et formelle • 
présentée dimanche 23 octobre par 
six nations membres de Torganisa- 
tion des États des Caraïbes orien- 
tales de les assister dans un effort 
conjoint « pour restaurer l'ordre et 
la démocratie » & la Grenade, fl 
confirme le débarquement à l'aube 
des troupes dans l’île et donne trois 
raisons à cette opération : • protéger 
des vies innocentes ». notamment 
américaines; « prévenir un plus 
grand chaos * ; et • aider à restau- 
rer la loi, /‘ordre et des institutions 
gouvernementales dans l’île de la 
Grenade, où un brutal groupe de 
gangsters gauchistes s’est emparé 
du pouvoir par la violence, tuant le 
premier ministre, trois membres du 
cabinet, deux dirigeants ouvriers et 
des civils, parmi lesquels des en- 
fants 

Il insiste longuement sur les « vies 
américaines »_en danger, dit que les 
Etats-Unis • n’avaient d’autre choix 
que d’agir fermement et de manière 
décidée » et passe la parole à 
M" Eugenia Charles, premier mi- 
nistre de la Dominique et présidente 
de l’organisation des Etats des Ca- 
raïbes orientales. M 1 * Charles ex- 
prime l’inquiétude suscitée dans sa 


LE TRAITÉ 
DES 

CARAÏBES ORIENTALES 
INVOQUÉ PAR M. REAGAN 


Washington (A.F.P.). - L* 
traité créant en 1981 f Organisa- 
tion des Etats des Caraïbes orien- 
tales, invoqué par le président Rea- 
gan et le premier ministre de 
Dominique, Eugenia Chartes, 
pour justifier l'invasion de Gre- 
nade, ne prévoit des méca n ismes de 
sécurité collective qu'en cas 
d'agression extérieure- En fait, le 
traité signé par les sept petits Etats 
de rarddpel des Caraïbes orien- 
tales a créé u comité de défense et 
de sécurité formé des min i str e s de 
la défense des pays membres, et 
appelé 1 formater des recomman- 
dations poar la défense externe on 
pour la oécmfté collective « co ntr e 
des agressions extérieures, y com- 
pris les agressions par des merce- 
naires avec 00 sans appui iatérieor 
ou dTSËmeata nationaux ». 

Le traité a été signé en josi 1981 
par Saint- Vincent et les Greon- 
diues. Antigua. Dominique, Gre- 
nade, Montserrat, San- 
Gristobd-Nieves, Salnte-Lacfe. 

D’antre part, le traité faneramé- 
ricaJn d'assistance réciproque, qui 
n'a pas été invoqaé dans le cas pré- 
sent, envisage aussi des méca- 
nismes de sécurité collective, 
exclusivement en cas d'attaque 
extérieure. 

En usé me temps, l'article 18 de 
la charte de l'Organisation des 
Etats d'Amérique, signée par 
tontes les parties concernées par 
l'invasion de Grenade, stipule 
expressément qn* «ancra Etat on 
groupe d'Etats n'a le droit tTîatcr- 
eeflâr, directement on indirecte- 
ment, et quel que soit le aaotfE dans 
les affaires intérieures ou exté- 
rieures de quelque antre Etat 


région par les événements de la Gre- 
nade et répond, à la place du prési- 
dent. que, « oui », ITJ.RJSjS. était 
impliquée dans ces événements puis- 
que « nous avons noté, deux se- 
maines avant l’assassinat (de 
M. Maurice Bishop), des contacts 
entre les ambassades soviétiques 
(de la région) et des militants 
connus, retournés ensuite à la Gre- 
nade ». 

« Monsieur le président, de- 
mande on journaliste, votre porte- 
parole disait, lundi, que les Améri- 
cains n’étaient pas en danger à 
la Grenade. Les choses ont-elles 
changé ?» fl ne fallait pas attendre, 
répond M. Reagan, que quelque 
chose Finisse par leur arriver. 

« Monsieur le président, pensez- 
vous que les Etats-Unis ont le droit 
d’envahir un pays pour changer son 
gouvernement ? » M* Chartes ré- 
pond & la place de M. Reagan : * Ce 
n’est pas une invasion (...). Nous 
avons demandé un soutien. » 
M. Reagan invoque encore le traité 
de défense mutuelle liant les Etats 
des Caraïbes orientales et qui, en , 
fait, ne s'applique qu’en cas d’agres- 1 
sion « extérieure ». Comme cette 
journée n'est pas, en vérité, celle du 
droit intentaiion&L personne ne perd 
son temps à discuter, d'autant moins 
que le président regagne son bureau. 

M. Shultz, l’après-midi, fait état 
de « poches de résistance », du fait, 
notamment, d’un * certain nombre • 
de Cubains, affirmant que les sol- 
dais américains se retireront * aus- 
sitôt que possible » et que les ressor- 
tissants soviétiques présents dans 
l’île sont en sécurité. La Havane et 
Moscou, indique-t-il, ont été avertis 
du début de l’opération et des plans 
américains, auxquels il se sont op- 
posés avec vigueur en exigeant que 
les troupes des Etats-Unis veillent à 
la sécurité de leurs citoyens. 

BERNARD GUETTA. 


dissimulée, de l’administration Rea- 
gan. lui sert de prétexte pour museler 
une opposition naissante. Et surtout, 
péché capital dans les Antilles anglo- 
phones. il décide que les élections ne 
sont vraiment plus une priorité. Les 
Granadîens, selon lui. ont d’autres 
soucis en tête, lis n’ont jamais été 
aussi libres puisqu’ils peuvent militer 
dans les c organisations de massa » 
regroupant par exemple les femmes 
ou les jeunes... 

Un imbroglio total 

L'aBgnement sur Moscou.déjà ma- 
nifeste lors d* un voyage en U.R.S.S. 
en juillet 1982 s'accentue avec une 
nouvelle visite dans la capitale sovié- 
tique en avril damier. Le communiqué 
commun dénonce e la poRtiqua hégé- 
monrste des Etats-Unis en Amérique 
centrale et dans les Caraïbes» qui 
est e contraire aux intérêts des peu- 
pies de cette région ». Des « conseil- 
lère» venus du froid, aisément re- 
connaissables dans cette île de cent 
duc mille habitants majoritairement 
noirs, font leur apparition sur les 
plages grenadiennes. 

Maurice Bishop ne désespère pas 
pour amant de garder de bonnes re- 
lations avec les paya occidentaux, du 
moins avec ceux qui ne le rejettent 
pas comme un pestiféré. Il est ainsi 
reçu è Paris, en septembre 1982, par 
M. Mitterrand qui décide de faire bé- 
néficier Grenade du Fonds d'aide et 
de coopération, normalement réservé 
en priorité aux Etats d’Afrique fran- 
cophone. 

Le désaccord s'accroît entre Bi- 
shop et son vice-premier ministre, 
M. Bernard Coard, qui juge néfaste le 
maintien d'un secteur privé important 
et souhaite un alignement plus com- 
plet sur les pays communistes. Les 
deux hommes s'affrontent durement 
sur la question de savoir si l'ambas- 
sadeur de Cuba è Grenade doit conti- 
nuer i assister au conseil des minis- 
tres comme il en a pris l'habitude. 
M. Coard est pour, alors que Maurice 
Bishop souhaite faire cesser cette bi- 
zarrerie, peu conforme à l'idée qu’il 
se fait de l'indépendance de son 
pays, même s’il éprouve è l’égard du 
dirigeant cubain des sentiments 
quasi filiaux. 

Bishop tente alors une manœuvre 
hardie. Il se rend à Washington pour 
essayer de a faire sa paix » avec les 
Etats-Unis- Après une attente humi- 
liante, il est finalement reçu, dans la 
plus grande discrétion, par M. Wil- 
liam Clark, alors conseiller du prési- 
dent pour les questions de sécurité 
nationale. Mais l’administration Rea- 
gan reste inflexible. A Grenade, cette 
visite est interprétée comme une vé- 
ritable trahison par M. Coard et ses 
amis. 

Bishop est Finalement exécuté 
avec sa maîtresse, qui est aussi mi- 
nistre de r éducation, par une es- 
couade de soldats commandés par le 
major Leon Comwall, ancien ambas- 
sadeur da Grenade è Cuba. L’imbro- 
glio, la semaine dernière, était total 
puisque le major Comwall, membre 
du conseil militaire révolutionnaire 
qui venait de renverser Bishop, sem- 
blait obéir aux ordres de M. Bernard 
Coard, ma» que ce dernier était in- 
trouvable et avait peut-être été lui- 
même assassiné peu après. 

Il est sûr que Bishop a été mis en 
minorité au sain de son gouverne- 
ment pu» < éliminé physiquement » 
par les éléments marxistes les plus 
c durs », en tête desquels M. Coard. 
Mais ce dernier, è son tour, a disparu 
dans la tourmente, il ne restait plus, 
face aux Américains et à leurs alliés 
caraïbes, qu’un général visiblement 
dépassé par les événements, 
M. Hudson Austin. Les deux person- 
nalités les plus marquantes de la 
« révolution grenadien rte » b' étaient 
mutuellement neutralisées. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Non, le déclin 
n’est pas fatal! 

MICHEL 

CICUREL 

La France 
quand même 

Collection LIBERTÉS 2000 ” 
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Définition d une nouvelle profession 


[alyminje] 

tum. (1981; de aluminium) ♦ Personne ou 
entreprise qualifiée qui réalise sur mesure 
tous les produits en aluminiumTechnaTpour 
la maison ( vérandas, fenêtres, portes, volets, 
clôtures, balcons...) SYN: spécialiste de 
l’aluminium Technal. Qualités: rapidité 
et qualité d’exécution, disponibilité, conseils 
et études chiffrées. 


S 


^Àluminier 
«M Technal 


C'nX Le conseil aluminium près de chez vous. 




' 1 


TECHNAL 


Alummier est une marque exclusive déposée par Technal France S.A. 
Ne peuvent prétendre à la dénomination d’Aluimnier Technal que lés 
entreprises habilitées par Technal France. 
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DE LA GRENADE ET SES RÉPERCUSSIONS 
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J»te catégorique qtd soit» Finterveotiofl des Etats-Unis. £■ revanche, m 

HIIIWIIIII npc ma m iÎ M i « lu Mil nnn.BiJi .1 i i. JL. i. »_ JP . . 


gaayaaie a ssfaé dépars le Honcbras næ btaiciUioa qui «naraue le fie 
de la paBtâqœ améric&ae de Boitement et dPiadÉcisàmea Amérique cœ- 
trale». 

■p.. * L’EQU ATEUR estime qae ropératk» «wm ose stete 
coafficÉnefle deas les Caraftes », b Bobrie exprime sa « préoccuptt- 
tkm*, devant me mterrention que le Coste-Rica estime «regrettable., 
toat en ajoutent qne « les démocraties doivent être prêtes à réagir lorsque 
des nsqae&réehnscanceat leurs hstérêt» et ka* sécurité». 

Réaction ég al e me n t mancée es finhife, ,» fe Venezuela 
te , priwâpe d’âne intervention année. Les seules réactions effi- 
otilestoiclienieat fa voraUes en Amérique latine viennent du Guatemala 
et aa dan. 


• EN LIBYE, le colonel K a dhafi appelle à me « coatitioa moatEaie * 
pov « nuscre les Etats-Unis », et estime qne « le danger tTaae troisième 
gœtre m on d iale est fries facile à accepter » qne le « dCcb^aaoeot de dê- 
«c nc c mMt td fiomte contre ce qa J srtshte ifa whiw hw^h»^ wfMÿ- 
BéesjuQoonrimidàns b petite Oe de la Grande». 

CHINE exige an retrait nwrfÆat des troupes américaines de 

u Grenade. 

• EN EUROPE, les réactions vont de la « «MMfawMria. le p/wc 

fa ae» conre ane opération « totalement mcompatSde avec tes principes 
da mit internati on al », selon les tenues cTtm commmdqné de Flnternatio- 
nle »wa^e, à la - préoccupation devant la récente érotntioa de la srtas- 
tion dans PSe de fa Grenade » exprimée par M. nûûstn ouest-* 


allemand des affiâm étrangères, alors qne ropposhma social-démocrate 
fait part de sa « consternation ». 

• A PARIS» le Qnay d’Orsay a fait savoir qne le goqvemenieut fran- 
çais * n’arait pas été informé des deniers êréoem eats de la Grenade ne 
pétri doue apprécier les raisons qri ont provoqué ime actioo aussi surpre- 
nante an regard do droit jatersational ». La France réaffirme son a ttache » 
ment an «principe de non-intervention », et rappelle qn*« aucun Etat on 
groupeWEtats n’a le droit /Pinterreair mHUnlnment snr le territoire d’an 
antre Etat sans y avoir été invité expressément par les autorités légitimes 
de ce damer , on sans qne le Conseil de sécurité Fy ait formellement et 
s npBdt e men t autorisé ». Paris souligne qne laGienade est » fiée à la Com- 
maaantê européenne parla contention de Lomé », et ajoote que * le peuple 

greaattien doit sans délai reconrrer le droit de déterminer son destin dans 
rtndépeadaace et la souveraineté •. 




LONDRES : un camouflet pour la Grande-Bretagne 


Londres. — Les États-Unis, «le 
plus ancien allié» de la Grande- 
Bretagne, n’ont tenu aucun compte 
des objections du gouvernement de 
Londres, envahissant un pays indé- 
pendant. membre du Common- 
wealth, dont la reine d’Angleterre 
est toujours le chef et où réside 
encore un gouverneur britannique. 

C’est ainsi que Pbrïtiative améri- 
caine a été présentée, tant par. la 
presse que dans {es milieux politi- 
ques de Westminster. Quelle qu’ait 
été l’inquiétude des Britanniques 
devant l’évolution de la situatio n à 2a 
Grenade, le débarquement des 
« marines » est généralement consi- 
déré comme inadmissible ou injusti- 
fié, parce que, dit-on dans l’entou- 
rage du premier ministre, il ne peut 
qu'aggraver les problèmes dans PHe 
et dans l'ensemble des Caraïbes. 
Mais surtout, la décision américaine 
est ressentie comme un camouflet 
envers la Grande-Bretagne. Il vise 
tout particulièrement le gouverne- 
ment de M* Thatcher, qui donne 
l’impression d’avoir fait piètre fi gur e 
en se montrant incapable de 
convaincre les Américains. Les 
explications pour le moins confuses 
données devant une Chambre des 
communes en émoi ont confirmé ce 
sentiment. Le président Reagan a 
porté un coup au prestige de la 
« dame de fer ». 

Impassible, Mme Thatcher s'est 
contentée de déclarer aux députés 
qu’elle avait très clairement lait part 
au gouvernement américain de ses 
«doutes» quant aux conséquences 
d’une intervention année. Cette 
réaction a été jugée tout à fait insuf- 
fisante, non seulement par les mem- 
bres de l'opposition mais aussi par 
beaucoup de députés conservateurs. 
Le parti travailliste n’a pas eu de 
mal à obtenir un dEbai cxtxaonti- 
uaire pour ce mercredi. Le graver- ' 
nement tentera de dissiper ta pro- 
fond embarras qu’il vient de 
manifester. 

Sollicités à la fin de la semaine 
dernière par plosieurs Etats voisins 
de la Grenade membres du Com- 
monwealth, les dirigeants britanni- 
ques ont refusé de se joindre à une 
opération militaire. Si un bâtiment 
de la Royal Navy a été envoyé au 


De notre correspondant 

largo de nie, c’était uniquement 
pour assurer l’éventuelle évacuation 
de quelque deux cents ressortissants 
britanniques. Lundi, peu avant 
minuit, Mme Thatcher a téléphoné 
au président Reagan pour essayer de 
le dissuader. Mais l'opération était 
alors pratiquement lancée. La tenta- 
tive de Mme Thatcher intervenait 
trop tard. Le premier ministre 
n’était-il pas au courant des inten- 
tions américaines? De nombreux 
députés pensent le contraire depuis 
que le secrétaire au Foreign Office, 
sir Geoffrey Howe, a reconnu avoir 
maintenu nn contact permanent 
avec le gouvernement de Washing- 
ton durant tout le week-end. L’atti- 
tude du cabinet de Mme Thatcher 
n'ést pas claire, et le chef de la 
diplomatie britannique n’a rien fait 
pour dissiper les malentendus, voire 
les soupçons d’incompétence, émis 
par plusieurs députés de l'opposi- 
tion. Sir Geoffrey a été la risée 
d’une grande partie des fWimii’y* 
pour avoir assuré péremptoirement, 
lundi encore, qu'il n'était pas ques- 
tion d’une intervention américaine. 


Désaccord 
sans désaveu 

Le secrétaire au Foreign Office a 
voulu prendre ses distances à l’égard 
de l’initiative américaine «>ns la 
désapprouver nettement, comme on 
le pressait de le faire, pour ne pas 
remettre en cause les relations 
étroites entre Mme Thatcher et 
M. Reagan. Mais de nombreux 
députés ont relevé la contradiction 
et ont fait observer que la volonté 
d’entretenir dé très bons rapports 
avec Washington devait précisément 
servir à y faire entendre le point de 
. vue britanmqup„ Or, soit le prési- 
dent Reagan a fait fi de la position 
de Londres, soit celle-ci n’a pas été 
présentée avec assez de fermeté ou 
de conviction. Plusieurs députés 
conservateurs n'ont pas dissimulé 
leur gêne. 

^ M. Denis Healey, porte-parole de 
l'opposition travailliste pour les 
-affaires étrangères, s’est montré par- 
ticulièrement viraient en HAri«r»nt 
que le gouvernement britannique 


Le Mexique exprime sa « profonde préoccupation 

De notre correspondant 


Mexico. - Le gouvernement, la 
Chambre des députés et la plupart 
des partis politiques et des moyens 
d'information ont énergiquement 
condamné l’invasion de Grenade. 
Personne ne pleure les assassins de 
l’ancien premier ministre Maurice 
B ishop, mais beaucoup ont peur que 
Pope ration lancée par les Etats- 
Unis, ne soit le prélude à une inter- 
vention en Amérique centrale, et 
qu’elle ne pote un coup décisif aux 
efforts du groupe de Contadora (1). 

Le gouvernement mexicain a ex- 
primé, mardi soir, « sa profonde 
préoccupation concernant la pré- 
sence de troupes étrangères à Gre- 
nade. action qui aggrave ta situa- 
tion dans les Caraïbes et en 


LE P.C.F. : un crime contre le 
droit international 

M. Pierre luquin. membre du bu- 
reau politique, porte-parole du 
P.C.F- a déclaré, mardi 25 octobre, 
au sujet des événements de la Grc- . 
rude que, « à la faveur d’une tragé- 
die interne, ta superpuissance amé- 
ricaine prétend imposer son régime 
s un peuple plus faible. Elle lui dé- 
nie. a-t-B dit, le droit intangible de 
choisir son gouvernement. Elle se 
comporte en propriétaire de 1‘ Amé- 
rique centrale. Elle veut mettre à 
genoux dans cette région quiconque 
ne se plie pas à sa loi. C’est un 
crime contre te droit international, 
contre l’indépendance des peuples ». 

Le parti communiste a appelé à j 
i' envoi de délégations, mercredi, à 
i S h 30. devant Tambassade des 
Etats-Unis à Paris. 




• Attentai contre une société 
américaine à Toulouse. — La filiale 
de la société américaine d’ordina- 
:curs Speny-Univac a été la cible 
d‘un incendie criminel, mercredi 
suitin 26 octobre, à Toulouse. Les 
auteurs de l'incendie ont peint â l'in- 
térieur l'inscription suivante : • Rea- 
çan attaque Grenade. Sperry muhi- j 
nationale complice ». suivie du sigle 
- CLODO -, Le dégâts sont estimés 
â plusieurs dizaines de milliers de 
francs. 


Amérique centrale, et crée de nou- 
veaux dangers pour la coexistence 
pacifique entre les Etats de la ré- 
gion ». Le Mexique condamne toute 
violation des « normes essentielles » 
que sont le non-recours i la force, 
la uon-intervention, le respect de 
l'intégrité territoriale et l’autodéter- 
mination, et rappelle que tous les 
membres de la communauté interna- 
tionale sont tenus de les respecter. D 
estime que c’est « au peuple de Gre- 
nade et à lui seul » de choisir ht 
forme de gouvernement qui lui 
convient. Il invite le Conseil de sécu- 
rité à adopter « les mesures néces- 
saires pour que se retirent les 
troupes étrangères de Grenade ». 
Enfin, » le gouvernement mexicain 
lance un appel à tous les Etats du 
continent pour qu'ils s'abstiennent 
de recourir à la force dans leurs re- 
lations Internationales et pour 
qu'ils joignent leurs efforts, afin de 
renforcer les mécanismes de solu- 
tion pacifique des différends ». 

Les commentateurs mexicains in- 
sistent sur les condamnations pro- 
noncées sur le continent, dans le 
monde et aux Etats-Unis mêmes. Ils 
remarquent que la première déclara- 
tion de soutien est venue de lasa dic- 
tature militaire guatémaltèque, qui 
n'a pas renoncé à r annexion d'un au- 
tre membre du Commouwealth : Be- 
lize. 

La Chambre des députés a de- 
mandé le retrait des soldats améri- 
cains. Les partis de gauche, et no- 
tamment le parti socialiste unifié, 
qui rai appelé à une manifesta lion 
devant l'ambassade des Etats-Unis» 
sont encore plus clairs dans leur 
condamnation. Ils estiment que l’at- 
taque contre Grenade est un ballon 
d’essai, et que, si tout se passe bien 
pour le pré»dent Reagan, B ne man- 
quera pas d’être tenté de recommen- 
cer en Amérique c e n trale. 

F. P. 


(I) Le groupe de Cc m tadora. qui 
comprend le Mexique, le Venezuela, Pa- 
nama et la Colombie, s'est donné pour 
but de trouver sue solation négociée aux 
conflits en Amérique centrale. 


venait de faire « la preuve pitoyable 
de son impuissance » face aux 
Etats-Unis en subissant une vérita- 
ble « humiliation ». D devait ajouter 
plus tard que le comportement 
«cavalier» de Washington envers 
Londres suffisait à indiquer que 
Mme Thatcher De possédait pas 
l’influence qu’elle prétendait avoir 
Outre-Atlantique. Pour M. Healey, 
dont le parti dénonce le déploiement 
des missiles de croisière américains 
en Grande-Bretagne, le gouverne- 
ment de Mme Thatcher devrait tirer 
la leçon de cette nouvelle marque de 
mépris. « Les Américains, a-t-il dit, 
se sont engagés à nous consulter sur 
l’usage éventuel des nouveaux mis- 
■ sites, mais nous venons de voir 
comme ils font grand cas de notre 
avis~. » 

Dans les couloirs du Parlement, 
certains députés estimaient que le 
président Reagan n'avait fait que 
rendre la monnaie de sa pièce i 
Mme Thatcher. Ils rappelaient 
qu’au début de la guerre des 
Malouines, le gouvernement améri- 
cain désapprouvait en partie la 
conduite britannique, main il ne s’en 
était pas moins comporté ensuite en 
fidèle allié. 

FRANCIS CORNU. 


Moscou demande le « retrait immédiat » 
des troupes américaines 


Moscou ( A.F.P. . U.P.I., Reuter. 
A.P.). - En attendant une déclara- 
tion officielle des autorités, Tass a 
donné, dès mardi, le ton des réac- 
tions soviétiques. » Le but de cette 
intervention Impérialiste est d'arrê- 
ter le processus révolutionnaire 
engagé à la Grenade et de soumet- 
tre à nouveau le pays à un régime 
néo-colonialiste », écrit l'agence 
officielle, qui fait retomber « toute 
la responsabilité de cette action cri- 
minelle » sur le président Reagan. 

Le chef de l’exécutif américain 
est accusé « d’hypocrisie, de phari- 
solsme et de démagogie » ; «il 
semble croire, poursuit Tass, que 
les Etats-Unis ont le droit d’impo- 
ser leur ordre dans tout pays pour- 
suivant une politique indépendante 
de Washington ». 

Le ministère soviétique des 
affaires étrangères a « pris contact 
par voie diplomatique » avec la 
Maison Blanche, par l’intermédiaire 
de l’ambassade américaine à Mos- 


cou, pour demander le > retrait 
immédiat des troupes américaines 
et de leurs marionnettes ». 

L'appréciation portée par les 
Soviétiques sur le régime de Mau- 
rice Bishop, renversé par un coup ' 
d’Etat, et sur les militaires qui 
avaient pris le pouvoir à St- 
George’s apparaît assez floue 
comme en témoignent les déclara- 
tions faites, â Londres, par 
M. Arbatov, directeur de l’Institut 
des Etats-Unis et du Canada auprès 
de l’Académie des sciences de 
ITJ-R-S.S. M. Arbatov a en effet 
admis que • la population de la 
Grenade n’est peut-être pas 
exempte de tout reproche ». tout en 
stigmatisant « la petite guerre glo- 
rieuse » recherchée par les Etats- 
Unis. 

Les diplomates occidentaux en 
poste à Moscou estiment que 
Ï’U. R. S. S. ne prendra aucune 
mesure concrète pour protester 
contre l'intervention des forces 


américaines dans l’Be de la Gre- 
nade, laissant éventuellement ce 
soin aux Cubains. Mais les Soviéti- 
ques vont profiter de la décision de 
M. Reagan pour marquer des 
points dans leur propagande anti- 
américaine. Ils ne manqueront pas 
de réaffirmer qu’ils sont intervenus 
en Afghanistan à la demande du 
gouvernement de ce pays (même si 
ce gouvernement a été installé 
après l’arrivée des forces soviéti- 
ques à Kaboul) et ils pourront aussi 
tenter d’effacer les conséquences, 
fâcheuses pour leur image, de la 
destruction dn Boeing sud-coréen. 

L'aubaine est trop belle pour 
qu’ils n'essaient pas d’élargir leur 
campagne à la sécurité en Europe 
et de convaincre les Européens que 
les Persbing-2 et les missiles de 
croisière sont d’autant plus dange- 
reux que les Etats-Unis viennent de 
manifester, à la Grenade, la persis- 
tance de leur - bellicisme ». 


<j e souscrit le plus exquis des chefs-d’œuvre N 
S. p'“ s somphreusement édité par Jean de B< 

uW , vè ?~ ? ],pj5^i pour quelques bibliophiles éclairé! 

i amateui» — 


w |fiu* exquis nés cners-cr œuvre ^ 
vtueusement édité par Jean de Bonnot 
pour quelques bibliophiles éclairés 

es Fables de La Fontaine 


Les Fables de La Fontaine comp- 
tent parmi les plus purs joyaux de 
ta littérature universelle. Chaleu- 
reuses; émouvantes, spirituelles, 
pittoresques et riches de sagesse, 
elles ont gardé intact leur pou- 
voir d'enchantement. 

Jean de Bonnot, dont on connaît 
la passion pour nos grands au- 
teurs qu’il sert avec respect 
depuis toujours, a voulu donner 
une édition des Fables pouvant 
rivaliser avec les mieux venus 
des livres anciens quand le 
papier chiffon, le cuir des reliures, 
les encres et les colles ancestra- 
les fteu raient bon la tradition. 

Il s'est aussi employé à donner à 
ses lecteurs un texte impeccable 
soutenu par une illustration 
prestigieuse. Le texte est celui 
établi à l'époque par M. deMon- 
tenault et l’illustrateur n'est rien 
moins que Jean-Baptiste Oudry, 
peintre officiel du Roi. dont cette 
suite prestigieuse de 275 figu- 
res fut le dernière et la plus bril- 
lante réalisation. 

En 1979, Sotheby vendait 
110.000F les Fables 3us- 
trées par Oudry . 

Jusqu'à maintenant, peu de 
gens avaient eu la chance d'ad- 
mirer (es 2 7 5 compositions des- 
sinées par Oudry et gravées par 
C. Nicolas Cochin. Les experts et 
les grands collectionneurs qui 
ont eu ce privilège avouent 
volontiers qu’il s’agit sans doute 
de la plus somptueuse imagerie 
jamais exécutée pour Les Fables. 
On sait que cette suite grandiose 
fut spécialement commandée 
par Louis XV pour Madame de 
Pompadour. On sait aussi que 
J.-B 1 . Oudry fut consigné pen- 
dant plusieurs mots aux Tuileries 
afin que l'artiste d'un naturel 
dissipé et paresseux puisse 


ij-- 





avec les 275 célèbres illustrations de 

J.-B. Oudry 

(peintre attitré des "Chasses de Louis XV” 


mener à bien ce travail de longue 
haleine. 

Plus de deux siècles après, Jean 
de Bonnot restitue pour vous 
l'intégralité des 275 scènes déli - 
rieuses cfOudry dont vous admi- 
rerez la délicatesse de trait et ta 
composition savante. 

Cet ensemble graphique, com- 
plété par 4 frontispices et 52 
culs de lampe d'époque, fait de 


cette édition des Fables une des 
plus belles réussites de celui qui 
se veut le mainteneur de l'édi- 
tion traditionnelle. 

Des livres “cuir et or" 
faits pour durer. 

Notre édition complète en 
4 beaux volumes in-octavo 
(14x21 cm) de 528 pages cha- 
cun environ est relié plein cuir de 



mouton taillé d'une seule pièce. 
Le décor des plats et du dos est 
poussé sur feuille d'or fin à 22 
carats. La tranche supérieure est 
également dorée à l’or véritable 
Les plats "aux armes de la Mar- 
quise de Pompadour" sont enca- 
drés d'un motif gaufré â froid. 
Le papier est un superbe vergé 
chiffon filigrane “aux canons*. 

Des gardes “cordouannes" re- 
haussées de dorure, les coins 
remplies à l'os, tout témoigne 
des soins particuliers apportés â 
cette édition qui complète avec 
bonheur Les Contes du même La 
Fontaine que nous avons don - 
nés dans la fameuse édition 
dite des "Fermiers Généraux". 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Jean de Bonnot ne publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits détails. 
Elles prennent de la valeur cha- 
que année car for véritable et le 
cuir embellissent en se patinant 
avec le temps. C’est pourquoi 
Jean de Bonnot s'engagea rache- 
ter ses ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n’importe 
quel moment. 

f "cadealT 

l J eur qui nnvs 

lren eirûm u °e 3 ^ 

g£»"« Qu, 

Bonne, 


BON 


pour recevoir le tome I 

en prêt gratuit 


â expédier à JEAN de BONNOT 
7. rue du Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Veuillez m 'envoyer gratuitement pour huit jours te tome premier 
des Fables de La Fontaine. Si je vous le retourne dans les 8 /ours, je 
ne devrai rien. Si je décide de le garder, f en réglerai le montant, son 
146F (+ 10, 70Fdeporti. Les trois volumes suivants me parvien- 
dront ensuite au rythme d'un par mois que je réglerai chaque fpis 
au même prix garanti. 
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01HEBDO 

Chaque semaine, le bilan 
complet de l'actualité 
professionnelle. 

Les événements commentés, 
les nouveaux produits, la vie 
des sociétés, les manifesta- 
tions, les hommes, etc. En 
vente également chez les mar- 
chands de journaux dès le 
samedi. 

01 MENSUEL 


de rinformatique dans 
l'entreprise. 

Toute rinformation de fond 
nécessaire aux services infor- 
matiques : études sur révolu- 
tion des techniques & métho- 
des, synthèses comparatives 
de produits, description criti- 
que d'applications, etc. 

01 DIGEST 

Tous les fournisseurs 


dans le seul annuaire de 


rinformatique. 


Le recensement complet des 
constructeurs, distributeurs, 
sociétés de services, etc., avec 
la description des produits 
commercialisés en France. 
516 pages et plus de 6 000 
adresses. 
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Le découplage 


L'ambition n'est pas nouvelle : le 
Reich était à peine par terre que ses 
vainqueurs commençaient à se dis- 
puter les faveurs des Allemands. On 
a parié tout & l'heure des efforts de 
Krouchtchev, à partir de 1957. pour 
liquider la c tumeur. cancéreuse» de 
Berlin-Ouest. 

Aujourd'hui beaucoup plus qu'en 
1957, rU.FLS^. disposa, grâce aux 
SS-20, d'une supériorité qu’elle 
cherche à transformer sa acquis paS- 
tique durable, ne sachent pas si les. 
Etats-Unis ne par v iendront pas. avec 
l’avance économique et technique 
dont Ü8 «fisposem.- à reprendre quel- 
que jour r avantage. 

D'où la pression qu'elle exerce, 
comme en 1957. sur les membres 
européens de l'alliance, pour les 
convaincra de refuser l'installation 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO ? 

LOCATION DEPUIS 250 F/moe 
(région parisienne) 

VENTE DEPUIS 298 F/mois 
(sans apport ai caution) 

Livr. gr atuite dans tta b France 

26 MARQUES REPRÉSENTAS 
Garantie jusqu'à dix ans 
ûov. di lund au samedi 9 h-19 h. 



75hi«. AV. DE VWAGRAM. 17- 
227-88-54/763-34^17 
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DIPLOMATIE 


De « Barberousse » aux euromissiles 


A partir du moment où, dans 
un m onde coupé en deux, per- 
sonne n'a le moyen d'imposer 
son arbitrage, les champs de 
bataaie ne peuvent que se mul- 
tiplier lie Monde du 26 octo- 
bre). 

Ces champs de bataille comptent 
moins dans le rapport général des 
forces, et donc dans la recherche de 
la décision, que le continent où nous 
vivons, et dont un millénaire de 
guerres civiles et étrangères a fart le 
plus grand cimetière militaire du 
monde. Que sa partie occidentale, où 
se trouvent concentrées des popula- 
tions, une puissance industrielle et 
agricole, des ressources intellec- 
tuelles égales ou supérieures à celles 
de chacune des superpuissances, 
s'en remette aujourd'hui encore, 
pour l'essentiel, aux Etats-Unis du 
soin de la défendre, qu’elle prenne si 
aisément son parti de sa séparation 
d’avec ces paya de l'Est qui ne sont. 
Dieu sait, pas moins «européens» 
qu'elle, donne la mesure sinon de sa 
décadence, du moins de l'érosion de 
sa volonté. 

Il est arrivé & M. Andropov, 
lorsqu'il était à la tâte du K.G.B., de 
confier à des interlocuteurs du tiers- 
monde le peu de considération qu'il 
avait pour une Europe occidentale 
tombée, selon lui, aux mains des 
« marchands ». 

Il serait surprenant qu'il art changé 
cfavts. Reste qu'il préférerait infini- 
ment que cet énorme bloc de ri- 
chesse présentement ancré à la for- 
teresse du capitalisme mom&al, 
l'Amérique, contribue plutôt au déve- 
loppement de la forteresse de la Ré- 
volution. 


des fusées américaines, destinées 
précisément à annuler la supériorité 
dont elle dis po s e maintenant : l'es- 
poir étant qu’un refus européen 
convaincrait enfin tes Américains de 
rentrer chez eux. Le c découplage » 
de l'Europe par rapport aux Etat»- 
Urws serait enfin réalisé. 

La ressemblance s'arrête là. En 
1967, l'installation de fusées améri- 
caines en Europe visait à réduire la 
vulnérabilité du territoire américain. 
Cette fois, c'est de réduire la vulnéra- 
bilité du territoire européen qu'il 
s’agit. Car la menace provenait, en 
1957, de l'avance prise par les So- 
viétiques dans le domaine interconti- 
nental, alors qu'elle provient au- 
jourd’hui de r existence de quelque 
deux cent cinquante fusées SS-20 
pointées sur l’Europe, pour ne pas 
parier des cent huit qui sont pointées 
sur la Chine et le Japon, sans qu’il 
existe de réponse à cette menace, 
puisque, on l’a dit et répété, les 
États-Unis ne peuvent recourir à leur 
force de dissuasion sans s'exposer à 
des représailles d’une ampleur insup- 
portable. 

En 1957, il était clair, en tout état 
de cause, que le retard américain se- 
rait vite rattrapé. Cette fois, si rien 
n'est fait pour équilibrer les SS-20, fl 
faudrait vraiment que les Etats-Unis 
opèrent une apercées technique 
spectaculaire pour empêcher 
rU.R.S.S. de satelliser progressive- 
ment le continent. 

C'est bien pourquoi, alors que 
l’initiative du déploiement des Thor 
et des Jupiter, an 1957, était venue 
des Etats-Unis, ceUe du déploiement 
des euromissiles est venue d’Europe, 
et plus précisément de M. Helmut 
Schmidt. 

Celui-d, qui avait été longtemps te 
spécialiste des questions de défense 
eu parti social-démocrate, a été en 
effet l'un des premiers à bien saisir la 
portée réelle du déploiement des SS- 
20. le premier en tout cas à tirer la 
sonnette d'alarme. 

Mate Jimmy Carter, qui occupait 
alors la Maison Blanche, s'imaginait 
qu'en réduisant l’effort d'armement 
américain fl am ènerait l'U.R.S.S. è en 
faire autant, et fl envoya promener le 
chancelier, a Nous avons combattu b 
feu par, b feu, déclarait-il. sans ja- 
mais periser que c'est avec de l'eau 
qu'on lutte le mieux contre le 
feu U). a 

L'erreur de Kennedy 

On n'avait pas bien mesuré à 
l'époque l'erreur commise par Ken- 
nedy lorsque, une. fois rétablie 
l'avance américaine dans le domaine 
des fusées à long rayon d'action, H 
retira d'Europe, comme désormais 
superflues, et afin d’aider Khroucht- 
chev à sauver la face après la crise 
de Cuba, les fusées intermédiaires 
déployées pour compenser te retard 
pris per rapport à l’U.R.S.S. 
Seraient-elles restées, qu’il aurait été 
possible de tes remplacer progressi- 
vement. sans tambour ni trompette, 
par des engins plus modernes, de la 


II. — A quoi servent les SS-20 ? 

par ANDRÉ FONTAINE 


même manière que les Soviétiques 
ont substitué petit à petit à leurs cinq 
cent quatre-vingt-dix SS-4 et SS-5 à 
carburent liquide, sans demander la 
permission è personne ni provoquer 
l'indignation de qui que ce soit, non 
seulement les SS-20 è carburant so- 
lide, mais des armes de portée plus 
courte, mais de précision compara- 
ble, SS-21, 22 et 23. 

H fallut que M. Schmidt utilise 
toutes les ressources de sa célèbre 
« grande gueule ». lance un appel pu- 
blic aux Etats-Unis, en octobre 
1977, devant l’assistance particuliè- 
rement avertie de l'Institut d'études 
stratégiques de Londres, et mobilise 
ses amis des deux côtés de l’Atlanti- 
que, dont Kissinger, pour que Carter 
se laisse convaincre et que te conseil 
atlantique, en décembre 1979, 
adopte te « double décision » qui de- 
meure sa doctrine officielle. 

Autrement dit qu’il prévoie de dé- 
ployer, è partir de la fin de cette an- 
née, cent huit Pershing-2 (supersoni- 
ques) en R.F.A. et quatre cent 
soixante-quatre missiles de croisière 
(subsoniques) également en R.FJL. 
mais aussi en Grande-Bretagne, an 
Belgique, aux Pays-Bas et en Italie, 
sauf conclusion entre-temps avec 
Moscou tf un accord limitant ce dé- 
ploiement ou le rendant inutile. 


La concession de M. Reagan 

Une négociation s'est bien enga- 
gée, il y a maintenant près de deux 
ans, en vue de parvenir à un tel ac- 
cord. Une formule de compromis, 
dite de la c promenade en forêt » (2), 
a même été élaborée l'autre été par 
tes chefs des deux délégations, amé- 
ricaine et soviétique, mais iis ont été 
désavoués, et- aucune solution n’est 
actuellement en vue. 

Pour le moment, comme lors de 
tant de négociations entre les super- 
puissances. on en est à te bataille 
d’opinion, te KremGn comptant sur 1e 
développement du mouvement paci- 
fiste pour amener les Occidentaux è 
réduire te portée de leur engagement, 
voire pour brouiller complètement les 
cartes entre tes Etats-Unis et leurs 
partenaires européens. Après tout, 
pour 75 %, la population de te 
R.F.A., si Ton an croit un récent son- 
dage, est hostile au déploiement pas 
euromissiles. 

Le fait qu'à un an de l'élection 
présidentielle le parti démocrate 
américain se soit rallié à l’idée, écar- 
tée de justesse par la commission 
des affaires étrangères du Sénat, 
d'un « gel » nucléaire, qui consacre- 
rait la prédominance soviétique en 
Europe, ne peut que l'encourager. 
Reagan kw-même ne vient-H pas, 
pour la première fois, de faire une 
grosse concession au point de vue 
soviétique en acceptant de prendre 
en compte dans la négociation les 
bombardiers à moyen rayon d'action 
et en renonçant à faire figurer les 
SS-20 dirigés contre l’Asie dans 1e 
total qu’il s'agit d'équilibrer 7 


Moscou, comme on pouvait s’y 
attendre, affects de croire qu’il n'y a 
là aucun changement substantiel. 
Certes, pour montrer qu'il n'est pas 
homme à se dégonfler, le président 
des Etats-Unis a en même temps dé- 
cidé de transférer le P.C. volant dont 
H disposerait en cas de guerre nu- 
cléaire du hangar proche de la Mai- 
son Blanche, où il était jusqu'à pré- 
sent rangé, vers une base située 
dans l'tndiana, à 700 kilomètres de 
là, et considérée comme plus sûre. 
Mais le vieux renard qui, après quinze 
ans à la tête du K.G.B., est devenu le 
martre de toutes tes Russies n'est 
pas homme à se laisser impression- 
ner par d'aussi touchantes astuces. 


Quelle leçon tirer de cette trop 
longue histoire, sinon qu'il faudrait 
une sorte de miracle pour qu'un nou- 
vel accord de limitation des arme- 
ments arrache durablement les deux 
superpuissances au carde vicieux du 
rattrapage et du dépassement ? 
D'autant plus qu'aux difficultés poli- 
tiques s'ajoutent la complexité et te 
miniaturisation croissante des arme- 
ments, qui rendent chaque jour plus 
problématique la tâche de ceux qui 
seraient chargés de vérifier l’applica- 
tion d’un accord. 

Dans l’hypothèse, déjà optimiste, 
où fl finirait par intervenir, il y a donc 
toutes chances que ta course aux ar- 
mements, après un instant d’eupho- 
rie, ne tarde pas à repartir de plus 
belle. 


C'est seulement une entente sur 
des finalités communes, de nature 
politique et économique, à l’échelle 
mondiale, qui pourrait rétablir entre 
les superpuissances le minimum de 
confiance, sans lequel les compromis 
qu'elles parviendront à conclure sont 
voués à être éphémères. 

FIN 


(1) Cité dans Situation stratégique 
mondiale 1979, Bcrger-Levrault, 1980. 

p. 10, 

(2) La formule envisagée impliquait 
la renonciation des Etats-Unis au dé- 
ploiement des Pershing-2, dont la rapi- 
dité en fait une arme particuliérement 
redoutable, et une limitation entre 50 et 
100 des lanceurs de missiles de croi- 
sière. avec 300 têtes nucléaires, tandis 
que les Soviétiques accepteraient de ra- 
mener le nombre des SS-20 en Europe à 
75 (soit 22S têtes nucléaires) et de blo- 
quer leur nombre en Asie au niveau at- 
teint à l’époque, soit 90 (le Monde du 
20 janvier 1983). 
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LE DOUBLE ATTENTAT DE BEYROUTH 


Le vice-président américain George Bush 
fait une brève visite à Beyrouth 


Les ministres des affaires écran* 
gères des quatre pays associés au 
sein de la force multinationale d’in- 
terposition - France, Grande- 
Bretagne, Etats-Unis et Italie - doi- 
vent se réunir jeudi 27 octobre à 
Paris. Cette réunion n’est pas la pre- 
mière du genre : une entrevue à qua-, 
tre avait déjà eu lieu en septembre 
dernier, en marge de la session des 
Nations unies, à New-York. Elle a 
été précédée, mardi, d’un entretien 
entre M. Claude Cheysson et son 
collègue britannique. Sir GeofTrey 
Howe, à Londres (où le ministre des 
relations extérieures s'était rendu 
pour prononcer une conférence à 
Cbattbam Housc sur la politique 
étrangère de la France). 

La réunion de jeudi, dont le prin- 
cipe avait été arrêté peu après l’an- 
nonce du double attentat de diman- 
che, aura notamment pour objet de 
permettre à MM. Cheysson, Howe, 
Shultz et Spadolini d’examiner les 
moyens de réduire l’insécurité des 
troupes cantonnées à Beyrouth, mais 
aussi de définir ensemble, de façon 
plus précise, le contenu du mandat 
donné à la force multinationale. 

Le vice-président américain, 
M. George Bush, est arrivé ce mer- 
credi matin à Beyrouth pour une vi- 
site de quelques heures au cours de 
laquelle il devait inspecter les lieux 
de l'attentat et s’entretenir avec le 
président libanais, M. Amine Ge- 
mayeL M. Bush avait été précédé 
dans la capitale libanaise par le gé- 
néral Paul Kelly, commandant en 
chef du corps des «marines». Ce 
dernier a réaffirmé, mardi soir, que 
les forces américaines étaient - là 
pour rester » et a jugé que les condi- 
tions de sécurité des « marines » 
étaient «satisfaisantes». On ap- 
prend, d’autre part, que le quartier 
général américain détruit abritait un 
centre de télécommunications et un 
laser de détection extrêmement per- 
fectionné, qui en faisaient le centre 
nerveux de toute l'infrastructure mi- 
litaire américaine au Liban. Au troi- 
sième étage notamment, à l’angle ; 
sud-est du bâtiment, se trouvaient 
un central téléphonique et un com- 
plexe radio qui permettaient au | 
quartier général de communiquer 
avec toutes les positions américaines 
sur le terrain et avec les bâtiments I 
de guerre qui mouillent au large de 
Beyrouth. Le système laser, qui per- 
mettait aux « marines » de détecter 
et d’identifier toutes les sources de 
feu, était Installé sur le toit. I 


Le parquet iranien féfidte 
les auteurs des attentats 


• A TÉHÉRAN, le parquet de 
la révolution islamique iranienne a 
adressé ses félicitations aux « musul- 
mans et déshérités » du Liban pour 
les attentats à la bombe de Beyrouth 
contre les contingents français et 
américains de la force multinatio- 
nale. « Grâce à Dieu, les bases de la 
tyrannie de l’Amérique et de la 
France au Liban se sont effondrées, 
et un nombre Important de merce- 
naires de l'impérialisme' et du sio- 
nisme sont morts sous les décom- 
bres de leurs palais de la tyrannie », 
ajoute le parquet De sou côté, le 
président de la Cour suprême ira- 
nienne, l’ayatollah Moussa vi Arde- 
büi, a déclaré : « Depuis que les li- 
banais ont appris la leçon de 


révolution des Iraniens, ils portent 
leurs coups aux Américains et aux 
François », L’Iran avait démenti 
hindi avoir joué un rôle dans les at- 
tentats meurtriers de Beyrouth. 

• A MOSCOU, dans un com- 
mentaire sur les attentats de Bey- 
routh, la Pravda et les Izvestia s’élè- 
vent contre la * calomnie perfide 
qui cherche à établir un lien entre 
l'Union soviétique et les auteurs non 
identifiés de cette opération terro- 
riste ». La Pravda écrit, d'autre 
part, que • l'insinuation que l’Iran 
est impliqué n’est par fortuite si 
l’on songe que les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne ont déployé d’im- 
portants contingents navals près de 
ses côtes. De même, les accusations 
lancées contre la Syrie Indiquent 
qu’une grande provocation militaire 
est en préparation contre ce pays ». 

• A PARIS, le ministère de la 
défense a annoncé mardi que l’état 
de santé de l'ensemble des onze 
blessés évacués de Beyrouth était sa- 
tisfaisant. Cinq d’entre eux se trou- 
vent à l’hôpital du Val-de-Grâce, 
deux autres sont soignés à l'hôpital 
d'instruction des années Bégin 
(Saint-Mandé) , dans les services 
d'orthopédie et de stomatologie, et 


Deux soldats israéliens 
tuésauSud-Lftan 


La situation an Liban est beaucoup pins dangereuse 


estime M . George Bail 


De notre correspondante 


New-York. - Les polémiques sur 
le massacre des « marines » au Li- 
ban prennent de l’ampleur dans les 
milieux politiques, divisant brutale- 
ment conservateurs et libéraux, mais 
faisant aussi naître de nouvelles in- 
terrogations sur la candidature éven- 
tuelle de M. Reagan A un second 
mandat. 

Tandis que le Wall Street Jour- 
nal estimait qu’il est grand temps de 
prendre des mesures de rétorsion 
contre les responsables des derniers 
attentats de Beyrouth et suggère de 
bombarder la vüle de Baalbek • où 
sont retranchés des gardes de la ré- 
volution iranienne et une milice 
chiite libanaise favorable à l’ayatol- 
lah Khomelny -, M. George Bail 
lançait, mardi 25 octobre, une vio- 


former nos hommes politiques sur 
le terrain. » Le pire est que l’expé- 
rience des autres ne tes informe pas : 
M. Reagan, par exemple, n'a rien 
appris des erreurs du président 
Johnson au Vietnam. Sinon, ce qui 
vient de se passer à Beyrouth ne se- 
rait jamais arrivé. Pourtant, estime 
M. Bail, la situation au Liban est 
beaucoup plus dangereuse que celle 
qui prévalait au Vietnam parce que 
ses implications internationales sont 
beauconp plus évidentes et qu'elle 
porte les germes d’une grave 
confrontation Est-Ouest. Au mieux, 
le Liban se transformera en une 
sorte d'Irlande du Nord dans la- 
quelle les Occidentaux joueront le 
rôle des Britanniques. 


lente attaque contre la politique 
étrangère de l'administration Rea- 


étrangère de " adminis tration Rea- 
gan. 

L’ancien secrétaire d’Etat adjoint 
du président Kennedy, qui fut aussi 
l'ambassadeur à l’ONÜ du prési- 
dent Johnson, est sorti A plusieurs re- 
prises de sa retraite ces derniers 
mois, en particulier pour protester 
centre la politique américaine au 
Proche-Orient 

Prenant la (tarde A l'occasion do 
soixante-cinquième anniversaire de 
l’Association de la presse étrangère 
de New-York, il a dénoncé les diri- 
geants qui « simplifient l’histoire 
parce quils ne l'ont pas lue ». Evo- 
quant le manque d’expérience inter- 
nationale d’hommes comme les pré- 
sidents Carter et Reagan, ou le 
secrétaire A la défense, M. Wein ber- 
ger, et l'ancien conseiller pour les af- 
faires de sécurité, M. Clark, M. Bail 
a déclaré : - Nous payons très cher 
cette habitude que nous avons de 


L'ambassadeur dirait à ('ONU 
évoque Sabra et Chatila 


Aux Nations unies, où pour la 
première fais des consultations ont 
eu lieu entre tous les membres du 
Conseil de sécurité sur la guerre 
irako- iranienne, l’ambassadeur de 
Téhéran, M. Rajaie-Khorassani, a 
démenti que son pays sait responsa- 
ble des attaques contre les contin- 


gents américain et français A Bey- 
routh : « Les Américains essaient de 


routh : « Les Américains essaient de 
trouver un bouc émissaire pour se 
faire pardonner, par la population, 
de faire tuer leurs jeunes hommes. » 
M. Khorassani a ajouté d’une fa- 
çon quelque peu sibylline : * Il y a, 
parmi les membres des familles des 
victimes de Sabra et de Chatila, au 
moins deux personnes prêtes à se 
faire tuer pour venger leurs morts. » 
N. B. 


COMMANDANT DU CONTINGENT FRANÇAIS 


les quatre derniers, A l’hôpital d’ins- 
truction des années Dominique Lar- 
rey, à Versailles. 


Le général Cann apporte des précisions 
sur le déroulement de l'attentat 


e AU SUD-LIBAN, la popula- 
tion, a majorité chiite, a largement 
suivi mardi, dans une ambiance ten- 
due, le mot d’ordre de grève géné- 
rale lancé par le mouvement 
politico-militaire Amal, malgré une 
campagne d’arrestations et de per- 
quisitions lancée A l’aube dans plu- 
sieurs localités. La Radio-Liban (of- 
ficielle) a qualifié cette grève 
générale d’événement « sans précé- 
dent ». Les manifestations les plus 
violentes se sont déroulées dans le 
village de Sarafand, A 20 kilomètres 
au sud de SaTda. où des dizaines de 
milliers de chiites, venus des villages 
environnants, ont défilé derrière les 
dignitaires religieux, les ulémas, tes 
membres de La direction d’A mal et 
les dirigeants de la municipalité. 

Selon Jérusalem, deux soldats is- 
raéliens ont été tués mardi soir dans 
une embuscade au nord de Tyr. — 
(A.F.P. -Reuter) 


Beyrouth. - Ironie du sort, rave- 
nue qui mène à l'immeuble qui lut, 
jusqu’au dimanche 23 octobre, un 
cantonnement de parachutistes fran- 
çais porte le nom des «Natica»- 
unies ». Mardi 25 octobre, tôt dans 
la matinée, les journalistes présents 
dans b capitale libanaise, depuis ht 
veille seulement pour la plupart 
d'entre eux, ont été admis sur le lieu 
de l'attentat, dont le dernier bilan 
fait état de quarante-huit tués, 
quinze blessés et dix disparus. 


Cependant, une antre version des 
faits, encore difficilement contrôla- 
ble, circulait dans l'après-midi de 
mardi A Beyrouth. Elle voudrait que 
la camion rouge utilisé par les terro- 
ristes ait été depuis quelques jours 
remarqué comme venant chaque 
matin, A peu près à la même heure, 
livrer des légumes destinés A f ordi- 
naire des parachutistes. De même 
source, on affirme que te conducteur 
habituel de ce véhicule aurait mys- 
térieusement disparu depuis l'atten- 
tat. Mais, répétoœ-ie, il s'agit là 
d*une thèse que les porte-parole mili- 
taires n’ont en aucun cas évoquée. 


Le général Cann devait indiquer 
ensuite que, d’après les premières 
constatations des spécialistes, il .a 
fallu utiliser une charge explosive de 
Tordre d’une demi-tonne environ 


De notre envoyé spécial 


Dans le- fracas des engins de ter- 
rassement et 1e va-et-vient continuel 
des véhicules et des ambulances mi- 
litaires, Ze général de brigade Fran- 
çois Cann, commandant te contin- 
gent français, a réuni une 
conférence de presse en plein vent. 
Après avoir rappelé les circons- 
tances dans lesquelles est survenu 
l'attentat, moins d’une *"*"«*« vingt 
secondes après celui qui venait de 
détruire de façon tout aussi radicale 
le Q.G. des « marines», le général 
Cann a appâté quelques précisions 
jusqu’alors inédites et fondées toutes 
snr tes rares témoignages qui ont pu 
être recueillis. Pour ce qui concerne, 
notamment, la manière - de prime 
abord quelque peu surprenante 
s'agissant (Ton cantonnement utili- 
taire - dont le conducteur du ca- 
mion chargé d’explosifs a pu trom- 
per la vigilance des hommes 
assurant la garde A rentrée de l'im- 
meuble. Selon 1e général Cann, il 
semble A présent établi que le terro- 
riste qui était au volant aurait 
d'abord très fortement ralenti, de fa- 
çon A n’éveiller aucune méfiance de 
la part des hommes en faction A rap- 
proche de U première des trois 
chicanes disposées A l’entrée du can- 
tonnement- Après avoir ainsi fait 
mine de stopper, D aurait lancé son 
véhicule au maximum de sa puis- 
sance, ren v ersant les chevaux de 
frise pour aller, moins de quatre 2 
cinq secondes plus tard, s’écraser et 
exploser contre pim des angles du. 
batiment. Selon les mêmes témoins,, 
des coups de feu auraient été perçus 
quelques secondes avant l'explosion, 
vraisemblablement tirés en direction, 
du camion par l'une des tritia senti-' 
neHes. 


pour provoquer la destruction ins- 
tantanée de l'immeuble. Q y avait IA 
soixante-treize militaires, répartis 
dam les différents étag e s, sur un ef- 
fectif total de- quatre-vingt-dix-sept 
que comptait la compagnie. Seuls, 
quelques parachutistes, logés, dus . 
des pièces orientées au sud ont eu la 
vie sauve pour avoir cornu aux bal- 
cons après qu’eut retenti l’explosion 
survenue au quartier général des 
«marines», tes balcons s’étant des- 
cellés et ayant pr é cip i té au soi leurs 
occupants. 


c Sans ennemis connus t 


En conclusion, le général Cann a 
indiqué que lé contingent français 
avait été • très profondément tou- 
ché par la venue à' Beyrouth de 
M. Mitterrand», .y Grâce à cette 
présence, a-t-il dit, nous nous 
sommes sentis moins seuls dans no- 
tre malheur et. pour sa part,' la po- 
pulation libanaise a été également 
sensible à ce. geste exceptionnel • 
Le colonel UrwaÜ, mus le éomman- . 
dément duquel qui était -placée la 
compagnie massacrée, a déclaré 
cpp» aucun des survivants Savait 
exprimé le désir d’itre rapatrié, en 
dépit du profond état de choc dans 
lequel se trouvaient ces hommes 
soudain devenus « orphelins » de 
leurs copains ». 


Partout dan$ tes décombres, tes 
sauveteurs pourmïvàieiit leur tra- 
vail, tes visages ôouverts d’un mas- 
que, une odeur caractéristique ayant 
commencé A re faire sentir. À 
9 h 15, mardi, un corps a été retiré 
des déco m bres sous nos yeux, puis,' 
une denti-heure plus tard, ce fut un 
second, que des ambulances allaient . 
aussitôt conduire A la chapelle ar- 
dente installée dans le parc de la ré- 
.sideace des Plus. Un instant immo- 
bilisés, les engins -reprenaient leur 
travail, dégageant des blocs de bé- 
ton de (dus en -phu lourds -tandis 


qn’on approchait des couches infé- 
rieures des décombres, et alors que 
des hommes mBaks it «score et tou- 
jours avec le secret et tenace espoir 
de découvrir des emmurés vivants. 


« Notre mission, a encore déclaré le 
général Cann, consiste à aider au 
mieux les populations civiles déjà si 
éprouvées, et surtout à' leur appor- 
ter la paix. Nous sommes essentiel- 
lement des agents de la àrculatùm 
de la paix, des soldais fiançais sans 
ennemis connus. » « Rien ne pourra 
ébranler notre détimdnation. à dit 
encore le commandant des forcés 
d’intervention françaises, et nous 
persisterons dans notre mission, qui 
reste inchangée. » 


'■ Au Q.G. américain, dont r&çcès 

est Strictemen t interdît aux journa- 
listes, le dentier bilan dés victimes 
qui ont été retrouvée» S’élevait- ce 
mercredi matin A deux cent qua- 
torze morts. Arrivé vers midi 2 Bey- 
routh, où il précédait un .renfort de 
trois cents « matines» dont la venue 
serait « imminente », le général Foui 
Kelly, commandant en chef de ce 
corps- cféUtcv s’est immédiatement 
rendu snr les lieux de Fatteotai B y 
a trouvé une garnison en état 
d’« alerte numéro un», jumelles 
braquées snr tout ce qui bouge et 
armes 1 automatiques en. batterie, 
toutes aunes activités habituelles 
étant tot a le ment suspen d ues. 


Interrogé sur l'éventualité d’ap- 
porter, eu égard aux événements, 
des modifications tactiques ou tech- 
niques au dispositif tel qu 'actuelle- 
ment mis en place, le général s’est 
borné à indiquer que « si la surveil- 
lance générale avait, d’ores, et déjà, 
fait l’Objet d’un renf or cem en t très 
important , il ne saurait être, toute- 
fois question de barrer les rues, et de 
risquer de paralyser, la vie déjà dif- 
ficile des beyrouthins ». - 


A Fotigine de la mise en place de 
ce dispositif ' exceptionnel’ qui «naïf 
être maintenu plus de six heures du- 
rant, une rumeur, là encore difficile^ 
mêait. contrôlable,, faisakétatdela 
présence A proxümiédcs installa- 
tions américaines de trois camions 
jugés «■ suspects ». Dans te même 
temps, on procédait à l'évacuation 
totate de l’ambassade de Grande- 
Bretagne.' située en bord de mer, à 
un jet de pierre deTàmbassade des 
Etats-Unis, qu’un attentat avait très 
gr av ement endommagée le 18 avril 
dentier. Le bruit avait co u r u qu’une 
voiture piégée avait, été signalée. 
Mais peut-être faut-il mettre au 
compte des tout rident» événements, 
venus s’ajouter A tant d’autres, ce 
qui pour l'heure semble relever plu- 
tôt d'une certaine psychose de la voi- 
ture piégée. ... 


Si tous liés omnm and ement i mili- 
taires présents ici - français, améri- 
cain, britannique, italien, libanais — 

ont resforoé de manière parfaite- 
ment, visibieioutes Tes mesures de 
sécurité, mutàpEam lés sentinelles, 
les patrbmQes blindées et les postes 
de contrôle A proximité de leurs ins- 
tallations respectives, les civils liba- 
nais se montrent presque indiffé- 
rents à ce regain d'agitation. S’ils 
déplorent très sincèrement et tmam- 
memem les deux attentats du 23 no- 
mbre, 3s avouent cependant, comme 
ce conmerçam, « avoir vécu tant de 
drames et de souffrances que plus 
rien à présent ne saunât les émou- 
voir». 


X-M.DURAND-SOUFFLAND. 


— — » (Publient) — 
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L’APPREHTISSASE PII MÉTIER DE € SOLDAT BE U PAIX » 

Du baroudeur au gendarme 


Longtemps r éfra ct a ire ou. 
simplement, méfiante envers les 
opérations de maintien de la paix 
internationale parce qu'elles lui 
paraissaient porteuses, à terme, 
des dangers d'une supranationa- 
lité dont elle ne voulait pas, la 
France est aujourd'hui l’une des 
puissances militaires, dans le 
monde, qui prêtent, avec le 
moins de réserve, ses forces ar- 
mées au profit de missions de sé- 
curité ou d'interposition dans les 
zones troublées. 

Au Tchad, à Beyrouth et dans 
la sud du Liban, les armées fran- 
çaises sont présentes, certes se- 
lon des modalités. ou des man- 
. dats différants, mais toujours 
avec ce souci de séparer des 
combattants, empêcher des po- 
pulations de se déchirer. 

Cette nouvelle fonction des 
armées nationales françaises est. 
du reste, officiellement reconnue, 
voire préconisée, dans un texte 
qui est, en quelque .sorte, la 
« charte > de défense passée en- 
tre le gouvernement et la nation. 
Quoi de plus solennel, en effet, 
sur ce sujet que la déclaration de 
la loi de programmation 1984- 
1988, approuvée, au printemps 
dernier par le Parlement ? fl est 
c&t dans ce texte que les armées 
françaises ont, entre autres, pou- 
mission de participer à la sécurité 
des pays avec lesquels la France 
est fiée par des accords ou par 
une solidarité de fait, économi- 
que ou culturelle, et d'assumer 
des missions de service public ou 
d’intérêt général pour le maintien 
de la paix, l’assistance humani- 
taire et le respect des règlements 
internationaux. 


Le rôle 

des grandes puissances 

Le cadre de l'action militaire 
de la France, en compagnie ou 
non d'autres puissances, en ac- 
cord ou non avec les instances 
internationales, est donc claire- 
ment précisé. 

Autrefois dévolues aux ar- 
mées de pays neutres ou moins 
engagés que d'autres dans les 
deux blocs mîfîtalres qui. se 'par- 
tagent le monde, cas missions de 
maintien de la paix internationale 
- qu'allas soient régionales ou 
parrainées par le Conseil de sé- 
curité des Nations unies - re- 
viennent de plus en plus fré- 
quemment aux armées des 
grandes puissances, y compris 
les puissances nucléaires. A P ex- 
ception de l'Union soviétique, qui 
a souvent montré, en la circons- 
tance, son hostilité par son refus 
de financer las opérations ou 
d’envoyer des détachements im- 
portants honnis quelques obser- 
vateurs sur une ligne de cessez- 
le-feu. 

Il serait exagéré de croire que, 
dans les armées françaises, 
beaucoup d’officiers et de sous- 
offiders manifestent un enthou- 
siasme débordant à ta perspec- 
tive d’une telle expédition. Mais il 


est juste d’observer que le gou- 
vernement français n'a aucune 
difficulté pour trouver, à chaque 
opération, le contingent de ca- 
dras de métier, d’engagés, voire 
tf appelés volontaires, requis 
pour la mission. L’appât de quel- 
ques primes ne suffît pas pour 
expliquer ce recrutement de 
« soldats de la paix a. et pas da- 
vantage l'attrait éventuel de 
l'aventure à risques. 

Les cfifficuhés du métier se- 
raient, au contraire, là pour cfia- 
suader plutôt les candidats, ou 
tout au moins pour modérer leurs 
ardeurs, de s'offrir en victimes 
expiatoires dans les quelques 
< feux de brousse a locaux qu'il 
faut tenter d'éteindre. 


Descfifficultés 

Car des difficultés 3 y en a. 
Des missions de ce type exigent 
b e aucoup de cfisponfeilitâ immé- 
diate des hommes auxquels elles 
sont confiées, puisqu'elles irrtpfi- 
quertt qu’une force- puisse être 
envoyée sur place dans las délais 
les plus brefs, s'y installer avec 
toute l'autonomie logistique né- 
cessaire, en particulier pour tout 
ce qui touche aux transmissions 
e n t re les unités et leur état-major 
et entre r état-major et son gou- 
vernement. La sûreté et la rapi- 
cfité de ces communications sont 
essentielles. 

La préparation psychologique 
des hommes n'est pas moins im- 
portante : leur expliquer le pour- 
quoi de leur mission, leur donner 
un minimum de connaissances 
du pays, de te langue et du style 
de vie des communautés dont ês 
auront à assurer la protection. 

Mais cela serait-il fait, au 
préalable, avec tact et objectivité 
qu'il resterait encore l’essentiel à 
accomplir. Les «soldats de la 
paix » se recrutent généralement 
dans des troupes dites d'élite, 
très entraînées, les plus soudées, 
les mieux encadrées. Ils devront 
apprendre à s'accommoder des 
situations les plus imprévues, les 
plus changeantes, les pbis ambi- 
guës et les plus brutales aussi. 
Ces troupes aguerries, mais dont 
l'instniction au combat s'évertue 
à développer d* abord le sens .de 
r agressivité, doivent acquérir le 
sang-froid du gendarme, le ré- 
flexe de rendra compte svant 
d'ouvrir le feu, le sens de ta né- 
gociation et le goût de la persua- 
sion. l'initiative, la nécessité de 
limiter l'emploi des armes au 
strict cas da légitima défense. 

Rien n'est probablement plus 
délicat à obtenir que cette trans- 
formation cf un soldat, instruit à 
tirer le premier, en un gendarme, 
stoïque sous les provocations et 
contrôlant sa peur ou ses rê- 
flexes face au danger. Mais, pa- 
radoxalement, ce sont ces 
troupes aguerries et disciplinées 
qui, sur le terrain, se font le plus 
vite aux dures contraintes du mé- 
tier de « soldat de te paix s. 

JACQUES ISNARD. 


Selon le P.CJ. la politique française est dans ime impasse 


Le bureau politique du P.C.F. 
s’est réuni, le 25 octobre, comme 
chaque mardi, en l’absence de 
M. Georges Marchais, qui fait une 
visite au Congo, mais non sans que 
* le téléphone oit fonctionné ». selon 
la fonnoJc de M. Pierre Juqoio. Le 
porte-parole du parti communiste a 
donné lecture d’une déclaration dont 
le texte avait été approuvé par le 
bureau politique (voir ci-dessous) . 

Les communistes prennent acte 
des propos du président de la Répu- 
blique, selon lesquels la France ne 
défend pas, au Liban. « outre chose 
que ta paix ». Ds estiment que cet 
engagement doit se traduire par un 
appui aux initiatives susceptibles de 
rétablir l’enteate nationale dans ce 
pays et par un appel à l’ONU. 

Les cQinmunigres u Ignorent pas 
que l’attitude des Soviétiques aux 
Nations unies rend improbable que 
l'organisation internationale puisse 
intervenir au Liban et assurer • te 
départ de toutes les troupes étran- 
gères ». Avancer ces propositions, 
c’est souligner que la situation est 
bloquée. 

Lors de leur journée d’étude par- 
lementaire, le 28 septembre dernier, 
les communistes avaient admis que 
la politique du gouvernement au 
Liban ne devait pas donner lieu à 
des divergences entre eux et lui. 
M. Pierre Mauroy avait pu se préva- 
loir, le 6 octobre, lors au débat de 
politique étrangère & l’Assemblée 
nationale de oet accord. Celui-ci 
n’est pas vraiment mis en cause par 
la déclaration de M. Juquin. 
Le P.CF. se borne & mettre en évi- 
dence que la politique française, 
dont il approuve les objectifs 
déclarés, est dans une impasse. 

Les communistes n'ont pas 
ivé le besoin de saluer le geste 
M. Mitterrand se rendant, lundi, 
à Beyrouth (excepté une déclaration 
de M. Claude Poperen, membre du 
bureau, politique, au micro d’une 
radio locale). C'était, soulignent-ils, 
un geste politique réussi, qui 
n’appelle pas d’autres commen- 


taires. Le P.C.F. ne veut pas se lais- 
ser entraîner là où il ne veut pas 
aller, c’est-è-dire à devoir soutenir 
ouvertement une action qui lui 
parait trop liée à celle des Etats- 
Unis pour être réellement accepta- 
ble. 

La dénonciation évidente de 
F intervention américaine à la Gre- 
nade — le P.C JF. appelle à manifes- 
ter, mercredi, devant l’ambassade 
des Etats-Unis à Paris - doit mon- 
trer de quel côté se situe, aux yeux 
des communistes, le danger princi- 
pal. Ils peuvent dire, dans ce cas, ce 
que l’habileté du chef de l’Etat les 
empêche de formuler trop claire- 
ment à propos du Liban. 

PATRICK JARREAU. 


f NOUS RESTONS PRÉOCCUPÉS 
PAR LE RISQUE D'UN ENGRE- 
NAGE t, déclare ML Juquin 

M. Pierre Juquin, membre du bu- 
reau politique, porte-parole du 
P.C.F., a donné lecture, mardi 
25 octobre, d’une déclaration, expri- 
mant la • consternation » des com- 
munistes après Fat tentât qui a 
frappéJ’armée française à Beyrouth 
et formulant des condoléances - aux 
familles françaises et américaines 
touchées ». 

« Le président de la République. 
a continué M_ Juquin, a réaffirmé 
que. au Liban, la France ne défend 
pas autre chose que la paix. 

• Aujourd'hui, la sécurité de nos 
troupes est en cause : nous conser- 
vons toutes nos inquiétudes à ce su- 
jet. Nous restons profondément 
préoccupés du risque d'un engre- 
nage, qui pourrait poser la question 
du maintien de nos forces au Liban. 

- Rien ne s'impose donc avec plus 
d'urgence qu’une solution politique 
du problème libanais. La France 
peut faire entendre la voix de la rai- 
son en agissant pour le succès du 
congrès libanais de réconciliation 
nationale qui doit s'ouvrir le 31 oc- 
tobre à Genève, et en proposant que 
l’ONU joue le rôle qui lui revient 
pour permettre le désengagement de 
la force multinationale et le départ 
de toutes tes troupes étrangères. 
C'est ainsi que notre pays peut 
contribuer à la paix. • 


LE R.P.R. DEMANDE QUE U 
MISSION DE LA FORCE 
FRANÇAISE SOIT € CLAIRE- 
MENT DÉFINIE» 

Le conseil politique do R.P.R., 
réuni mardi 25 octobre, sous la pré- 
sidence de M. Jacques Chirac es- 
time que « la France et sa position 
dans te monde ont été atteintes. La 
présence du contingent français à 
Beyrouth à une valeur de symbole, 
comme celle des contingents améri- 
cain, britannique et italien {-.} La 
passivité des démocraties occiden- 
tales est un encouragement perma- 
nent à l’action terroriste au Liban 
comme ailleurs. 

» Le drame de Beyrouth a montré 
qu’il n’y a pas d’opération de paix 
sans opération de force Les soldats 
français et américains tués ont été 
les victimes de l'imprécision de leur 
mission. 

» Le maintien du contingent fran- 
çais au Liban qui est une nécessité 
impérieuse, non seulement pour 
l’image de ta France mais pour 
l'unité et l'indépendance du Liban, 
exige me la mission de nos soldats 
soit clairement définie en accord 
non seulement avec les Etats-Unis 
mais aussi avec tous les pays de la 
Communauté européenne. C’est 
l’équilibre des forces dans le monde 
qui est en cause au Liban ». 


Une visite au 

Atmosphère glaciale au Petit 
Palais, mardi 25 octobre, pour 
l'inauguration officishe de la 
splendide exposition « Dix mille 
ans d’art en Syrie a, à l’occasion 
de laquelle sont présentées 
jusqu’au 8 janvier les pièces les 
plus rares des musées de Syrie. 
M"* Najah Attar, ministre syrien 
de la culture et da r orientation, 
était là, mats les personnalités 
françaises ayant lancé les invita- 
tions — MM. Cheysson, Lang et 
Chirac — s'étaient fait représen- 
ter par des collaborateurs. De 
plus, le déjeuner ministériel prévu 
le même jour an l'honneur du mi- 
nistre syrien avait été annulé. 
M" Attar n’était pas contente. 

On peut sa féliciter que, mal- 
gré l'état des relations entre 
Paris et Damas, l’exposition ait 
bien eu lieu, ce qui — pour une 
fois — est une prise en considé- 
ration du caractère non politique 
des manifestations culturelles. 
D’un autre côté. M”* Attar doit 


pire moment 

bien avoir eu quelque écho des 
forts soupçons existant parmi les 
responsables français à l’égard 
des services secrets syriens à 
propos des récents attentats de 
Beyrouth, sans parler d’affaires 
plus anciennes. M™ Attar n’est 
certes pas responsable d’une 
« brigade spéciale ». mais depuis 
quelque temps, à travers des édi- 
toriaux de presse d'une virulence 
remarquée, elle a tout de même 
pris, à Damas, ta tête du courant 
le plus intransigeant du gouver- 
nement baasiste. Reconnaissons 
quand même, sur ce dernier 
point, des circonstances atté- 
nuantes à M"* Attar : elle est la 
sœur du cheikh Issam El Attar, 
qui, d’Aix-la-Chapelle, anime 
Tune des principales tendances 
des Frères musulmans, organisa- 
tion engagée dans une luttB à 
mort contre le régime du général 
Assad. Le cheikh Issam a, de lon- 
gue date, maudit sa sœur... 

J.-P. P.-H. 


LE CONFLIT DU GOLFE 

Bagdad admet l'importance de l'offensive 
iranienne au Kurdistan 


H paraît se confirmer que les 
forces iraniennes, qui ont déclenché, 
lundi 24 octobre, la deuxième phase 
de leur nouvelle offensive contre 
l’Irak, se sont emparées de plusieurs 
hauteurs stratégiques dans les mon- 
tagnes du Kurdistan irakien. 

Selon l'agence iranienne 1RNA. 
l’avance a eu lieu dans les secteurs 
situés au sud de Baneh et au nord- 
ouest de Marivan, deux villes ira- 
niennes de l’extrémité nord du front. 
Elle impliquait notamment une atta- 
que en tenaille contre la ville ira- 
kienne de Penjwin, que les Iraniens 
ont affirmé avoir prise la semaine 
dernière. - Les forces islamiques 
avancent maintenant vers les posi- 
tions ennemies au sud, à l'est et au 
nord de Penjwin ». a précisé 
l’agence, qui a également annoncé 
que les positions irakiennes instal- 
lées sur les hauteurs de Kalu ont été 
conquises après de dura combats qui 


• ont fait de nombreux morts et 
blessés dans les rangs adverses ». 
Ces hauteurs sont situées juste en 
face de Marivan. en territoire ira- 
kien. L'agence JRNA a affirmé 
qu’une contre-attaque lancée par les 
Irakiens a été repoussée avec de 
lourdes pertes. 

Toutefois, Radio-Bagdad a sou- 
tenu de son côté que l'offensive ira- 
nienne a pu être contenue et repous- 
sée, mais n’a pas démenti les 
précisions fournies par Téhéran sur 
la prise par les Iraniens de positions 
frontalières irakiennes. Bagdad a 
malgré tout reconnu l'importance de 
l’offensive ennemie. 

• L'ampleur de celte nouvelle at- 
taque, qui s'est déroulée sur treize 
axes différents, est comparable à 
celle ayant eu lieu à l'est de Basso- 
rah -, a affirmé ce responsable ïra- 
jrien. .—7 A.P..A.T.P.) 


AGIR 

EN CONNAISSANCE 
DE CAUSE. 

m NÉGOCIATION ANNUELLE DANS L’ENTREPRISE - TRAVAIL 
PRÉCAIRE - AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL. 

• PRESSION FISCALE ACCRUE - TRANSMISSION DE L ENTREPRtSE 
MOYENS DE FINANCEMENT - TAXE PROFESSIONNELLE- 


• RÉGLEMENTATION DES PRODUITS - PROTECTION DES 
CONSOMMATEURS- • 


• FACE A UNE LÉGISLATION C OMPLEX E... 
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LE DROIT DE L’ENTREPRISE 


RENAULT VOUS OFFRE LES 3 PREMIERS LOYERS. 



Aux Etats-Unis, en Europe et jusqu a Taiwan, la Renault 9 a remporté, 
à ! 'unanimité, un incomparable succès. Découvrez à votre tour cette star 
internationale. Pour vous faire connaître ses qualités exceptionnelles, 
Renault Bail vous offre les trois premiers mois de loyer d'un bail avec option 
d’achat, sur 48 ou 60 mois, tassez les fêtes, vous ne commencerez à payer 
le quatrième loyer qu'en 1984. Offre valable sur toute la gamme Renault 9 
jusqu'au 30.71.83, sous réserve d'acceptation du dossier. 
Verâement initial de 20 % égal à l'option d’achat finale. 
Découvrez b Renault 9 et accédez ou star système international, 
fenouil Boa. SA ou capta! de 150000000 f. 51-53 CSompi-Bys*«. 75008 Pons. RC B 702002321. 
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L’AVENIR NE S’IMPROVISE PAS 

LA RÉFORME 

DE L’UNIVERSITÉ NON 



• NOTRE PAYS A BESOIN D'UNE UNIVERSITÉ RESPONSABLE 

Or, par l'uniformisation des tâches de tous les universitaires, quelles que soient 
leurs qualifications. 

Par l'attribution des pouvoirs de décision à des assemblées où I expression des 
compétences scientifiques ne pourra prévaloir, 

la réforme actuellement proposée institue une «communauté 
universitaire » irresponsable. 


• NOTRE PAYS A BESOIN D'UNE UNIVERSITÉ COMPÉTITIVE 

Or, en réduisant la place de la recherche dans l'activité des universitaires. 

En introduisant des critères autres que scientifiques dans le choix et la 
promotion des enseignants. 

En réservant aux établissements privés les véritables moyens d'une formation 
professionnelle de qualité, 

la réforme actuellement proposée fait perdre à l'Université son rôle 

dans la nation et son rang dans le monde. 


• NOTRE PAYS A BESOIN D'UNE UNIVERSITÉ TOLÉRANTE 

Or, par une composition et des modes d'élection des conseils universitaires qui 

privilégient la représentation syndicale et politique, . 

Par un renforcement des contrôles du pouvoir central sur l'activité des 
universitaires, 

la réforme actuellement proposée fonde la gestion des universités sur 
l'affrontement des idéologies et des intérêts, et fait reculer la liberté 
de l'enseignement supérieur. 


• NOTRE PAYS A BESOIN D'UNE UNIVERSITÉ DÉMOCRATICU1E 

Or, en n'accordant pas la priorité à l'exigence de qualité dans l'organisation; des 

enseignements supérieurs publics, " 

la réforme actuellement proposée, loin de réduire les inégalités 
sociales, réservera les meilleurs emplois aux privilégiés des 
formations privées ou des universités étrangères. Elle né donne pas 
sa chance à tous. 


Aujourd'hui encore, la F 
confiance à son Université. Le 
devrait faire confiance eux 
universités. Pourquoi ne pas le 

i ? 


3 peut faire 
gouvernement 


s entendre, eux 


700 PROFESSEURS D’UNIVERSITÉ 

En Droit et en Sciences Politiques, en Économie et en Gestion , 
de toutes tendances politiques et syndicales. 

A.P.U.S.E. : 15, rue des Ursulines, 75005 Paris 
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Un entretien avec le premier ministre tunisien, M. Mzali 


(Suite de la première page. ) 

Si malgré tout la coopération 
tuniso-française se sons semble pas 
toujours au niveau.' des grands es- 
poirs placés es elle, cek n’est pas dft 
a la victoire de la gauche iww à la 
situation économique que 
actuellement la France. 

» En effet, cette coopération ne 
doit pas être liée à la conjoncture. 
Pour noos, une telle conception 
constitue la pierre angulaire & nos 
rapports avec tous les pays, et c’est, 
je pense, pour la France, le banc 
d'essai de la fiabilité et de la crédibi- 
lité de sa politiqne post-coloniale. En 
outre, la coopération onze deux 
pays souverains qui. de surcroît, en- 
tretiennent des rapports étroits 
d’amitié ne peut être sujette à des 
états d’âme ou aux humeurs du mo- 
ment 

» Je considère donc que notre 
coopération est satisfaisante. Cepen- 
dant, il est indispensable que nous 
recherchions ensemble les moyens 
de lui donner on plus large contenu 
et de plus solides ■««* Le prési- 
dent Mitterrand avait défini à Can- 
cun sa conception d’une coopération 
véritable entre pays en voie de déve- 
loppement et pays industrialisés; 
nous aussi avons exposé notre vision 
à Paris comme à Tunis. J’estime que 
nos vues concordent. O s’agit main- 
tenant de traduire les paroles en 
actes et de préparer Favemr. 

- Les questions des biens im- 
mobiliers français et des fonds 
bloqués en Tunisie continuent à 
se poser de façon irritante. 
L'heure n'est elle pas vernie de li- 
quida ■ ce dernier héritage de la 
colonisation ? Quelles solutions 
préconisez-vous ? 

— Voilà le type même de dossier 
qui traîne depuis des ann ^* et qui 
ne peut qu'affecter nos relations. U y 
a deux solutions. La première, pas- 
séiste, consiste à négocier sans fin 
sur les coefficients qu’il convient, 
d’appliquer aux estimations de ces 
biens et sur l’importance et le 
rythme d** transferts des cap itaux à 
opérer. 

» La seconde, audacieusement et 
résolument tournée vers l’avenir, 
consisterait à tourner définitivement 
la page par un geste historique 
d’équité, t’est celle que jje préfère, 
car die constituerait un investisse- 
ment moral et politique, le meilleur 
que Ton puisse concevo i r entre peu- 
ples et Etals. 

» An demeurent, je rappelle que 
les fonds français ai Tunisie ne sont 
pas bloqués. L’accord d’octobre 
1980 prévoit des transferts annuels 
se situant entre 2 et 3 millions de di- 
nars. Il est appliqué à la lettre. Cest 
ainsi que 2,6 miukms ont été trans- 
férés en 1981, 22 millions en 1982. 
A ce jour, 1,4 million Font été et 
2 müHons le seront avant la fin de 
Tannée malgré Tannée difficile que 
nous avons connue: Évidemment, le 
volume de ces transferts peut être 
revu en fonction de la conjoncture et 
des flux financiers entre les deux 
pays. 

— La mise ai service au début 
de Tété de la deuxième chaîne de 
la télévision tunisienne, à vocâ~ 


Soudan 

VERDICT: 

L'AMPUTATION 

Khartoum flJPf/. — Pot* ta 
première fois depuis l’entrée en 
vigueur de la fdgistation islami- 
que fondée sur le principe caB 
pour œil. un tribunal soudanais a 
condamné un voleur à l'amputa- 
tion de ta main droite et de la 
jambe gauche pour avoir cam- 
briolé un magasin d'articles mé- 
nagers à Khartoum. 

Un autre Soudanais accusé 
d’avoir volé des vêtements d'une 
valeur de 250 livres (190 dollars) 
a été condamné à l’amputation 
de sa main droite. 

Le président Nemetry avait, fin 
septembre, imposé au pays une 
nouvelle législation islamique 
prévoyant la « flagellation pour 
consommation tf alcool. amputa- 
tion de la main droite pour voi 
lapidation pour adultère et déca- 
pitation ou paiement du prix du 
sang pour meurtre ». 


tion francophone, est le projet 
franco-tunisien qui a suscité le 
plus de remous et de critiques 
dans te pays. Vous. même, que 
l’on présente souvent comme le 
plus chaud défenseur de la 
culture et de la langue arabes, 
étiez, dit-on. réservé. Est-ce 
exact? 

- Je suis, en effet, un défenseur 
de la culture et de la langue arabes, 
parce que je suis convaincu que tout 
peuple- doit être .enraciné dans sa â- 
vüisatiaa, gazante .de son authenti- 
cité. Mais je suis aussi partisan .de 
F ouverture sur le momie, et je ne 
vois pas ce qui permet de penser que 
fai pu être réservé à fégard de la 
chaîne internationale. En fait, celle- 
ci permet de décongestionner la 
chaîne arabe et d’augmeaier lés pro- 
grammes, en particulier eu français, 
diffusés auparavant par cette même 
chaîne. 

• Cette nouvelle chaîne est une 
fenêtre sur le monde en général et 
sur la France en particulier. Partisan 
du dialogue entre les civilisations, je 
ne peux qu’encourager ks réalisa- 
tions de ce genre, à condition 
qu’elles ne donnent lieu à aucune 
ambiguïté. 

«Icomtent de passer 
àirenouveReâtye 
de b coopération » 

vingt-sept ans d’in- 
, le cadre de la coo- 
pération franco-tunisienne a fi- 
nalement peu évolué : aide 
économique, financière, techni- 
que et culturelle, contrats divers, 
concertations diplomatiques ne 
débouchant guè r e sur des initia- 
tives notables Vous souhaitez à 
l’évidence donner une autre di- 
mension à cette coopération. 
Comment le concevez-vous ? 

— La coopération bilatérale est 
bien rodée, de sorte que nombre de 
questions peuvent être réglées an ni- 
veau des administrations et des com- 
missions mixtes afin d’alléger la tâ- 
che des gouvernements. La 
coopération classique ayant atteint 
sa vitesse de croisière, il convient de 
passer à une nouvelle étape. Le 
>«wjk Aat a rtifw c ponct pclkf est ré- 
volu. H faut que nos gouvernements 
s’attachent désormais à l’essentiel, 
aux grands desseins communs qui 
rejoignent nos dessein s nationaux. 
Tunisiens et Français ne doivent 
plus se contenter de se comporter en 
représentants-placiers. C’est pénible 
et agaçant. 

» Je vos deux semaines où nos 
desseins pourraient se rejoindre : en 
premier neu, le modèle de dévelop- 
pement pour ks pays auxquels k 
France slntéresse. La tolérance poli- 
tique et sociale, la libéralisation des 
structures mentales, 1e développe- 
ment simultané des secteurs public 
et privé, la priorité accordée à k for- 
mation et à l’infrastructure, la diver- 
sification des secteurs de prod u ction 
que nous pratiquons et qui a donné 
des résultats probants, tant que la 
Tunisie, sans se poser en modèle par- 
fait, est un modèle relativement 
réussi. Notre expérience peut avoir 
un effet d'entraînement pour cer- 
tains pays en voie de développe- 
ment. 

* Dans cette perspective, déve- 
lopper la coopération, tuniso- 


• M. Marchais en Afrique. — 
An terme d’un séjour de quatre 
jours en Angola, M. Georges Mar- 
chais est arrivé, mardi 25 octobre, à 
Brazzaville, pour une visite officielle 
de quarante-huit heures an Congo. 
La voile, à Luanda, le secrétaire 
général du P.C.F. avait évoqué 
« l’agression barbare » de l’Afrique 
du Sud contre F Angola, qui vise à 
* déstabiliser » ce pays et « à han- 
dicaper gravement ses efforts de 
développement ». « La France, a-t-il 
estimé, peut et doit apporter une 
ode privilégiée à l'Angola ainsi 
qu’aux mdres pays de la * ligne de 
front » (Botswana, Zambie, 
Mozambique; Tanzanie et Zim- 
babwe). A propos de la Namibie, il 
a dénoncé les ■« agressions mili- 
taires » sud-africaines et la constitu- 
tion, par Pretoria, de • bandes 
années », ainsi que ? le soutien de 
Tadministration américaine ». - 
(A.F.P-AJ*.) 


République Sud-Africaine 


LE COUT DE L'APARTHEID. 
— La décision prise par la muni- 
cipalité de Pretoria (Tintenlire 
aux Noirs Facccs à dix-sept parcs 
de la ville coûtera 130 000 rends 
(117 000 dollars) en dépenses de 
clôtures et d’administration, a 
rapporté, lundi 24 octobre, k 
quotidien Citizen. Une s omme 
supplémentaire de 70 000 rends 
(63 000 dollars) sera nécessaire 
pour diviser trois autres parcs en 
sections réservées les unes aux 
Blancs et les autres aux Noirs. Le 
quotidien pro-gouveracjnental 
précise que des panneaux indi- 
quant » Réservé aux Blancs et 
aux nurses noires accompagnant 
des enfants blancs » seront ins- 
tallés dans les parcs. - (Reuter.) 


• LE B.R.G.M. ET LE BOPHU- 
THATSWANA. - Le 
BJLG.ML, Bureau de recherches 
géologiques a minières, nous prie 
de signaler, que, contrairement à 
ce qui a été rapporté (le Monde 
du 25 octobre), il n’avait pris 
« aucun contact » avec ks auto- 
rités du Bopbuthatswana, ban- 
ioustan sud-africain dont k prési- 
dent se trouve actuellement en 
visite privée à Paris. La représen- 
tation. du Bopbuthatswana' en 
France maintient, de son oôré, 
que des contacts ont lieu avec k 
RR-G.M. depuis le 26 juin 1981. 
1e B.R.G.M. s’étant Intéressé à un 
projet d'exploitation des eaux. 


française, faire en sorte que k socia- 
lisme et la démocratie réussissent eu 
Tunisie, ne relève pas seulement 
pour k France des relations bilaté- 
rales mais du choix international 
fondamental d’être k partenaire du 
développement pour les pays pau- 
vres qu'a défini François Mitter- 
rand. 

» En second lieu, une certaine 
conception de la coopération. Dans 
ce monde bipolaire et atomisé, la 
France, membre de la G.EJL, et k 
Tunisie, qui appartient & l’O.U JS_ et 
à la Ligue arabe, doivent encourager 
ks regroupements dictés par Phïs- 
toôrfe, 1a géographie, la complémen- 
tarité ou tout simplement k solida- 
rité. La paix en Afrique, au 
Maghreb et au Proche-Orient y ga- 
gnera sûrement. D y & là un vaste 
champ dans lequel Ira deux pays 
peuvent œuvrer conjointement et 
concrètement en faveur de k paix et 
du développement. 

» Enfin, notre coopération peut 
et doit être rénovée, approfondie, di- 
versifiée et enrichie. Toute coopéra- 
tion doit se fonder sur des références 
de dvüisatiou et non pas sur des cal- 
culs à court terme. La coopération' 
signifie réaliser ensemb le un d ra p s!" 
dans l’intérêt des deux peuples. 

- Vous êtes le secrétaire gé- 
néral du parti socialiste des tou- 
rien. Or aepuis longtemps les re- 
lations entre votre parti et le 
parti socialiste français sont 
pour le moins distantes, ce der- 
nier entretenant des rapports 

■ plus étroits avec certains mouve- 
ments tunisiens d’opposition, tel 
le Mouvement de l'unité popu- 
laire. dont Ü a patronné la candi- 
dature à l'Internationale socia- 
liste. Une évolution plus positive 
va-t-elle se dessiner ? 

■ - Lorsque k P. S. a gelé en 1978 
ses relations avec k P.S.D., 3 Ta 
fait, permettez-moi de k dire, avec 
légèreté. Car quel que soit k degré 
des divergences qui peuvent à un 
moment donné nous opposer, il y a 


une donnée historique déterminante 
qui ne saurait nous séparer, c’est le 
fait que nous avons depuis cinquante 
ans des rapports d’amitié. Ensuite, 3 
y a une damée politique majeure 
qui s’impose d’eüe-même, c’est que 
nous sommes par essence un parti de 
socialisme et de démocratie. Cer- 
tains dirigeants du P.S. semblent au- 
joardTmi revenu à une appréciation 
Nus correcte, et Us ont renoué avec 
nous. 

» L’établissement de rapports 
avec d'autres ne nous gène pas - 
nous sommes un pays démocratique 
et pluraliste, — mais cek peut se ré- 
percuter sur k qualité de nos rap- 
ports. Ce qui importe, c’est que les 
dirigeants socialistes fassent use 
évaluation réelle de k situation en 
Tunisie. 

- Où en est la politique de 
démocratisation et de pluralisme 
qui s'est dessinée avec votre arri- 
vée à la tête du gouvernement ü 
y a trois ans ? Quand les mouve- 
ment politiques reconnus de 
facto recevront-ils leur visa offi- 
ciel ? Où en est le projet de 
charte auquel ils devraient adhé- 
rer au préalable ? 

- La politique de démocratisa- 
tion se poursuit. Elle a été procla- 
mée et eOe est entrée en application. 
Nous avons une liberté de presse 
réelle et ks courants politiques dont 
k ligne générale correspond au 
cons e nsus national fonctionnent de 
fait- Ce sont là deux acquis considé- 
rables que nous devons consolider. 
Nous ne devons pas ouvrir brusque- 
ment les vannes, mais être prudents, 
et cek dans l’intérêt d’un fonction- 
nement démocratique sain et effec- 
tif. Le président Bourguiba sait 
quand et comment il prend les déci- 
sions que l’intérêt national exige. » 

Propos recuaHiis par 

PAULBALTA 
et MICHEL DEURÉ. 

(Lire le supplément consacr é 
à la Tunisie pages 19 à 21.) 


ASIE 


Afghanistan 

Plusieurs centaines de civils auraient péri 
sous des bombardements au nord de Kaboul 


Islamabad (A.F.P.J. - Plusieurs 
centaines de civils afghans ont été 
tués dans k petite ville d’Istalef, au 
nord de Kaboul, détruite à plus de 
50 % par cinq jours d’intenses bom- 
bardements aériens et terrestres 
soviétiques entre le Z 2 et le 17 octo- 
bre, a-t-on appris, mardi 25 octobre, 
à Islamabad de sources diplomati- 
ques occidentales. L’artillene sovié- 
tique a pilonné cette ville de deux 
nulle cinq cents habitants pendant k 
nuit afin de frapper ses habitants à 
l'Intérieur de leurs maisons. Pendant 
1a journée, dans l’intervalle des bom- 
bardements aériens, des soldais 
soviétiques ont effectué plusieurs 
raids dans k ville pour détruire et pil- 
ler Ira maisons appartenant aux 
ma q uisards. 

Un grand nombre de survivants se 
sont réfugiés à Kaboul. Certains 
d’entre eux, rapportent Ira mêmes 
sources, ont affirmé que plus d’une 
douzaine d’enfants avaient été 
achevés à 1a baïonnette par les 
troupes de l’aimée rouge. 

Selon les diplomates, une demi- 
douzaine d’autres localités situées 
dans la même région du plateau des 
Sbomali, qui sépare Kaboul des 
contreforts de PHindou-Kouch, ont 
également été bombardées au cours 
des deux dernières semaines, notam- 
ment Charikar, Gulb&bar, karez- 
I-Mir, Chakardara et Faza. 

L’opération contre Istalef s’inscrit 
dans le cadre d’une nouvelle offen- 
sive soviéto-afghane contre les 
concentrations de maquisards qui 
menacent Kaboul et la route stratégi- 
que du Salapg. menant vers k fron- 
tière soviétique en traversant le pk- 
teaudra Sbomali. 

Les combats semblent avoir été 
intenses, ces dernières semaines, 
dans cette région. Ils se sont étendus 
jusqu'aux collioes du Kohi-Safi, au 
noro-est de Kaboul. 

Selon Ira diplomates. Ira maqui- 
sards opérant à Istalef auraient subi 


de kurdes pertes, en évitant toutefois 
une déroute complète grâce à leur 
mobilité. Le 17 octobre, trois jours 
avant le retrait des troupes soviéti- 
ques, Ira m aquisards auraient tué une 
quarantaine de soldats des forces 
soviéto-afgbaaes au cours de l'atta- 
que & k roquette d’un convoi, sur une 
petite route préakblemeDt truffée de 

minfts . 

Les diplomates rapportent, 
d’autre part, qu'un général soviéti- 
que a trouvé la mort, le 19 octobre, 
près de Hérat, dans l'ouest du pays, 
quand l’hélicoptère dans lequel 3 se 
trouvait a été abattu à k mitrailleuse 
par k résistance. Selon ces sources, 
Hérat, k quatrième ville du pays, 
située à une soixantaine de kilomè- 
tres de la frontière iranienne, serait 
de nouveau passée sous le contrôle 
des maquisards, qui ravalent éva- 
cuée en avril dernier à la suite 
d’intenses bombardements soviéti- 
ques. 
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EUROPE 


Espagne 

LE PROCUREUR MILITAIRE 
RÉCLAME DE LOURDES 
PEINES CONTRE DES 
EXTRÉMISTES BASQUES 

(De notre correspondant.) 
Madrid. — Une semaine exacte- 
ment après l’assassinat du capitaine 
Alberto Martin Barrira par FETA 
politico-militaire (ElA-P.M.) 
» 8 e Assemblée », k procès de huit 
membres de cette organisation indé- 
pendantiste basque et d’un militant 
«unie" a eu lieu mardi 25 octobre, 
devant un tribunal militair e siégeant 
à Lerida (Catalogne). Le jugement 
était attendu pour ce mercredi. 

Cest pour attirer Fatiemion sur 
ce procès, dont elle récuse la nature 
militaire, que k « 8* Assemblée » 
avait séquestré, le 5 octobre, le capi- 
taine Martin Barrios, dont l’assassi- 
nat, deux semaines plus tard, a pro- 
voqué un véritable choc en Espagne, 
et surtout dans les rangs de l'armée. 

Les neuf accusés sont jugés pour 
Patraque d’une caserne de Berga, A 
une centaine de kilomètres au nord 
de Barcelone, en novembre 1980. Le 
procureur militaire avait initiale- 
ment requis des peines comprises 
entre cent quarante et cent 
quarante-cinq ans de prison, qu'il a 
diminuée, de moitié dans son réqui- 
sitoire. Les huit membres de PETA- 
P.NL, qui insultaient le tribunal, ont 
été expulsés de k salle. 

D’autre part, le gouvernement 
socialiste de M. Felipe Gonzalez 
devait adopter, lois de sa réunion en 
Conseil des ministres de ce mercredi 
26 octobre, une série de mesures 
destinées à renforcer k lutte antiter- 
roriste. Les principales décisions 
porteraient notamment sur une 
aggravation des peines pour les actes 
terroristes et une sévère répression à 
l’encontre des journaux ou personnes 
faisant l’apologie du terrorisme. 
ML Gonzalez ayant exclu l'instaura- 
tion de mesures d'exception au Pays 
basque, il s'agira en fait, plus que de 
dispositions nouvelles, de perfection- 
ner celles déjà existantes. 

(Intérim.) 
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LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU P.S. . LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE À L ; ASSEMBLÉE NATIONALE 

Assemblée nationale : les socialistes font la loi Commerce extérieur 


« Çe que décident les députés 
socialistes, c’est la loi », aime à sou- 
ligner M. Pierre José. Les deux cent 
quatre-vingt-six députés socialistes 
et apparentés ont, en effet, numéri- 
quement, plus de pouvoir, même, 
qu'il n’en faut, pour faire la loL 
Cette donnée, ajoutée au fait que le 
parti socialiste s’est toujours pro- 
noncé pour un rééquilibrage de la 
pratique institutionnelle en Faveur 
du Parlement, assure au groupe de 
l'Assemblée nationale un rôle déter- 
minant dans la mise en œuvre du 
programme de la gauche. 

Ce constat, que chacun pouvait 
faire au soir des élections législa- 
tives de juin 1 981 , ne pouvait suffire 
à définir ce qu'allaient être la place 
et l’autorité des députés socialistes 
dans le dispositif du « change- 
ment ». Celles-ci devaient dépendre, 
pour une large part, des procédures 
de décision qui seraient établies au 
sein du groupe et de la façon dont 
celui-ci parviendrait à les faire res- 
pecter par le gouvernement. Elu pré- 


sein du groupe en commission cl en 
séance publique. 

Le choix des députés responsables 
du travail sur un texte est arrêté, de 
même que les autres décisions, lors 
des réunions du bureau des groupes, 
qui comprend une quarantaine de 
membres, ou de celles du groupe lui- 
même. La prise en charge d'un pro- 
jet au niveau du groupe est annon- 
cée à l’ensemble de ses membres et 
donne lieu à la création d'une cellule 
de travail, qui assure les rapports 
avec les organisations socio- 
professionnelles intéressées, la 
concertation avec le ministère, l'éla- 
boration des amendements. Tous les 
amendements présentés, en commis- 
sion ou en séance publique, par des 
députés socialistes doivent avoir 
l'aval du groupe, que ce soit au 
niveau de la cellule de travail, ou 
que le bureau ou le groupe lui-même 
aient été .amenés à trancher en cas 
de désaccord. 


rythme du travail parlementaire, 
imposé par le gouvernement Ce pro- 
blème a entraîné, au-delà d’une 
incompatibilité d'humeur trop évi- 
dente entre Ni Joxe et M. Pierre 
Mauroy, des conflits entre les deux 
hommes, le président du groupe 
insistant pour que les projets de k» - 
soient déposés à l’Assemblée en 
tenant compte du délai nécessaire 
afin que le groupe puisse les exami- 
ner comme îl l'entend. 


M. Chômât (P.C.) souligne « l'inadaptation 
d'une large part de notre appareil productif» 


si dent du groupe, sa candidature 
ayant été proférée à celle de M. Jean 


Le poids de M. Joxe 


ayant été proférée à celle de M. Jean 
Poperen, M. Pierre Joxe avait, sur 
ces deux points, des idées précises. 

Le groupe socialiste, qui emploie 
directement, grâce aux cotisatio n s 
des députés, dix-sept collaborateurs 
et une quinzaine de secrétaires, est 
organisé en fonction de la répartition 
de ses membres entre les six com- 
missions permanentes de P Assem- 
blée. Cinq de ces commissions sont 
présidées par un socialiste (la 
sixième par un communiste), et, au 
sein de chacune d’entre elles, les 
commissaires socialistes ont, à leur 
tête, un responsable du groupe. Cha- 
que projet de loi est suivi par celui 
qui en est ie rapporteur, évidem- 
ment, et par un responsable, qui 
assure ia coordination du travail au 


Cette discipline repose sur le prin- 
> ripe qui veut que ie groupe assure, 
collectivement, la responsabilité de 
l’application du programme du 


Lorsqu’il j’estime nécessaire, 
M. Joxe soumet au. bureau exécutif 
du P.S„ dont fl est membre, les 
questions susceptibles de donner lieu 
â des divergences. L'autorité du 
parti sur le groupe est, ainsi', confir- 
mée, loin des e rr em ents qui avaient 
marqué, autrefois, â cet égard, la 
tradition socialiste. Il reste que, dans 
certains cas, l'impression a pu être 
donnée que le président du groupe 
mettait le poids de sa fonction au 
service de son choix dfe tendance au 
sein du parti. Voire de ses choix per- 
sonnels dans l'affaire de la - recons- 
titution de carrière » des généraux 
putschistes de 1961. 


L'Assemblée nationale a 
examiné, mardi 25 octobre, le 
budget do min i stère du com> 
. noce extérieur et du ton* 
risme. Pour fai partie com- 
merce extériw, tes crédits de 
l'expansion économique & 
l'étranger * s'élèvent 2 
1 098 milliards de francs» en 
aqgmentation.de 17,3 % par 
rapport 2 1983. Four 1982, te 
coût budgétaire et extra- 
budgétaire de toutes les 
formes d'aide financière 2 
l'exportation s'est élevé 2 
19,7 mültanh de francs, sofa 
ne augmentation de 25 % par 
rapporta 1981. 

. Les crédits, du ministère du 
commerce extérieur et du tou- 
risme, pour la partie com- 
merce extérieur, seront soumis 
an vote lors de Pestâmes des 
crédits des services fianden. 


que h. majorité ne saurait guère du. dentier semestre de I9&3». Elle 
contester: rigidités excessives,- 'Spé- a ajouté: «XJ n'est pas possible 
ciaJisation insuffisante dans les sec-, " d'être, fort à l'étranger sans tenir 
têtus «porteurs» â haute technolo- solidement un mariné intérieur. U 
gie, courants d’exportation - ne saurais y- avoir de situation 
insuffisants dans les pays fautes solide sur le. -marché Intérieur sans 


trids et trop axés sur les marchés 
traditionnels des pays en dévelop- 
pement- - 

Dans sa réponse*. Cresson a 
admis, d’entrée de jeu,- «/ê' dtit= 
gnostic des forces et des faiblesses 

de notre commerce extérieur 
Elle a indiqué, notamment 'que la 
France est confrontée à une baisse' 
de volume des - grands' contrats • 
de 30 % en an an- Le ministre a 
affirmé qne le budget dé son 
ministère « traduit (_) la ., priorité 
que le gouvernement accorde . au 
redressement de nos échanges exté- 
rieurs et qu’il permettra de pour- 
suivre. en 1984, lé redressement 


confrontation avec la compétition 
internationale. »; ‘ 

. L’éanmôaôûû, pat M** Cresson, 
(Tune série 4e mesures ponctuelles 
cju d’actions précises, n'aura Saab' 
doute pas été considérée pat 
l'opposition comme une réponse 
sarigfaisànfB, mais la disenstion dn 
budget du commerce extérieur^ 
aura au moins confirmé, s'il en 
était , besoin, que ta clé d’un redres- 
sement, durable des échanges exté- 
rieurs de la- France se trouve ., 
autant, chez M. Laurent Fabius. . 
ministre de rîndusirfe, que .chez;. 
M 8 * Cresson. 

. . JEAN-LOUIS ANDRÉAN1. 


parti, sur lequel chaque député a été 
élu. Il est, ainsi, exclu qu'un député 


élu. Il est, ainsi, exclu qu'un député 
intervienne de façon individuelle 
dans le travail législatif, en défen- 
dant le point de vue particulier d’un 
groupe de pression ou de ses élec- 
teurs. ou encore du ministre respon- 
sable du projet examiné. Cette disci- 
pline n’interdit pas. en revanche, 
que les diverses sensibilités internes 
au groupe puissent s’exprimer, à tra- 
vers ia répartition des responsabi- 
lités dans la commission et celle du 
rapport sur les textes. 

La procédure mise en place s'est 
heurtée, dans un premier temps, au 


Les critiques formulées par 
M. Joxe et par son ami, M. Chris- 
tian Goux. président de la commis- 
sion des' finances, à l'encontre du 
plan de rigueur de mars dernier, 
avaient amené certains députés à 
s 'émouvoir d'un écart entre les 
orientations gouvernementales et 
celles des porte-parole de leur 
groupe. Mais une majorité, au sein 
de celui-ci, ne partageait-elle pas les 
appréhensions de MM. Joxe et 
Goux? Ceux-ci ont résolu de se 
taire. Comment douter qu’ils n’en 
pensent pas moins ? 


PATRICK JARREAU. 


Au Sénat : en vase clos 


Ils sont soixante-dix et font peu de 
bruit. Est-ce dû à leur position de 
minoritaires dans une Haute Assem- 
blée où l'opposition est toute- 
puissante? Pas seulement. Le 
groupe socialiste du Sénat constitue 
une entité bien particulière, â la fois 
par son mode d'organisation interne 
et dans ses relations avec l’extérieur, 
ceci expliquant peut-être cela. 

L’un d’eux confie : -Le vent du 
changement n’a pas encore soufflé 
parmi nous . » Un autre ajoute : 
• L’esprit d’Efnnay n’est pas encore 
passé par ici. » Le poids de la tradi- 
tion y est pour quelque chose : les 
élus socialistes n'échappent guère à 
la règle «maison» qui veut que tout 
nouvel arrivant au Sénat se doive 
d’effectuer une période de «novi- 
ciat» avant de prétendre à l’exercice 
de responsabilités. La loi du plus 
fort est bien souvent celle des prédé- 
cesseurs. Exemple : il avait été 
convenu que la formule du tourni- 
quet prévaudrait pour pourvoir, 
après chaque renouvellement trien- 
nal, les postes au burau du SénaL Il 
en a été ainsi pour M. Laurent Lau- 
cournet (Haute- Vienne), questeur 
sortant, qui a dû bisser b place à 
M. Jacques Bialski (Nord). En 
revanche, le poste de secrétaire, que 


le P .S. -réservait traditionnellement à 
un représentant d’outre-mer, a été 
conservé par M. Georges Dagonia 
(Guadeloupe), ce dernier s’étant 
«entendu» avec celui qui aurait pu 
- dû. diraient certains - occuper 
cette fonction, le nouvel élu de la 
Réunion, M. Albert Ram assamy. Ce 
genre d'exception à b règle justifie 
pour quelques-uns la contestation de 
ce type de règle. 


Le fonctionnement dn groupe ne 
satisfait pas tous ses membres, qui 
s’ en sont ouverts à leur président, 
M. André Méric. Les critiques 
émises, y compris sur les aspects les 
plus matériels et les plus concrets de 
b vie du groupe, ont été sans doute 
trop directes pour conduire â un 
bouleversement des habitudes. Elles 
sont apparues, en tout cas, trop 
maladroites pour empêcher La réé- 
lection de M. Méric à une large 
majorité. Elu depuis 1948. M. Méric 
incarne, à la tétc du groupe, une cer- 
taine tradition. Mais comme fl est de 
ceux qui avaient voté, en 1959 - au 
moment de l’affaire de l’Observa- 
toire, — la levée de l’immunité parle- 
mentaire de M- François Mitter- 
rand, cela a laissé quelques traces... 
Et l’on murmure que le président de 


b République dialogue . plus volon- 
tiers avec le président du Sénat 

S u’avec celui du groupe socialiste, 
ont l’un des membres, M. Michel 
Cbarrasse (Puy-de-Dôme) est aussi 
l'un de ses conseillers techniques à 
l’Elysée. 

Avec leurs collègues de l’Assem- 
blée nationale, les sénateurs socia- 
listes n'ont guère de rapports. La 
dernière journée d'études des 
députés n’a-t-eüe pas eu lien en 
même temps que la première réu- 
nion du groupe des sénateurs? Une 
rencontre prévue entre M. Méric et 
son homologue du Palais-Bourbon, 
M. Pierre Joxe, a été annulée au der- 
nier moment, les sénateurs socia- 
listes recevant ce jour-là (jeudi 
20 octobre) MM. Alain Savaiy, 
ministre de l'éducation nationale, et 
Laurent Schwartz au sujet du projet 
de loi sut renseignement supérieur. 

Avec leurs collègues de gauche, 
leurs rapports ne sont qu'informels. 
Au dam de quelques-uns, les 
contacts se font plus volontiers en 
séance qu'à l’intérieur d'une struc- 
ture particulière. En vivant ainsi en 
vase dos, le groupe socialiste du 
Sénat a quelque mal à contribuer & 
l'exercice du pouvoir. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


La précarité, réelle ou supposée, 
de l' amélioration de là balance 
commerciale de b France, et au- 
delà, de l'ensemble de nos 
échanges, co n cré ti sée notamment 
par b solde positif de 323 millions 
de francs en données corrigées 
constitué en septembre, a été an 
centre de b discussion du budget 
de b partie commerce extérieur du 
ministère de M“ Edith Cresson. 

M. Paul Chômât (P.C-, Loire) a 
affirmé, certes, que les résultats de 
septembre « sont non seulement 
bons mais (...) démentent aussi les 
prédictions catastrophiques de la 
droite ». M. Chômât, rapporteur 
spécial de la commission des 
f i na n cés, . a dressé, ' pourtant, dans 
son rapport ' un tableau sévère des 
faiblesses du commerce extérieur 
dé ta ' France." « L'analyse de nos 
résultats par grandes zones géo- 
graphiques („) met (...) en évi- 
dence tes faiblesses structurelles 
de nos échanges extérieurs et 
confirme que la raison principale 
de nos difficultés doit bien être 
recherchée dans l’inadaptation 
d’une large part de notre appareil 
productif à l'évolution .récente de 
la demande mondiale ». IJ a 
ajouté: •Les mesures prises dans 
le-cadre du plan du 25 mars. 1983 \ 
ne sauraient avoir d'autre effet 
que de réduire à court terme le 
volume de nos importations. » 

M. Alain Mayoud (U.D.F, 
Rhône), rapporteur pour avis de la 
commission de b production, a 
affirmé, lui aussi: •La fièvre est 
retombée parce que le malade est 
entré en léthargie. • M. Mayoud à 
-égrené b litanie des faiblesses du 
commerce extérieur de b France. 


Commerce et artisanat 
Les choses ne sont pas si simples 


L’ Assemblée nationale* a 
adopté, dans la nuit du na r d 
25 octobre an m ercr edi 26, te 
budget du ministère du com- 
merce et de Partisans. Les 
crédits de celui-ci sont de 
471.9 griffions de fracs, en 
augmentation de 4,8 % sur 
ceux de 1983. 


Tourisme 


53 % DE CRÉDITS SUPPLÉ- 
MENTAIRES POUR LA PRO- 
MOTION A L'ÉTRANGER 


Etonnant! Tous -les: intervenants, 
quelle que soit leur étiquette politi- 
que, insistent sur l'importance du 
commerce et de l’artisanat d»r« b 
vie do pays, sur b nécessité de lui 
apporter le soutien dont il a besoin. 
Pourtant, le minis tère qui en a b 
charge est faiblement . doté en 
moyens d’action. - 
Est-ce, simplement, parce que 
•les choses ne vont pas si mal que 
cela », «wnnift le pense le ministre, 
M. Michel Crépeau, puisque ces 
secteuxs «ajfi su se développer sans 
une tutelle trop pesante de l’Etat •? 
Pas seulement. D’abord parce que, 
pour l'opposition, l'adzniniWration se 
préoccupe encore trop-dès. commer- 
çants et des artisans. ^-Laisien-les 
vivre !• , a lancé M. Jçan-P&ulÆba- 
ité (RJP-R-, Loirer)fcè»'«iri$ïu«pf ' 
les contrôles « tatillons et' trop fré- 
quents», les •accusations perfides » 
qui mettent en causé une profession 
après une autre. Ensuite, parce que 
chacun veut bien- convenir que 
l'action de soutien à mener doit sur- 
tout être' de. b responsabilité des 
régions, même si M. IxjRt Bouvard 
(U J) .F., Morbihan^ .craint que 
celles-ci n'aient pas les moyens 
financiers nécessaires pour faire 
face anx besoins. - Enfin et surtout, 
parce que le développement du com- 
merce et de l’artisanat est plus 
affaire d’environnement qu’autre 
chose. 

Ainsi, M. Jean-Pierre Destrade. 
rapporteur pour avis de b commis- 


vité ». De même, M- Paul BaWgère 
(P.C-, Hérault) a pu se fiSicjter des - . 
nombreuses mesures légistatives ou 
réglementaires prises depuis deux 
ans en faveur des commerçants et 
artisans," qui: "vont pouvoir, aussi. : 
bénéficier des mesures d’aide aux 
petites et moyennes entreprises 
contenues dans 1e projet de budget : 
pour rl984t ; comme l’a souligné.. 
M* 1 Véronique Neiertz (P.S7. 
Seme-Saiat-Doris). ~EDe a, toute- 
fois, .soulevé une difficulté : b tota- 
lité; des crédits prévus en 1983 
(7,2 mflüôns de francs) pour accor- 
der à ces entreprises des prêts boni- 
fiés -n’ont, pu être dépensés ; selon 
M*» -Neiertz, b responsabilité en 
revient aux banques, qui ne font pes 
l'effort suffisant d'information. * 

M. Crépeg» en est convenu ; il a 
prévenu qrie, si les deux, organismes 
bancaires qui ont le monopole de b 
ditributioa de ces prêts bonifiés — 
Banques populaires et caisses. de 
Crédit, agricole mutuel — ne fai- 


saient pas r effort nécessaire, ce pri- 
vilège Douerait leur être retiré. Cela 


ouvrait leur être retiré. Ceta 
a . expliqué que son budget 


.de trois axes prio- 
ritaires : "b formation des .hommes 


non de b production, a souligné que 
ces secteurs « ont mieux et plus 


• Le congrès des maires de 
France s’est ouvert mardi 25 octobre 
à l'Hôtel de Ville de Paris. M. Alain 
Poher, president du Sénat, a été élu 
président d’honneur de l'association. 
M. Gaston Defferre, après avoir 
parlé dn caractère irréversible de b 
politique de décentralisation admi- 
nistrative au profit des collectivités 
locales, a fait allusion à b réforme 
de b fiscalité locale pour dire qu'il 
- convenait d’éviter toute improvi- 
sation » dans ce domaine, ajoutant 
que « les études sur la taxe profes- 
sionnelle seront engagées pour 
1984 ». Le ministre a rappelé qu’en 
ce qui concerne le financement des 
compétences transférées aux élus 
locaux, * Je principe de base est 
celui de la compensation intégrale 
des charges ». 


Le sillon de M. Mauroy 


• La présidence du parti radi- 
cal. — M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
ancien député de Paris, conseiller de 
Paris (dix-huitième arrondisse- 
ment) et adjoint au maire de Paris, 
a annoncé, mardi 25 octobre, sa can- 
didature à la présidence du parti 
radical, dont le congrès doit avoir 
lieu du 18 au 20 novembre à Paris. 
Le président sortant du parti radical 
valoisien. M. Didier Baria ni, ancien 
député de Paris, et M. Olivier Stirn, 
député U.D.F. du Calvados, ont déjà 
annoncé leur candidature à cette 
fonction. 


EXPRESSION 

ORALE 


A l'entendre dire que e/e temps 
n'est pas eux enthousiasmes » et que 
s las socialistes ne doivent pas susci- 
ter des formes d'illusions collec- 
tives», on pourrait avoir l'i mp r essi on 
qu'en deux ans M. Pierre Mauroy a 
connu une étonnante métamor- 
phosa, depuis cet autom m ne 1981 
qui le vit, après le congrès de 
Valence, parcourir b France, multi- 
pliant les envolées pour galvaniser 
les énergies et faire partager sa 
conviction de lendemains meilleurs. Il 
n'en est rien. Malgré les contraintes 
de la rigueur et ses effets négatifs 
pour b majorité, le premier ministre 
demeure convaincu, en son for inté- 
rieur, que,pour les socialistes, *ie 
temps de la moisson reviendra ». 
Mais — c'est toute la différence — il 
ne jure plus que cette saison-là est 
pour demain et donne de lui-même 
l'image du laboureur courbé obstiné- 
ment sur un sillon dont il ne voit pas 
la fin. 

Ce qu'il dira à ses camarades 
réunis en congrès samedi matin 
29 octobre, à Bourg-en-Bresse, c'est 
justement cari : le sillon de b polit- 
que gouvernementale est maintenant 
bien orienté. 

En tant que chef du gouverne- 
ment, M. Mauroy entend veiller sur- 
tout à ce que le congrès du P.S. ne 
donne pas lieu à des controverses qui 
seraient de nature à aggraver la 
défiance de l'opinion publique à 
l’égard de la politique suivie, il prend 
les devants pour faire savoir, qu'il 


espère un débat darificataur : «Ce 
congrès doit être celui de la clarté et 
de la sincérité », dit-il an privé. 

Cette invitation, en forme d’exor- 
cisme, s’adresse évidemment à 
M. Jean-Pierre Chevènement et à ses 
amis. M. Mauroy leur demande de se 
«r déterminer clairement» pour ou 
contra la poEtique gouvernementale : 
* La grande question est que .té 
CERES dise nettement s'il est 
d’accord ou non avec la politique du 
gouvernement et du président de le 
République. Si ie CERES exprime son 
désaccord, eh bien, le parti sodaüste 
est habitué à vivre avec une majorité 
et une minorité. Mais, dans les criti- 
quas. H y a un seuil i ne pas dépas- 
ser. Si la critique est systématique, le 
mieux est de se situer clairement 
dans l'opposition. » Bref. M. Mauroy 
souhaite que (e discours du CERES 
soit dénué d’ambiguïté, afin qu'H n’y 
ait pas d't ombre portée» sur b 
congrès. 

Pour le chef du gouvernement, fl 
est impératif, en revanche, que ce 
congrès soit o ff e n s if sur le terrain 
idéologique, soit un c congrès 
d’idées», afin de donner un * souffle 
nouveau » à la majorité. 

En plaçant ces balises dans la logi- 
que du rassemblement qui lu est 
chère, et qu’il défendait même quand 
il appartenait à la minorité, M. Mau- 
roy pense aussi à l’avenir de son sil- 
lon personnel à l'intérieur du parti. 

A. R. 


L* Assemblée nationale a 
adopté, mardi 25 octobre, tes 
cr&fits Ai secrétariat d’Etat an 
tourisme, .qui s’élèvent à 
247 mflUoas de francs, en aug- 
menta bon de 4,06% par rap- 
porté 1983. 

M. Jean-Pierre Soisson (UJ3.F., 
Yonne) a dénoncé « un budget de 
régression », tandis que M. Jean de 
Préaumont (R.P.R., Paris), rappor- 
teur de b commission des finances, 
a souligné qne ce budget connaît 
une diminution en francs constants. 
Il a ajouté : « Cette évolution corres- 
pond au désengagement de l’Etat et 
à un transfert aux régions, qui 
résulte, surtout, de la politique de 
débudgétisation des prêts à l'éqtri- ; 
pemem touristique. {—) Le secréta- \ 
riat d’Etat a peu de crédits et peu 
de pouvoirs. » 

M. Roland Carrez, a nié, bien sûr, 
que son secrétariat d'Etat sçnt une 
coquille vide. Défendant un budget 
« d’efficacité et de cohérence ». ü a 
souligné, notamment, b constitution. 
d’un outil statistique, qui fut cruel- 
lement défaut au tourisme. Les cré- 
dits affectés à b statistique et à 
l’analyse augmentent de 189%. 
M. Carrez a annoncé que les efforts 
de son secrétariat d’Etat porteront, 
particulièrement, sur b promotion 
du tourisme fluvial et du tourisme 
vert. 


ces secteurs - ont mieux et plus 
longtemps résisté que d'autres », 
mais que je resserrement de la 
conso mm a tion des ménages avait 
« déjà quelque pep affecté leur acti- 


Qes crédits augmentent de 17 % 
pour l’artisanat et de 34 % pour Je 
commerce) l'adaptation dé ce sec- 
teur à nnfbnnatiqôé, par b orne en 
place de nricro-ordinaienrs dans les 
centres de formation, en 1984,' et 
dans . les chambres de métiers en 
1 985 ; enfin, le soutien an commerce 
et à l'artisanat dans les zones sensi- 
bles ; montagne, campagnes en voie 
de désertification, niais aussi ban- 
lieues des villes ; en ce qui concerne 
cette dernière action, les crédits 
pour l’artisanat augmentent de 
29.3 % et ceux pour lé commerce de 
138 %. 

L'Assemblée a voté, à b demande 
dn ministre et de b co mmissi on de 
b production, une augmentation du 
plafond de b taxe payée par les arti- 
sans aux chambres de métiers, de 
325 francs à 355 francs. 


Th. B. 


Droits de le femme 


« La meilleure dot d'une fille 
c'est le métier» 


L’Assemblée nationale a 
exam i né , mardi 25 octobre, 1e 
bodget du ministère des droits 
dé la femme. Les crédits de cè 
ministère s'élèvent à l09,6 jnü- 
tkxB de francs^ es augmente- 
‘ tios de . 8*2% par rapport à 
1983. Ces crédits, inclus dans 
les sommes inscrites à Ja ligne 
«services dn premier min i s tr e 
- services généraux», seront 
souris an vote ca même temps 
qu'eux. 


Après un solde positif de 12 mil- 
liards de francs en 1983. M, Carrez 
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liards de francs en 1983, M. Carrez 
prévoit, pour 1984, un excédent ! 
pour les échanges touristiques en 
progrès, « avec l’objectif d’un dou- 
blement par rapport à 1982 ». 
M*? Cresson, ministre de tutelle du 
tourisme, a souligné à. oet égard que 
• le rattachement du tourisme ait 
commerce extérieur s’accompa- 
gnera d’un effort exceptionnel de 
promotion ù l’étranger, avec des cré- 
dits. pour ce poste, en augmentation 
de plus de 53 %. pour atteindre 
33.5 millions *. - J.-L1A. 


. Le budget des droits de b fennnp 
a vu l'opposition. se Joindre i. b 
majorité pour rendre hommage è 
M* Yvette Roudy- -qnvfl ai chgiy . 
ce ministère. M. Emmanuel Hamel ' 
(UJXF., Rhône) , rapporteur spécial 
de b commission des finances et 
seul membre de l’opposition inscrit 
dans b discussion, observant qne le 
montant des crédita de ce ministère . 
ns représente « qu’un dix rnitlième 
des dépenses nettes de l'Etat*, a 
déclaré, à l’adresse* du. ministre : 

• Vous compensez leur faibièsse 
relative par vôtre dynamisme..». 

• On pourrait ajouter. que 
M“ Roudy à de* son rôle une vision 
qui ne se JUnite pas, .2 des idées 
désormais reconnues,, aû moins en 
paroles,, sur ' i 'égalité des'* sexes, 
notamment sur le ptairprofesrionbel. 
Dans les couloirs- de l'Assemblée, 
M“ Roudy affirmait crûment ■•La 
meilleure dot d’une fille; - c’est le 
métier:* Ali fil du débat. Tes 
députés ont aligné dès chiffres,' qui 


justifient b priorité donné» par -le 
ministre, en 1984 encore, à b forma- 
tion professionnelle et à J’empJoL 
M. Michel Bcrson (PA, Essonne) a 
rappelé qne les femmes repiésenteixt 
environ 40% de b population active, 
mais 60% des demandeurs d’emploi. 
M™ Eliase Provcst (P.S., f»L 
vados) a présïcé qu’elles constituent 
aussi 64% du monde des smicards.' 
M»« Ghislaine Toutain (P-S.^ 
Paris), rapporteur pour avis de b 
co m mission des affaires sociales, -a 
ajouté, qüe b proportion do femmes 
bénéficiant des stages de l'Associa- 
tion pour b formation profession? 

. nelle des adultes (AFPA) est passée 
de 18% en 198.1 à 22% en I9gl; 
f M-îrRoüdy -anjoulé qu’un objectif 
de 25% avait été fixé pour 1984. . 

Second volet de l'action do minis- 
tère de M“ Roudy, l’aide au* 
• femmes marginales ». selon 
l’expression de M“ Martine Fra- 
ction (PS.,. Yveline*), qui désignait 
ainsi ks femmes seules, les prosti- 
tuées, les anciennes prisonnières, les 
femmes- battues, auxquelles 
'M** Roudy a ajouté les 


’M*) 6 Roudy a ajouté les immigrées. 
Le ministre â observé à cet égard 
que-depuis. 1975 le nombre des 
mères célibataires a augmenté de 
84% et celui des mères divorcées de 
140%. Trois centres d’aide et 
d'information sur le recouvrement 
des pensons alimentaires devraient 
s’ouvrir au début de 1984 à Créteil, 
à Lille et à Paris, dans des locaux 
dépendant des' municipalités 
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La crise? Quelle crise? 
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VIBY - Canapé. Structure rotin tressé sur cadre tube acier. Vernis incolore. 
Revêtement coton amovible écru, lavable. Assise polycel. Dossier et accoudoir 
polyétber. L 150 cmxP 77 cm xH 71 cm. 




FRÔJD - Mini-serres. Pin massif naturel non traité. 
Verre synthétique. 

H 47x25 Lx21 P. | A 

H 47x60 Lx21 P. ^|| 

H20x53Lx21P. "Tl S 


PORTE-COUTEAUX 
Pin massif non - _ __ 
traité. AQJ? 

(hors couteaux) jtv 
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235F 

BRUTTO 
Lampadaire. 
Métal laqué, 
rouge. Intérieur 
abat-jour blanc. 
H 112 cm. 
Abat-jour 
14x19 cm. 



156F 


ARIA/ACKORD^-^ 

Lampe de table. 

Tube acier chromé H 22 cm. 
Abat-jour plastique blanc, 
rouge ou noir. 

Intérieur blanc 0 33 cm. 
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LÏMA/IDEAL - Fauteuil. Structure tube acier 

chromé. Revêtement 
coton écru, amovible 
J?7^^P?Pa et lavable. 
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EGOUTTOIR 
A COUVERTS 
Pin non traité, 
(hors couverts) 

\ 45F 


SMED 

Porte-manteaux 
Tube métal 
laqué époxy 
noir. Crochets: 

4 grands et 
4 petits. 

H 174 cm. 
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■«F80çmxH98cm 
x assise 48 cm. 
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RICHARD -Chaise. 

Pin massif naturel, 
vernis incolore. 

L 44 cm x P 49 cm x H 93 cm x assise 45 cm. 


f*mP47crnxH44cm. 
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LACE - Table roulante/ 
meuble stéréo. Stratifié 
sur aggloméré, noyau 
dufelite, laqué blanc 
ou rouge. 

1 étagère extensible; ^ 
trous perforés pour 
-range-disques. l *®HÜj§S 
L 79 cmxP45cmxH 68 cm/ 
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C’est la aise î les prix montent à 
des hauteurs vertigineuses. Sauf chez 
ÏÏŒA. Chez EKEA on cherche les 
symptômes de la crise. En vain. 

Consultez notre catalogue (gratuit 
bien évidemment). Les prix ne bougeront 

IKEA EVRY ■ AITOROUTE DU SUD 
SORTIE AIRE DE LISSES TEL. 16)497.65.65. 

Lun.. Mar., Mer.. Ven. : Il -20 h - Jeu. : 11-22 h 
Sam.: 9-20 h - Dim.: 11-19 h. 

RESTAURANT - PARADIS D’ENFANTS 

Us sont fous ces Suédois 


pas pendant un an (c’est juré), et 
certains ont même diminué depuis 
l’année dernière. Pourtant la qualité 
de nos meubles reste immuable. 

Nous avons des principes et 
nous les respectons. Un de nos 



principes c’est aussi d’inventer. 

Alors venez voir nos nouveautés, 
nos nouvelles lignes, nos nouveaux 
tissus, nos nouvelles couleurs. 

La crise? chez IKEA quelle crise 
de rire! 

IKEA BOBIGNY. CENTRE COMMERCIAL 
BOBIGNY 2 - TEL. (Il 832.92.95 

(à Ô nui de la Porte de Pantin) 

Lun.. Mar.. Mer.: 1 1-20 h - Jeu. et Ven. : 1 1 -i2 h 
Samedi: 9-2u h 

IKEA LYON CENTRE COMM E RC1 A L 
DU GRAND VIRE VAÜLX- EN- VELIN 
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POLITIQUE 




Le Sénat veut doter les membres des juridictions I Une mise au point dé M.Romaîn Marie ni» 


administratives d'un statut législatif 


Titre I, le plus important; titre II, 


le plus moderne; titre III, le plus 

nnviteur. C’est BÏDSl QUC leur 


novateur. C’est ainsi que leur 
auteur, M. Anicet Lo Pors. secré- 
taire d’Etat chargé de la fonction 
publique et des réformes administra- 
tives, qualifie chacun des trois volets 
du nouveau statut de la fonction 
publique. Examiné par le Sénat 
mardi 25 octobre, le titre II, portant 
dispositions statutaires relatives à la 
fouction publique de l’Etat (le 
Monde du 11 mai), prend appui sur 
les textes de 19*6 et de 1959 « intè- 
gre des dispositions législatives 
approuvées depuis_ mai 1981_, 
comme la titularisation des auxi- 
liaires, ta suppression des discrimi- 
nations fondées sur le sexe, l'accès 
des handicapés de la fonction publi- 
que. la réforme de J’EN A, la nou- 
velle définition du «service fait- en 
cas de grève, ou encore le congé 
pour formation syndicale. M. Le 
Pors relève que la concertation, qui 
a précédé l’élaboration du texte exa- 
miné, • a permis de transformer un 
climat de scepticisme en une adhé- 
sion quasi générale ». 


Pour le rapporteur de la commis- 
sion des lois, M. Raymond Bouvier 
(Un. cent., Haute-Savoie), la 
réforme «na pas l'envergure qu’on 
lui prête * en raison du renvoi, trop 
souvent prévu, à des décrets qui ne 


seront peut-être, dit-il, jamais 
publiés. Se faisant rûtterprête de la 
majorité sénatoriale, le rapporteur 
sc montre moins sensible ft la moder- 
nité globale du projet qu’à l’actua- 
lité de certains de ces points. Pour 
lui comme pour ses collègues, 
l’actualité en ce domaine touche, 
d’une part, aux juridictions adminis- 
tratives et, de l’autre, & l’ouverture 
de la troisième voie d’accès à 
FEN A. 


ment par M. Lacour, mais évoqué 
notamment par deux anciens élèves 
de FE.N A., MM Josselin de Rohan 
(R. P JL, Morbihan) et Jacques Lar- 
ché (R.L, Seine-et-Manae), prési- 
dent de la commission des lois, les 
sénateurc ne veulent pas se déjuger. 
Aussi, par un amendement de sup- 
pression, ils ont maintenu leur hosti- 
lité aux conditions mises & l'ouver- 
ture d’une tnnsxèzne voie (Taocès à 
l’école. 


Nous avons reçu de 
M. Romain Marie, fondateur et 
animateur des comités 
Chrétienté-Solidarité, la lettre 
suivante en réponse à deux arti- 
cles d’Alain Rollat et d'Edwy 
Plenel consacrés à l'extrême 
droite. 



idet maintenant * v ^ ■ 
désarmement unilatéral ! 




Sur le premier point, M. Pierre 
Lacour (Un. cent, Charente) s’est 
fait rinterprète des arguments du 
syndicat de la juridiction adminis- 
trative, dont le statut est réglemen- 
taire, alors que celui des magistrats 
judiciaires relève d’une loi organi- 
que et que celui des membres des 
chambres régionales des comptes est 
législatif. Pour M. Lacour, la 
- mauvaise querelle » faite aux juri- 
dictions administratives, à propos 
des décisions prises sur le conten- 
tieux électoral rend d’autant plus 
nécessaire la fixation, par la loi, du 
statut de leurs membres. M. Félix 
Ciccolini (P.S_ Bouches-du-Rhône) 
estime, également, que les statuts 
particuliers des juridictions qui 
s’appartiennent pas à Tordre judi- 
ciaire ne peuvent être réglés que par 
la loi. 


Outre un certain nombre de modi- 
fications de coordination adoptées, 
sur proposition du gouvernement ou 
de la commission, la Haute Assem- 
blée a décidé de supprimer la dou- 
zaine d’articles (65 à 77) qui repre- 
naient les dispositions transitoires de 
la loi du 11 juin 1983 relative à 
l'intégration des agents non titulaires 
de l’Etat et qui, selon la coxnmissïoa, 
n’apportaient aucune garantie sup- 
plémentaire. 


Mis en cause personnellement 
«fana deux articles parus dans le 
Monde des 7 « 19 octobre, je tiens* 
utiliser mon droit de réponse pour 
vous précirer les points suivants. 

— Sur l’article d’Alain KoUat: 


J’ai rappelé S M. Plenel que Bores 
Sou varrne, toujours vivant, rin des 
principaux artisans du congrès dé 
Tours, en 1920, Français d’origine 
russe et juif, a écrit un mon umen t de 
la pensée contemporaine : Staline. 
La lecture de cet ouvrage apprend 
drait & M. Plenel que plus de 70% 
des memb res dû comité central bol 
ch crique; au moment de la révolu» 
tkm~ d’octobre, étaient d'origine : 
juive.' 


Je tiens enfin i rappeler que 
j’écrivais après l’attentat de la rue 
-Cb p e n ûc'imc «Lettre à mes ami* 
juifs» que cnat-câ -firent circulet eu 
-grand nombre ; j’mvfcais tes juifs à 
ne pas tomber dans la provocation 1 
ne pas se tromper <Fad versairect à 
ne pas se laisser entraîner par le 
MRAP, couzicàe de transmastondu 
puti cotmnuBtsto français,- dont ou 
sût ta sympathie pour les- terroristes 

palfjitnuffnc. 
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1) Cehû-â contient une grave 
inexactitude. Je n'ai en effet jamais 
appartenu i Jeune Nation et si je me 
défi»** volontiers comme un homme 
de la droite chrétienne et nationale, 
je n’accepte pas l'épithète d’extr6me 
droite; 


Tour autant, à beaucoup de juifs, 
étaient à cette époque et dans ce 
pays membres du parti communiste, 
je n’en conclus évidemment pas que 
tous les juifs sont coratnnnBtes ca 
tout temps et en tout Boni 


•“ fNooe pr aw>M acte du frit qw 
M- Bank, Marie affirme' ÜVnrir 


Nafr*. EU rfafiié, M. Marie i riEtf 
to fce kmdim 70 n acte des Groupes 
VwcOm jenesse (GAJV J riri rie w , 


Avec raccord de M. Le Fors, a 
été rétablie une disposition de 
l’ordoonaace de 1959 stipulant 
qu’un fonctionnaire bénéficiant d'un 
avancement de grade est tenu 
d’accepter remploi qui lui est assi- 
gné dans son nouveau grade, sous 
peine, en cas de refus, de se voir 
radié du tableau d’avancement ou 
de la liste de classement. 

Les modifications apportées au 
texte ont conduit les sénateurs socia- 
listes et communistes à s'abstenir 
dans le vote d’ensemble. 


2) Le dessin de Planta entouré 
par rartide me concernant me dési- 
gne tout particulièrement et me 
porte préjudice. Q est tout à fait 
inadmissible. Je n’ai j ainll ’ t porté un 
çgsqxn», sinon pendant mon service 
militaire, et encore moins en aurais-' 
je porté un frappé d’un emblème qui 
n’est pas le mien. 


Quant aux hommer de droite, ils 
ont été rarement antisémites, et en 
sont cas bien moins que les pro- 
phètes socialistes du dix-neuvième 
siècle! On trouvera sur ce sqjet dans 
le récent livre ' d’Arthur Comte 
consacré à Marx toutes ks abomina- 
tions proférées sur ce sujet par Prou- 
dhon, Bakmnnne et l bttn qtte jmf; 
par Marx lui~tn&jac! . 


Nation. Quotas dente* Plaute, Ane 
vis UÜ-paa- inrfkirfnrmiat M. M arie 

■Mis ftwte la gfarfr rtfim te cea:-uwé- 
veaux tef^sissB. et paysans aux 

rfrAks die aMbots » A brqaella 

M. Mateaiif auiuil «effet. —A-JL'_ 
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Je n’ai par ailleurs jamais exercé 
de violence & l’égard de qui que ce 
soit. J’ai eu par contre à en souffrir 
lorsque j’étais secrétaire général de 
la fédération des étudiants de Tou- 
louse. J’ai notamment été matraqué 
en 1966, car j'apportais mon soutien 
A ht cause isra é li e nne. 


: . M. Rend n'a pas rappelé qan plus 
que, da ns les années 65, j’accoeïllais 
dans mon local du 11, nie des Gestes 
à Toulouse Ira juifs d’Afrique du 
Nord,' parmi lesquels je compté^ 
depuis de nombreux amis. Je discute 
effectivement avec eux très libre- 
ment des problèmes juifs comme je 
discute des problèmes basques avec 
mes amis basq u es. 


Nom zémyoa* aos leefews l us 
«fidnr du ÎO octobre qri xerihirât 
coapi» de Sa Jomfi * « taa fl tt fr**- 
. çahe, tow i Paris le 16 octobre et 
ni umtafi par les lirnri 

Sdfidariaé aâtario par. M. Kewk 
Mwle. Ses prepos et eu paMée STy saut 
pas déformés. - Nous nraus écrit que 
M. Marie rif soit le queHfkatlf «Tauti- 
. riWttv variait dnttr én •pnUha* 
fidfcàmmodu p n b tèmm knsqme-, afflp- 
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écrit composée 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


- Sur l’article d’Edwy Plenel : 



Manet de r Affince Menas» Rtotntiaauirr 
ed «rate J F dans la librairies parallèles, auprès 


des militants et sa siège du kjenal : 
42. me fAnon. 7S020 rarâ 


42. me dTAwon. 7S020 Psm 
SFéCMEH GHATUTT SIM DBAAMOE 


Rappelant que le gouvernement 
« ne s’est jamais départi de sa 
confiance * dans la « compétence » 
et T * indépendance » des juridic- 
tions administratives, M. Gaston 
DefTerre, minis tre de l’intérieur et 
de la décentralisation, compétent en 
matière de tribunaux administratifs, 
plaide pour le statu qua. Son enga- 
gement de créer un haut conseil des 
tribunaux administratifs et ses 
démonstrations techniques n'ont pas 
convaincu les sénateurs, qui ont voté 
un amendement de la commission 
des lois insérant un article addition- 
nel, selon lequel •les membres du 
Conseil d’État et les tribunaux 
administratifs relèvent d’un statut 
particulier fixé par la loi ». 

Sur le second point abordé égale- 


L’article déforme gravement et 
mes propos et ma pensée. 


Ma pensée s’articule d’ailleurs 
dans Ira deux cas. selon une doctrine 
décentralisatrice; régkmaliste et 


• Pour connaître le Sénat — 
Une nouvelle édition du livre Pour 
connaître le Sénat, publiée pour la 
première fois en 1975, lors de la 
céiâxation du centième anniver- 
saire de la création du Sénat, vient 


d'être mise au point par un groupe 
de fonctionnaires de la Haute 


Edwy Plenel sait que j’ai été indi- 
gné que Ton puisse me demander si 
j’étais antisémite et je lui ai dit com- 
bien je trouvais odieux que Ton 
puisse taxer Ira hommes de droite 
tfantisémitisme. 


de fonctionnaires de la Haute 
Assemblée. L'ouvrage, actualisé et 
complété, qui ne se veut pas un 
manuel, maïs un traité pratique de 
droit et de techniques parlemen- 
taires, parait à l’occasion du récent 
renouvellement triemt&L Edité par 
la Documentation française (29- 
31, quai Voltaire, 7 5340 Paris 
Cedex 07), ce livre est en vente au 
prix de 80 francs. 


Je lui ai fait remarquer qu’avec ce 
genre de raiso nn ement an pourrait 
accuser les juifs de communisme 
sons le prétexte par exemple que 
nombre de juifs russes se sont 
engagés dans la révolution bolche- 
vique, dont ils formaient ressentie! 
de l’encadrement; ce qui est une 
vérité parfaitement indiscutable et 
parfaitement admise par tous Ira hia- 


- Je me désole en effet avec mes 
amis juifs de ce que certains extré- 
mistes de leiircdmmünàuté poussent 
en venir à poser des affichés telles 
que celles qui fleurissent dans cer- 
tains quartiers de Paris et qni por- 
tent notamment ht phrase. suivante :: 
•L’assimilation nous détruit. » Cela 
dît, je crois par contre effectivement 
que chaque communauté religieuse, 
ethnique ou régionale, devrait, en 
France, bénéficier de droit* commu- 
nautaires reconnus. 


{_) pour üu/èette" les intérêts dm 
iKyMMu g cm or dé B 
société traaçMàe~.nwfccnt pas aMre 
chose lüriMrd’lMi. D* réeo,.le 
16 octobre, H tint h poétiser |Wh M i|oo 
mam» mptèarntu* «ntretiçu ft la ttfbMM 
de la r Journée d'amitié frpn- 
qabe:«J*dbfre à rie qui a été «HL». Ü 

Insistai*^ . déjà, 

w le- fait nS avait, des «aph 
j£aAw*.-£. PJ 
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Jc tiens à vous préciser au passage, 
que, sur ce sujet, mes positions fédé- 
ralistes n’engagent que moi, et 
encan cas le CNIP. 


V Par aÜlears, M- André Fïguêras 
‘nous prie de préciser que le titre 
exact de sou ouvragé, mentionné 
dans notre compte rendu de ht Jour- 
née d’amitié française (le Monde du 
19 octobre), n’en pas «Ce canaille 
de Dreyfus » mais «O canaille de 
D—reyfus* (fi 0 F, édité par 
ranteur). 
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ES? 


i Un projet de loi traitaiitdeTarcfiitecture etcïe&mixsîons d’ingénierie est annoncé comme imminent. \ _ s- 1 
Les orientations de ce projet s Inspirent d’une conception dépassée de ces professions^. 

Sur un tel enjeu national , les sociétés, d'ingénierie françaises ( qui se sont placées au 3y Ming mondial) 
proposent , avant qu’il ne soit trop tard, des solutions de progrès au servicedeVmtérit généraL 


• _ • y ’ ■ » 


„ . * -v 1 "- 


PEUT-ON CONSTRUIRE 
SANS SE SOUCIER DES 
COÛTS? 


...SANS TIRER PARTI 
DE L’INNOVATION? 


... SANS CHERCi-fEN 


A EXPORTER? 




SANSAMÉLIORER 


L'argent facile? Plus personne, aujourd'hui, 
ne peut construire sans une rigueur absolue. 

Qu’H s'agisse de logements, d’un hôpital, 
d'une usine ou d*un barrage, celui qui com- 
mande l'ouvrage doit — : pour être vraiment 
« maître de l'ouvrage >• — contrôler les coûts à 
chaque stade de son projet. D'autant plus 
s'il est organisme d'Etat ou collectivité locale 
et donc comptable de l'argent public. 


Comment accepter dès lors que les textes 
en préparation abandonnent le souci de construira 
au moindre coût et favorisent des missions ■ 
incomplètes qui dilueront les responsabilités ? 


Comment peut-on envisager de définir les 
missions d'ingénierie et d'architecture à partir 
d'habitudes héritées du passé? Sans tenir 
compte du développement de l'informatique!, 
du recours progressif à la conception assistée 
par ordinateur (CAO), sans intégrer les 
nouvelles méthodes et les progrès des tech- 
niques? /*... 

Les nouvelles technologies bousculent la 
chronologie et le découpage traditionnel 
des tâches d'études et de chantier. Alors 
évitons d'accentuer ces découpages, ce qui 
ferait prendre dix ans de retard à la France. 

La solution de progrès? Rejeter tout éclatement 
de la conception entre les intervenants^ - 
Constituer, dès le départ, une.éqùîpede ■ 
conception complète et cohér=enie, chargée > , 
de mener le projet à son terme. ' ! 


La compétition internationale n’a que faire 
des séparations traditionnelles qui se perpé- 
tuent en France entre tes métiers de conception: 
architectes, ingénieurs, économistes... 

Et le maintien des structures françaises est 
souvent un frein à l'exportation. N’est-ce pas 
le moment d'al léger enfin ce handicap en 
rassemblant toutes les compétences nécessaires 
au sein d'une véritable équipejde concep- 
tion? Ce pourrait être le levierd'un bond fan- 
tastique de notre industrie à l'étranger. ' 


NOTRE CADRE DE VIE? 


Qui^st.içsponrabler 3 è laqua^té ? Lorsqu'un 
ouvrrèest achevé , pl usïetoSCompétences 

ont ÿiué^Et la qualité est le TORiltat de ce - 


tectésîjngénîeurs, économistes en une équipe 

Ail /Int* nLn! .. - 


Un chiffre pour préciser: chaque heure 

! i: i j.-Sir • - 


de travail d’un professionnel de Fingénierie. 


va F habit^ ^ÿt^L économies . : ^ 

^barrage semésore|é^i à sa sécurité ■' 
tme usine, la qusIiiÆ^^ira^alemeB^ ’ 
tqu’elle peutaueliidrécses objectifs j’- 


entraîne 7 à 1 2 heures dg#^vaij dans- les -f sîgi^^^ju'eUe peutatteu^ 

entreprises françaises^-:-:;. à urv prix de|f; 

ijï-i titif^ans négliger les coud 

.. ’-'d’w ;ï 




LA LOI EN PREPARATION NÉOOlf ^ PAS IGNORER 


O3t0pe- ; 

* ctetravarl. 
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LE PROCÈS DES « GRACES MÉDICALES » 

Une mauvaise journée pour le docteur Solange Troisler 


.M“ Solange Troïsïër, ancien 
médecin-inspecteur de radministra- 
tkrâ pénitentiaire, a passé une mau- 
vaise' Journée, mardi 25 octobre, de- 
vknt : le tribunal correctionnel de 
Versailles. Titulaire d’une chaire de 
médecine- pénitentiaire, membre du 
cotadtéoemraLdn R.P.R., cette des- 
cendante du bailli de Soffren, au- 
jourd’hui âgée de soixante-quatre 
ans, a perdu pied sur les questions 
p récise s de la présidente,- M» Jac- 
queline Cochard et les attaques de 
son ancien allié M- André FraticdiL 
>:An cours d’un interrogatoire serré 
- an cours duquel elle n’a cessé de 
--damer qu’elle avait entièrement 
consacré vingt années de sa vie aux 
détenus - eDe s’est -exclamée, â 
■bout- : -Je crois. que je n'ai .jamais 
triché avec la justice. Il n’y a eu au- 
cune malice de ma part II n’y a que 
du-cœur et de la rigueur ■- Je suis une 
Française et une moyenne. » 
Pourtant, les explications que cet 
ancien député a founnes sur son atti- 
tude lors dn. processus de libération 
du trafiquant de drogue, Robert Ke- 
ebiebian, suscitent dé nombreuses 
.questions. Son comportement n’a 
pas été des plus rationnel et sa com- 
plicité avec M. FraticelC et le doc- 
teur Alain Colombani ne fait guère 
de doute à l’issue des débats. Le 


docteur Tnnsier a constamment os- 
cillé entre les demi-vérités, les 
contre-vérités et un clair-obscur, qui 
a laissé perplexe la présidente. A tel 
point que le procureur de la Répu- 
blique, M. Robert Barbat. lui a fait 
remarquer : > Ce n’esi pas voire 
culpabilité, mais votre honneur pro- 
fessionnel qui est en cause I » 

M“= Troisier a beaucoup varié 
dans ses déclarations et son audition 
n’a pas contribué & éclaircir sa posi- 
tion pour le moins étrange dans cette 
affaire. En premier Hca, pour ce oui 
concerne ses relations très amicales 
avec M. Fraticelli. Ensuite, avec le 
docteur Colombani : elle est en 
contradiction complète avec lui sur 
tes raisons qui ont motivé la rédac- 
tion de sa lettre du 4 juillet 1981, 
dans laquelle elle affirmait que • les 
jours de Kéchichian étaient en dan- 
ger ». Enfin, vis-à-vis de Kéchichian, 
■' qu’elle recommande très chaude- 
ment ». une fois Ubre, à un confrère, 
précisant dans une correspondance, 
qu’elle • vient de le faire sortir des 
Baumettes ». « Un lapsus ». dira- 
t-elle, pour se justifier. Mais un 
lapsus qui s’ajoute à une série d'in- 
cobérences qu’elle n’explique que 
très imparfaitement. 

Ses interventions par téléphone, 
par courrier étaient a chaque fois. 


selon ses déclarations, motivées par 
l'aggravation de l’état de santé de 
Kéchichian. Un malade qu’elle 
n’avait jamais vu. Elle a fait 
confiance au docteur Colombani qui 
dément, bien maladroitement, avoir 
formulé un pronostic très défavora- 
ble sur lequel elle s'est appuyée. On 
iic saura même pas qui des deux a 
eu l’initiative du coup de téléphone ; 
on ne saura pas davantage à qui la 
lettre a été adressée. Colombani ou 
Fraticelli ? Là encore, on reste dans 
le flou. Mais M. Fraticelli a été un 
intermédiaire discret, actif. 

Les banderiBes 
de M. Fraticeffi 

M“ Troisier le ménage. Il est trop 
tard pour changer de tactique. En 
revanche, M. Fraticelli se comporte 
comme un mufle. Ii s’écriera, au 
terme d'une envolée : » M •* Troisier 
est une diva ! Il faut toujours 
qu'elle chante, qu’elle soit la plus 
belle, la plus écoutée Mais c’est 
comme La Collas, cela n’a qu’un 
temps I • 

L’ancien avocat, qui fait front 
commun avec le docteur Colombani, 
a placé ses banderilles. Une nuance 
cependant : il n'est plus en robe mais 


_ • Deux' chauffeurs de cars sco- 
laires en état _ d’ivresse. - 
ÏÏH. Claude Chagrion, qnarante- 
. trois ans, et Guy Lacote, trente-sept 
ans, qui assuraient le transport, res- 
pectivement, de trente-neuf et de 
vingt-trois enfants du lycée de La 
-Chfitre (Indre), ont subi un contrôle 
sanguin à l’heure de sortie des 
écoles : le premier avait 
*1,40 gramme d’alcool dans le sang et 
le second 2,02 grammes; Sur trois 
cents automobüïstes contrôlés, pré- 
cise la gendarmerie, seuls les deux 
chauffeurs présentaient un taux 
d’alcoolémie supérieur à la limite 
admise (0,80 gramme par Etre de 
sang). Us ont été inculpés, mardi 
25. octobre, à Ch&teanroux (Indre), 
de • conduite sous l'empire d’étal 
alcoolique ». 

• • Un insoumis breton condamné. 
— La chambre spécialisée des af- 
faires militaires du tribunal de 


Rennes a condamné, le mardi 25 oc- 
tobre,.nn breton, M_ Jean- 

François-JHdeauJt, à vingt mois de 
prison pour insoumistioo et refus 
d'obéissance. Après avoir refusé aux 
témoins la possibilité de s'exprimer 
en breton, le président, M. Hugues 
de Laporte-Many, a ordonné l’expul- 
sion d’un témoin, puis de l'ensemble 
du public. M. Bideault a alors 
tourné le. dos au tribunal. 

. Au cours de la même audience, 
M. Gilles Hervé, vingt-cinq ans, mi- 
fitant libertaire, a été condamné à 
quinze mois de prison pour refus 
d'obéissance. Le tribunal permanent 
des i forces armées de Rennes lui 
avait infligé la même peine, en 
mars 1982, mais son jugement avait 
été cassé par la Cour de cassation! — 
fCorresp.). 

m • Bavure policière » et inculpa- 
tion. — Le gardien de la paix Jacky 


Le Rosier, trente-trois ans, a été in- 
culpé de violence illégitime par 
M.-Yves Corne loup, juge d'instruc- 
tion à Paris, 1e 25 octobre. Les faits 
en cause remontent au 10 mai 1983, 
vers 2 heures du matin. 

La présence d'un cambrioleur 
avait été signalée au 143, rue Saint- 
Maur, à Paris (U r )- Line brigade 
s’était rendue aussitôt sur tes lieux. 
A la lumière de leur lampe-torche, 
les gardiens de la paix aperçurent la 
silhouette d’une personne qui avait 
lin objet métallique i la main. L’un 
des gardiens. M. Le Rosier, fit alors 
feu avec son arme administrative. 
L’homme, M. Ph flippe Barre, vingt- 
trois ans. fut blessé au thorax et su- 
bit une incapacité de travail de 
trente jours. Ce n’était pas un cam- 
brioleur mais un locataire de l'im- 
meuble. Ivre, il ne parvenait pas â 
introduire la clé de son appartement 
dans la serrure de la porte. 


dans le box des accusés. L’ancien 
trio s’est disloqué et se déchire 
quand ses intérêts divergent 

La découverte de documents 
confidentiels de l'administration pé- 
nitentiaire dans te cabinet de 
M. Fraticelli donnera également lieu 
à une belle empoignade. M" Troi- 
sier soutiendra qu’ils lui ont été dé- 
robés alors que M. Fraticelli affirme 
qu'elle les lui a remis. Il s’agit no- 
tamment d'un rapport d'inspection 
de l’administration pénitentiaire éta- 
bli par M. Chemine sur le trafic des 
« grâces médicales • à la prison des 
Baumettes. Tout se passe comme si. 
après avoir • utilisé » M 1 * Troisier, 
M. Fraticelli n'hésite plus mainte- 
nant à la charger pour mieux se tirer 
du guêpier. Il refuse même de recon- 
naître lui avoir demandé de recom- 
mander son client Kéchichian au- 
près de médecins parisiens après sa 
libération. A chaque fois, M. Frati- 
celli tente de noyer le poisson ou re- 
jette sa responsabilité sur les autres. 
C'est de bonne guerre de tenter de 
minimiser son rôle, mais il y a la ma- 
nière. 

Cette audience a été un modèle 
de I’ « art * du faux-fuyant. Un 
condensé d'esquives, de dénégations 
et de contradictions. De piteuses dé- 
robades, y compris quand la prési- 
dente demandera aux trois princi- 
paux prévenus pourquoi ils s'étaient 
déjà beaucoup intéressés au sort 
d'un autre trafiquant de drogue, 
Louis Girali, lui aussi malade et qui 
fui transféré à l’hôpital des prisons 
de Fresnes. Un médecin cardiologue 
de cet établissement, te docteur Pa- 
raiso, avait pourtant fait remarquer 
à Mme Troisier qu'il aurait dû rega- 
gner sa cellule en détention. Le doc- 
teur Troisier avait à l'époque sou- 
tenu le contraire, tout en précisant â 
ce médecin • qu’avec ces gens-là, il 
devait faire attention pour lui- 
même et pour sa famille ». Cette 
confidence surprenante, rapportée 
au juge d’instruction par le docteur 
Paraiso, l'a consternée : * C’est 
dommage qu’il ait dit cela, a-t-elle 
précisé, car il me doit toute sa car- 
rière : Le témoignage qu’il a fait 
n’est pas digne d'un médecin. »... 

MICHEL BOLE-MCHARD. 


L'UN DES AUTEURS DE < SUICIDE MODE D'EMPLOI > 
A ÉTÉ INCULPÉ D'HOMICIDE INVOLONTAIRE 

« J'ai peur de me rater » 


M” Nida Bertofini, premier 
juge d'instruction à Paris, a 
inculpé, le 25 octobre, M. Yves 
Le Bonniec coauteur avec 
M. Claude Guillon du livre Suicida 
mode d'emploi, (édition. Alain 
Moreau) d'homicide involontaire 
par fourniture de moyens et de 
non-assistance à personne en 
danger. Cette inculpation résulte 
d'une plainte déposée par le 
bâtonnier Fernand Gurtard. du 
barreau de Montpellier, au nom 
des parents de Michel Bonnal, 
ancien séminariste, qui s'est 
donné la mort à trente-neuf ans, 
le 6 mars, au domicile parisien de 
son frère. 

A deux reprises, Michel Bon- 
nal, qui souffrait de dépression 
nerveuse, avait écrit aux auteurs 
de Suicide mode d'emploi pour 
leur demander des conseils pour 
se supprimer. La première de ses 
lettres date du 11 novembre 
1982. U y explique qu'il n'arrive 
pas à se procurer s les médica- 
ments nécessaires à une dispari- 
tion en douceur » et interroge les 
auteurs sur des méthodes plus 
t classiques ». r J’ai pensé plu- 
sieurs fois à ta pendaison, écrit-il. 
mais j'ai peur de (rie rater, ne 
sachant pas bien faire les 
nœuds. » Il insiste sur son 
c désespoir » et ajoute qu'il 
* pense très profondément i [se] 
faire disparaître ». 

Dans sa réponse, M. Le Bon- 
niec insiste sur le fait que lui- 
même et M. Guillon ne sauraient 
c conseiller à quiconque » aucune 
des techniques « traditionnelles » 
mentionnées par Michel Bonnal. 
Il rappelle que leur préférence va 
à a l'intoxication médicamen- 
teuse. comme étant, en l'état 
actuel des connaissances la plus 
susceptible de procurer une 
g mort douce a et espère que les 
précisions qu'il apporte à son 
correspondent « le dissuaderont 


de recourir à l'une ou l’autre de 
cas méthodes non chimiques ». 

Michel Bonnal retardera la 
décision de se suicider jusqu'au 
6 mars 1983. Entre-temps, son 
médecin lui a prescrit, pour soi- 
gner sa dépression, un neurolep- 
tique sous forme de comprimés. 
Le 8 janvier, Michel Bonnal écrit 
à nouveau aux deux auteurs. Ce 
neuroleptique est mentionné 
dans leur livre, mais sous forme 
de gouttes, r A raison de com- 
bien de comprimés ». leur 
demande-t-il. peut-on « aboutir 
au suicide ? ». 

C'est la réponse de 
M. Le Bonniec â cette lettre qui 
lui vaut aujourd'hui d’être 
inculpé, sa première missive 
n’ayant pas été retenue à charge 
par le juge d'instruction. Dans 
cette réponse, du 28 janvier, 
M. Le Bonniec fournit à Michel 
Bonnal la précision demandée : il 
faut « cent soixante com- 
primés». 

Pour leur défense, MM. Le 
Bonniec et Guillon ont publié, le 
25 octobre, un communiqué : à 
tous ceux qui nous demandent 
des « éclaircissements et préci- 
sions » sur notre livre, écrivent- 
ils, nous faisons des réponses 
consistant à «r paraphraser » 
celui-ci. Soulignant que « rien 
dans la législation française 
actuelle ne permet de faire dispa- 
raître [leur livre] des librairies ». 
ils déclarent encore : s La 
manœuvre de nos adversaires 
est claire : ils tentent d'accrédi- 
ter l'idée selon laquelle les 
auteurs de Suicide mode 
d'emploi seraient passibles de 
poursuites dès lors qu'ils repro- 
duisant dans une correspon- 
dance privée le contenu d'un livre 
vendu en librairie. C’est absurde, 
mais ça porte un nom : détourne- 
ment de procédure. » 


L’aluminium crée des micro-climats. 



De mémoire de grenouille, 
jamais on n’a vu cela : en plein 
hiver , des micro-climats très 
doux fleurissent aux quatre 
coins de la France. Origine du 
phénomène : l’aluminium. Un 
baromètre en chute ne fait 
aucun mal. Oubliées les 
gelées. Finis les coups de 
vent Moral au zénith. L’alumi- 
nium offre un maximum de 
surface vitrée: c’est parfait 
pour récolter le soleil et entou- 
rer les plantes de toute la cha- 
leur qu’elles méritent Insen- 
sible aux écarts de tempéra- 
ture, au temps qu’il fait comme 
au temps qui passe, l’alumi- 
nium assure une étanchéité 
sans faille. C’est la matière de la 
lumière, légère et résistante, 
idéale pour créer de nouveaux 
espaces: vérandas, serres, ver- 

. .r - — itères. Avec 

l’aluminium, 
. élargissezvos 
horizons, et 
apprivoisez 
- les saisons. 


ALUMINIUM CONSEIL 
TÉL 720.3133 
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ÉDUCATION 



LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


La FEN et le SMI. critiquent 
les propositions dé AL Savary 


Les représentants de renseigne- 
ment public ont décidé de ne pas 
répondre favorablement, pour l’ins- 
tant. à l’invitation à négocier conte- 
nue dan* les propositions du ministre 
de l'éducadon nationale sur les rap- 
ports entre l’Etat et l’enseignement 
privé, connues depuis le 19 octobre. 

Dans des déclarations publiées le 
25 octobre, le Syndicat national des 
instituteurs et des professeurs de 
collège (SNI-P.E.G.C.) et la Fédé- 
ration de l'éducation nationale 
t FEN) , deux composantes majeures 
du Comité national d'action laïque 
(CNAL), condamnent, dans les 
propositions ministérielles, l'absence 
de toute référence à la construction 
du « service public unifié et laïc de 
l'éducation nationale », pourtant 
annoncée dans l'une des cent dix 
propositions du candidat François 
Mitterrand. - Nous refusons de 
nous engager dans des négociations 
sur la perspective tracée par le gou- 
vernement », a déclaré ML Jean- 
Claude Barbarant, secrétaire natio- 
nal du SN1-P.E.G.C. 

< Rien n'est encore perdu » 

Mais la FEN et le SNl ne souhai- 
tent dire aujourd'hui clairement « ni 
oui ni non » au texte du 19 octobre. 


dans lequel ils voient « une stratégie 
visant à pérenniser le dualisme sco- 
laire subventionné * et le d an ge r 
d’un * émiettement ». voire d’une 
« privatisation de l'enseignement 
public k ■- 

Pourtant, M. Barbarant veut 
croire que « rien n’est encore perdu. 
C’est parce que nous pensons avoir 
les moyens d'infléchir les perspec- 
tives tracées par le gouvernement. 
affirme-t-il. que nous ne disons pas 
non ». 

L’entrevue que doit avoir M. Jac- 
ques Pommatau, secrétaire général 
de la FEN. avec le . président de la 
République, le 8 novembre, « pour 
lui rappeler ses engagements », le 
congrès du P.S. et les manifestations 
prévues par le CNAL, constituent 
pour les laïcs autant d’occasions 
avouées d'engager « le grand débat 
nécessaire », excluant tou t 
statu quo. Les dirigeants de la FEN 
et du SNl admettent qu'ils ne se 
Affinent pas tenus de répondre an 
ministre dans un délai d’an mois, 
puisque M. Savary lui-même a 
publié son texte avec retard. M. Bar- 
barant a précisé, pour sa part, que 
les manifestations do CNAL, pro- 
grammées pour la fin novembre, 
« apporteraient une réponse ». 


LE MINISTRE 
SE TROMPE D'OBJECTIF 
estime le président 
du CNAL 

M. Jean And ries, président du 
Comité national d’action laïque 
(CNAL) et de la Fédération des 
conseils de parents d’élèves 
(F.CJJE.) a fait port au journal la 
Croix de son mécontentement à 
l’égard de la façon dont le gouverne- 
ment envisage le rapprochement en- 
tra l'enseignement public et l'ensei- 
gnement privé : • Nous avons 
l'impression d’être confrontés à une 
erreur politique du gouvernement. 
Il veut nous engager dans une sorte 
de match privé-public qu’il arbitre- 
rait. Je n accepte pas d'être consi- 
déré comme le partenaire « de gau- 
che » du partenaire privé • dé 
droite » / Le gouvernement n’a pas à 
arbitrer . mais à prendre ses respon- 
sabilités. 

» M- Savary se trompe également 
d’objectif. Nous ne retrouvons dans 
les propositions aucune de nos re- 
vendications. ni aucun des engage- 
ments de hé. Mitterrand sur l 'unifi- 
cation Idtque. même à terme. On va 
vers la pérênisation du système 
contractuel entre l'Etat et l'ensei- 
gnement privé. 

* Nous ne discuterons les propo- 
sitions que si elles se placent dans 
la perspective de l’unificaxion. de la 
réduction du dualisme. - 



la réforma i WB f «taira au Sénat 


M. PELLETER PREND 
LA DÉFENSE DES PROFESSEURS 

Les sénateurs membres du groupe 
de la gauche démocratique ont 
décidé de déposer une dizaine 
d'amendements au projet de loi sur 
l'enseignement supérieur, dont l’exa- 
men par la Haute assemblée devait 
commencer ce vendredi 26 octobre. 
Se km M- Jacques Pelletier, prési- 
dent du groupe, le projet comporte 
« un certain nombre de qualités ». 
fna« il aborde peu des questions 
aussi importantes que la recherche 
universitaire. Refusant « l'affronte- 
ment droite-gauche » ci les batailles 
de procédure, le sénateur de l'Aisne, 
ancien secrétaire d'Etat à l'éduca- 
tion estime, cependant, que le projet 
risque de - politiser les conseils, qui 
devraient être d’abord des lieux où 
s’expriment les opinions scientifi- 
ques ». 

Critiquant le scrutin de liste et le 
collège unique. M. Pelletier expli- 
que que « les professeurs ont une 
responsabilité pédagogique particu- 
lière. il est donc néfaste de vouloir 
aligner à tous prix leurs obligations 
de service, leurs honoraires d’ensei- 
gnement sur ceux d'autres catégo- 
ries d'enseignants ». Le groupe de la 
gauche démocratique doit déposer 
un amendement distinguant les 
fonctions des enseignants et leurs 
spécificités. 

* Nous nous tournons vers le 
gouvernement, explique-t-il, pour 
qu'il entende la voix unanime des 
universitaires passionnés au-delà de 
tous les clivages idéologiques par le 
seul avertir de notre université » 


LE MAUVAIS ŒB. 

(De notre correspondant. ) 

Nancy. - M Marc Sylvestre ne 
pourra pas être institstexr. A cause 
de son oeil gauche- Selon on arrêté 
da 28 janvier 1980, IMf vfaw-fie 
reqtdse doit être an «inteion, 
après correction, de hait dbdèwes 
an total par les deux yeux, celle 
de l’œil le pins faible ne devant pas 
Etre inférieure à deux dixièmes. 

Exclu une première fois, en mai, 
de récote normale f to ti liiten s de 
Nancy, M. Sylvestre, après plu- 
sieurs manifestations des nonna- 
Ucns, avait été admis, à continuer 
scs études à couBtion, nom indique 
notre correspondant, de suivre on 
traitement ponr améliorer an fi. 
don. 

Mais si rtedtf visuelle de son 
œ0 droit est de dix dixièmes, son 
oeil gauche reste aa-dessons des 
denx dixièmes Cat&fiqnes. 

A la veHle de la rentrée en se- 
conde année, M. Sylvestre a été dé- 
t hâti ve m ent exeta de l’école nor- 
male et déclaré inapte anx 
fonctions t PhatlteZ etw. 

Les élèves de l'école ont bit une 
grève de protestation et, entre- 
temps, M. Sylvestre a obtenu son 
permis de conduire sans difficulté-. 


r Publicité ) 

TRADUCTION 

FRANÇAIS- ANGLAIS- ARABE 

par des spécialistes 
de textes de 
MÉDECINE 
GESTION 

TECHNIQUES COMMERCIALES 

Renseignements, écrire : 
Société MECIS S A. 

1 16, ftv. de» Champs-Elysées, 75008 Pans 
Urgences, appelés 563-88-80 


DES ÉLÈVES HEUREUX 

« Ici, on nous aide » 


Comme tout paraît simple par- 
fois, quand on a dix-huit ans 1 A 
les écouter, ces jaunes élèves du 
cours Edgar-Poe à Paris (9*) 
n'ont pas d'états d'iene. Du 
moins quand 3s jugent leur école. 
L'incertitude ne les brouille pas. 
« Au lycée d’Etat, c'était l'usine, 
les profs s'en foutaient Ici. ifs 
sont toujours prêts i nous ai- 
der. a Voilà ce qu'ils commen- 
cent et faussent tous par dire- 

Mathilde, dix-huit ans. an ter- 
minale D, est plus précise : * J'ai 
été à Jean-Baptiate-Say dans le 
seizième. En troisième 7 : C'est 
là qu’on mettait les étrangers, 
les déconneurs et les redou- 
blants. La classe d’épaves, 
quoi I j Le destin de Mathilde, 
qui veut être éducatrice pour 
handicapés, a failli rater son 
rendez-vous, s A la fin de l'an- 
née. deux élèves sur vingt-cinq 
sont passés en seconde. Tous 
les autres : éjectés. » Ejectés, 
c'est-à-dire c orientés ». comme 
« ils » disent. Ce qui signifie en- 
voyés dans un lycée d'enseigne- 
ment professionnel. 

La plupart de ces élèves de 
première ou de terminale du 
cours Edgar-Poe sont passés per 
l'enseignement public. Quelques- 
uns avaient erré dans d'autres 
établissements privés. Tous ont 
l'impression d'avoir trouvé le ha- 
vre. Pourtant. Edgar-Poe n'est 
pas un palace : 250 mètres 
carrés au premier étage d'un vieil 
immeuble, derrière un porche de 
la nie du Faubourg-Poissonnière, 
à portée de klaxon des grands 
boulevards. Cent cinquante 
élèves : contrat d'association 
avec l'Etat. Des classes peu 
chargées (vingt-quatre à trente 
élèves) et qui se dédoublent à 
fanvi. 

Les parents, saisés. dont au- 
cun n'a de véritables problèmes 
d'argent mais dont plusieurs 
tant des sacrifices ». etcpSque Je- 
directeur, paient 800 à 
900 francs de frais mensuels de 
scolarité, v Cest un luxe», re- 
connaissent les élèves en jou- 
tant, par la voix de Christophe : 
v On n'est là que parce qu'il y a 
trop de lacunes dans les lycées 
d’Etat » 


Cest un leitmotiv : la compa- 
raison. Comme une obsession 
qui fait remonter les souvenirs 
d'une adolescence blessée. Mar- 
guerite. élève de p remière A : 

< J'ai un petit frère atteint d'une 
maladie grave depuis sa nais- 
sance. Deux tais. Ü a été hospita- 
lisé en urgence. La première tais, 
fêtais au collège de Marty-ie-Roi. 
A une exception près, aucun en- 
seignant ni la directrice ne m'ont 
jamais demandé de ses nou- 
velles. La seconde fois. ici. La di- 
recteur et les profs en ont tenu 
compte. Ils ont compris que 
j’avais du mal è écouter en 
classe. » 

l'enseignement public qu'Bs 
ont connu, ils le décrivent tou- 
jours avec les mêmes mots. Chez 
Guillaume : c Les profs confon- 
daient enseignement et travail à 
T usine. On aurait pu le s ■ faire 
pointer; Os fautaient tait et ça 
n'aurait rien changé. » Chez Na- 
thalie : v Au lycée, on disait : 
v On va à T usine ». Ici. on dit 
qu'on va au bahut, a 

Avant : l’usine. Maintenant ; 
la famille. Comme tout paraît 
simple parfois, quand on a dix- 
huit ans... Valérie, en termi- 
nale D : c J'étais an seconde au 
lycée Turgot Les profs venaient 
donner leurs cours et partaient. 
On taisait ce qu’on voulait, on ar- 
rivait an retard, ex. â fa fin de 
Tannée, on-nous virait A Edgar- 
Poe. on a des super-contacts 
avec eux. C est r ambiance fami- 
liale. Ils nous- donnent 
confiance, a 

L'an dernier, leur cours a 
conduit 80 % d’entre eux au 
succès en séries A et B du bacca- 
lauréat, et 65 % en série D. La 
menace qui pèserait sur la liberté’ 
scolaire ne les a pas vraiment at- 
teints. S'il le 'fallait, peut-être 
bien qu’ils se mobiliseraient et 
remplira font la rue avec leurs ca- 
marades de» écoles catholiques. 
Mais pourquoi s'inquiéter ? Tout 
parât s simple! A supposer 
même que le cours Edgar-Poe 
devienne lycée d’Etat, es i l’on . 
garde /es mêmes profs, que 
votiez-vous que ça change I ». 

CHARLES V1AL. 


TOURISME 

PAR RAPPORT A 1982 


Moins de Français sont partis 
en vacances cette année 


Pour le tourisme, 1983 ne sera pas 
l’année catastrophique que certains 
avaient pu craindre on moment. En 
revanche le « boom » annoncé pour 
l'été n’a pas eu lieu. Malgré un mois 
de juillet exceptionnellement beau 
et, en dépit du contrôle des changes, 
l’ affluence attendue sur les plages 
de France ne s’est pas produite. Au. 
total, une année médiocre qui fait 
suite à une année 1982 déjà médiOr 
cre. Tel est le constat réalisé par là 
COFIT (Confédération française 
des industries du tourisme) qui 
groupe les principales sociétés opé- 
rant dans ce secteur, dans une éuide 
rendue publique le 25 octobre. 

Comment les Français ont-ils 
passé leurs vacances en- 1983 par 
rapport à l'année précédente ? Pour 
répondre à la question, la COFTT a 
demandé à IPSOS de réaliser, du 3 
au 8 octobre, un sondage portant sur 


un échantillon national représentatif 
de 1 005 personnes de plus de 
15 ans, réridant dans les villes de 
20000 habitants et plus. 11 ressort 
notamment de ce sondage que 
17,4 % de ceux qui étaient partis en 
vacances d'été eu 1982 oe sont pas 
-partis en 1983 (fl s’agit principale- 
ment d’ouvriers et (Partisans) et que 
si te contrôler dés changes a été effi- 
cace (il y a eu moins de départs à 
l'étranger), la clientèle française ne 
s’est pas reportée sur ^Fhâtellerie 
mais plutôt sur la location meublée, 
les logements sociaux et surtout le 
camping-caravaning. 

Les Français sont partis moins 
loin et moins longtemps et nombre 
d'entre eux ont eu recours à l'héber- 
gement chez les parents ou des amis. 
Selon la COF1, la saison d’hiver, ne 
sera pas supérieure & la précédente. 


Le 27 Octobre 1983, Pan Am fête le 25^““ anniversaire de 
cet événement en recréant dans les moindres détails ce premier vol 
historique 

Un Boeing 707 Pan Am, vôl clipper 114 décolle le26 Octobre 
de Kennedy Airport à 19 h 20. 

Après une courte escale de ravifaiUèmerit à Gander, 
Terre Neuve (comme le faisaient tous les vols transatlantiques 
à l'époque), le vol 114 va atterrir àü ‘Bipuigèt à 9 h 01, exactement 
comme enT958. v- T '■ ~ v 

EN 1958, PAN AM ETAIT DEJA EN HtEMŒRE LIGNE. 


de Pan Am parmi de nombreuse autres. 

192 7 Pari Àni est la première compagnie aérienne à offrir des 
vols réguliers sur ^Amérique Latine. 

1935 
le Pacifique 

1939 Prit Am ittïïèié conîq^nie aérienne dans 
le monde à offrir uriséritice passagers tiarisatEmtique 

1970 Pari Am est la pretnïère çqpqipi^uè aérienne dans 
le mondé à offrir des yols^ 747 réguliers. 7 • 

PAN AM EST ; 

1983 Pan Am possédé lai plüs grandè flotte dé 747 dans 

le monde - •' ’■ - ... ’ • 

Pan Am dêssert 119 villes iaris :pays, air ; 6continent5j 
Pan Am est la compagniè qui desèèri le plus grand nombre 
de villes EuropetUS A "V ;T ‘ 

Pan Am dessert quotiidienneinerit 53 villes américaines au 
départ de Paris-Orly. ' • , V 

Avec le Worfdport® Pan^Am à Kennedy, pas de transit 
fastidieux, ni fatigue mutilé ,; r c ; ■ £ 

Pan Am est la seule compagnie aérienne ^offrir son propre 
service hélicoptère gratuit à 1 èr *? et 

Clipper® Çlass. 



puissance© 

Pan Am : 56 ans 4Txpérience ASnort auservice du présent et 
du futur. * ' •” •' 

Pan Ain :à votresëmcedesâiÿp^ 
votre Agence de voyages^ .: » 1 ; ; . ; r. I 
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Ilya25ans, Pan Am inaugurait 

le 1 er vol transatlantique 

en Boeing 707. 



Le premier vol commercial New York-Paris en Boeing 707 "Jet". 


SERVICE QUOTIDIEN 

Départ Arrivée 

Paris 19 h New York 22 h 25 
heures locales 


L e Jet Boeing 707 de Pan American est l'appareil 
transatlantique le plus rapide du monde. 

C'est un Jet authentique qui représente un progrès 
considérable sur les appareils à hélices. 

4 moteurs à réaction nichés dans les cosses des ailes 
permettent un vol confortable et silencieux sans vibrations 


jusqu'à 960 km/h. En quelques minutes, le Boeing 707 de 
Pan American atteint son altitude de croisière, entre 8000 et 
12000 mètres. 

Pas de supplément de larir pour les vols de Pan American en Jet. 
Réservez vos places dès maintenant ! Appelez votre Agence de 
Voyages ou Pan American. 800 bureaux dans le monde. 


LA COMPAGNIE AÉRIENNE LA PLUS EXPÉRIMENTÉE DU MONDE 


^pPAR^eT^or>s^45M^HAPPÂ«T- (Vente-) 45Q h-. B PROPRIETES DOM 1 * 450 h. g LOCATIONS MEUBLÉES 450 kr j| LOCATIONS DIVERSES 450 tr. fl OFFRES D'EMPLOI 


BUTTE MONTMABJBE | ad ir iure jtouceuû. da ‘loua i. ] LA FBETTE-S/SEIHE h &, eu ^ u .g E JiîiS'SSEllE E B E I B E ■ l'uf.ii I . il.'..' .1 u - - ** ^ 

Pan Am. L'Expérience Avion 
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MEDECINE 


STATUTS. FINANCES, DÉPARTEMENTALISATION 


fl rtir.ti 


W 


mt très méronteats des projets pwneMtim 


Los organisations de médecins 
des hôpitaux - généraux et uni- 
versitaires - groupés dans une 
« intersyndicale nationale des 
médecins hospitaliers 1 1 1}. vien- 
nent de réagir très défavorable- 
ment aux deux projets du gou- 
vernement : la loi actuellement 
soumis e au Parlement et les pro- 
jets de décrets réformant leur 
statut. Dans une déclaration, 
l'intersyndicale souligne qu’elle 
s'apprête à rencontrer 
M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat à la santé, c pour lui Hum 
part de son profond mécontente- 
ment devant la future loi hospita- 
lière et les projets de statut des 
médecins hospitaliers et 
hospimkMjrvvendtaires. et pour 


ceptibtes d'apaiser rimSgrwtkm 
croissante de l'ensemble du 
corps médical hospitalier ». 

L'entretien avec M. Edmond 
Hervé, que l'intersyndicale quali- 
fie tf# entrevue de la dernière 
chance», aura lieu le vendrecS 
28 octobre. Il sera suivi d'une 
assemblée générale de l'organi- 
sation, qui devrait décider des 
suites à donner à la protestation, 
c’est-à-dire éventuellement le 
recours à la grive. 

Pourquoi la majorité des prati- 
ciens hospitaliers protestent-ils 
avec tant de véhémence, alors 
qu'ils s’étaient déclarés favora- 
bles à la départementalisation 
dans les hôpitaux et à la simplifi- 
cation de leurs statuts ? 

En premier Fieu, le projet de loi 
hospirâfraire les inquiète dans sa 
formulation actuelle, parce qu'il 
subordonne l'attribution des res- 
sources hospitalières aux r hypo- 
thèses économiques générales ». 
et non pas à des objectifs de 
santé publique. Pour beaucoup 
de praticiens hospitaliers, 3 s'agit 
là d'un carcan financier qui por- 
tera atteinte à la Iberté théra- 
peutique des médecins, donc à 
leur mobilisation professionnelle. 
Ils s'insurgent également contre 
la mainmise des directeurs d'éta- 


bfissement sur tours activités. La 
formulation nuancée retenue par 
le gouvernement, suivi en cela 
par les députés, ne les apaise 
nullement, lis demandant que las 
attributions administratives des 
directeurs soient expressément 
mentionnées dans la ksi 

Sur la c départementalisa- 
tion » des hôpitaux, les médecins 
protestent contre leur sous- 
représentation au son des futurs 
t conseils de département», et 
contre l'obligation de soumettre 
aux > comités techniques pari- 
taires » — où siègent notamment 
des représentants des syndicats 
— les rapports annuels d'évalua- 
tion de ('activité médicale. 

Quant aux projets de statut 
des praticiens hospitaliers, as 
inquiètent également les inté- 
ressés. D'une part, parce que les 
prévisions sur les grilles sala- 
riales , les mesures transitoires, la 
couverture sociale leur semblent 
insuffisantes ; d’autre part, pan» 
que les projets de statut leur 
paraissent, eux aussi, mettre en 
place l'asservissement des 
médecins à l'autorité administra- 
tive et à des objectifs financiers, 
au détriment, disent-ils, de l'inté- 
rêt des malades. 

Le mécontentement est parti- 
culièrement net chez certaines 
catégories de praticiens hospita- 
liers, tels que les chefs de tra- 
vaux, les anesthésistes réanima- 
teurs (dont les gardes et 
astreintes restent fixées à un 
niveau dérisoire), et dans les 
hôpitaux généraux, où la protes- 
tation est particulièrement 
active. 

C. B. 


(I) C’est la nouvelle dénomina- 
tion ds !*■ intersyndicale du 
12 février », qui groupe vingt-deux 
organisations de praticiens hospita- 
liers, c’est-à-dire la très grande 
majorité d’entre eux. Elle est prési- 
dée par le docteur Francis Peigné 
(hôpital Cochin, Paris). 


LA LIBRAIRIE JüLLIARD 

vous invite 

le jeudi 27 octobre 1983, à partir de 17 heures 
à rencontrer 

GEORGES BLOND 

qui signera son liv re 

LES CENT JOURS 

paru aux EDITIONS JUI.LIARD 

LIBRAIRIE JÜLLIARD 

229, boulevard Saint-Germain 
75007 Paris 
Tel. : 705.10.24 


ÉCOLE SPÉCIALE D’ARCHHECTURE 

faabfanttt Prw* if la v ien a n un t Stp«rtnr. Icnctt n 1885 
Raconta <fUi3iân*(iqua«i 1870l et par rtttt (Moal du 8-1-34) 

FORMATION 

POST-DIPLOME 1983/1984 


« TECHNOLOGIE ET ÉCONOMIE DU BATIMENT* 


les procédés de construction de gros œuvre 

la fabrication et la mise en œuvre des composants 

les matériaux de construction 

l’environnement de l’entreprise 

les prix et les coûts de construction 

les différentes filières de construction 


Date limite d’inscription : le 14 novembre 1983 

E O A 254, boulevard Raspail 75014 PARIS 
Tel. (1)322-83-70. 


TRANSPORTS 


SUR LA PROPOSITION D'AIR FRANCE 

Les compagnies aériennes sont décidées 
à lutter contre l'anarchie des tarifs 


Nev-DeQu. - On ne sût trop 
encore' quelle dominante 2 faudra 
retenir de la trente-neuvième assem- 
blée générale de l'Association du 
transport aérien international 
(1ATA), lundi 24 et mardi 25 octo- 
bre à New-Delhi Elle fut, en effet, 
fertile on interrogations et en sor- 


Ce fut d’abord la prise de position 
des compagnies aériennes arabes à 

l'occasion de la discussion d’une 
résolution soutenant l'Organisation 
cmk internationale (OACI), qui 
veut renforcer les garanties offertes 
aux avions commerciaux par la 
convention de Chicago, après la des- 
truction (Tun Boeing-747 de Korean 
Air Lines, en septembre dernier par 
la chasse soviétique. En demandant 
de joindre au souvenir de cette tra- 
gédie ceux de l’attaque de l'aéroport 
de Beyrouth en 1968 et de la des- 
truction d’un avion civil libyen au- 
dessus du Sinaï es 1973, Ubyan 
Arab Airlines n’entendait pas seule- 
ment raviver la mémoire par trop 
sélective des responsables du trans- 
port aérien. 

Au nom des compagnies arabes, 
et peut-être de toutes celles du tiers- 
monde, Ubyan Arab Airlines pre- 
nait date. Elle faisait savoir que, 
désormais, les décisions concernant 
la politique de l’IATA ne se pren- 
dront plus forcément au sein du club 
très fermé que constituent quelques 
compagnies occidentales influentes, 
maïs que tout le monde peut avoir 
droit an chapitre, quels que soient sa 
flotte, son réseau ou le montant de 
sa cotisation à l'association. 


A la hussarde 


Le deuxième temps fort de cette 
assemblée générale fut moins géopo- 
litique, plus terre à terre, déter- 
minant pour la santé financière des 
compagnies. L’assemblée générale 
a, en effet, adopté, dans son avant- 
dernière séance, une résolution, 
qu’elle avait repoussée l’an dernier à 
Genève, concernant des sanctions 
contre les transporteurs adhérents 
qui pratiquent des tarifs non raison- 
nables. L'affaire fut enlevée on peu 
à la hussarde par M. Jean-Didier 
Blanchet, directeur général adjoint 
d’Air France, chargé des affaires 
commerciales, au nez et & la barbe 


De notre envoyé spécial 

de quelques «libéraux» bon teint 
qui réussissaient, depuis des années, 
à bloquer toute décision en ce 
domaine. 

De fort digne, 3 y a encore une 
dizaine d’années, la vieille dame 
qu’est l’IATA était devenue peu & 
■ peu très laxiste. A l'origine, après la 
dernière guerre, elle avait conçu un 
système rigide de pénalités s’appli- 
quant aux compagnies membres ne 
respectant pas la règle du jeu tari- 
faire. Ce qui se concevait fort bien 
lorsque l’iATA incarnait la quasi- 
totalité du transport aérien civil 
devenait, cependant, une source de 
contraintes — voire de pertes — dès 
lors que, dans Ira armés 60, appa- 
raissaient un peu partout de nou- 
velles compagnies qui n'adhéraient 
pas à HATA et qui, grâce à des 
coûts de production souvent infé- 
rieurs, taillaient , des croupières aux 
grandes compagnies traditionnelles. 
Celles-ci ripostèrent en cassant cer- 
tains prix, n’hésitant pas & se mettre 
en fraude vis-è-vis de l'association. 
L’IATA y gagna beaucoup 
d'argent : chaque acte de fraude 
constaté valait facilement une 
amende de S 000 dollars jusqu’au 
jour où certains contrevenants cessè- 
rent de payer. Jusqu’au jour oû, sur- 
tout en 1978, le Parlement améri- 
cain vota une loi déréglementant les 
transports aériens intérieurs qui ren- 
dait illégales tes ententes tarifaires. 

Le « tribunal » de F IAT A tomba 
dans les oubliettes, et les compa- 
gnies glissèrent • dans le rouge », tes 
guerres tarifaires les épuisant plutôt 
que de les stimuler. Depuis deux ou 
trois ans, des veux de plus eu plus 
□ombreuses réclament donc le 
retour k un certain réalisme tari- 
faire. Lors d’une précédente assem- 
blée générale de l’iATA, line propo- 
sition de rétablir des sanctions 
contre les «pirates», soutenue par 
les compagnies francophones, 
échoua à l’issue d’un débat curieuse- 
ment « orienté ». On dit que l’État- 
major de l’IATA était hostile & la 
réintroduction de sanctions, crai- 
gnant les foudres de la justice améri- 
caine devant ce qu’elle pouvait assi- 
miler à une entente illégale. 

L'année passée. Air Franoe a 
mené une action très énergique au 


sein du groupe de recherches sur les 
pratiques tarifaires de JT ATA, 
réduit k un. rôte académique depuis 
la fin des années 70 . La compagnie 
française’ n’y obtint qu’un succès 
mitigé, puisque la direction de 
DATA ne jugea pas utile de propo- 
ser aux suffrages de l'assemblée 
générale une motion souhaitant le 
rétablissement de sanctions pour les 
contraventions tarifaires. 


C’est donc à la surprise générale 
que, profitant de la discussion du 
rapport des conférences de .trafic, et 
sc saisissant d'un aveu du rapporteur 
qui constatait qu'en un an, 18 % des 
cas frauduleux les plus évidents 
avaient été résorbés, M. Blaucfaet 
monta à la tribune pour déclarer 
qu'à son avis, 2 n’y avait dans ce 
résultat aucune raison de se réjouir, 
et que des moyens plus radicaux 
étaient nécessaires pour extirpa- te 
mal. Deuxième surprise : la proposi- 
tion d’Air France de « mettre' à 
l'étude • un système de sanctions 
reçut aussitôt l'agrément de la com- 
pagnie américaine T.WA_ en bien 
mauvaise posture dans la patrie de 
la déréglementation. Eu revanche, 
British Calédonien, qui travaille 
beaucoup dans tes bas tarifs, s'oppo- 
sait au projet, tandis que la compa- 
gnie jordanienne ALLA, elle aussi 
spécialiste (tes rabais, demandait 
que le rSfe de gendarme revienne 
non pas aux transporteurs eux- 
mêmes, mais aux Etats. Le veut de 
fhrstoire avait, là encore, tourné, et 
la proposition d’Air France fut adop- 
tée. 

. Un pas décisif vers le redresse- 
ment de la situation du transport 
aérien a donc peut-être été franchi à 
New-Delhi. U en faudra pourtant 
d’autres pour arriver ' à un redresse- 
ment complet. La souplesse même 
du système mis en place laisse augu- 
ra que les mauvaises pratiques ne 
sont pas près de disparaître totale- 
ment. Elles ne le seront que lorsque 
la surcapacité des avions aura eüe- 
mème été résorbée sur les ' grosses 
lignes oû elle sévit encore. D’ici là, fl 
se trouvera toujours des compagnies ■ 
prêtes à remplir leurs appareils à 
n’imparte quel prix. 

JAMES SARAZ1N. 


ForcelCLftédsionRed. 

Quand un homme de la mer devient joaillier, ii transforme un câble marin 
en une montre d'or et d'acier. 




FRED 

JOAILLIER 


6, rue Royale, Parts 8 e . Tél. 26030.65 • Le Oaridge, 74, Champs-Elysées * Hôtel Méridien, Paris. 
21 , bd de b Croisecte, Cannes • Hôtel Loews, Monte-Carlo * Aéroport d’Orly 
20, rue du Marché, Genève - New York • Beverly Hills * Houston • Dallas. 



- M. et M* SOutirai de la Srik, 
Delphine, Amélie, Marie, 

eut la. joie d'annoncer la naissance de 
JEEse. 

/ Pâm, Te 7S octobre 1983. 

- M. Lis»! Wttel et M" née 

Mail» Dcrifllt de Masta ont la joie 
ffacnn uc CT te naiss anc e de - . 

' Gafiamne, 

.à Parisje 24 octobre 1983. - 


. - Os nous prie de faire part dn dficés 
à TOge de qaatzcHohgts sas de' ~ 

M. Gaétan FOU 
drerafier de teXégtea 

chevalier du Mérite 
delà 

fondateur et 

de « Connaissances du monde > 


dé la Fédération internationale 
des jounn&stcs et écrivains dn tourisme. 

: Les obsèques, scb& le désir du dé- 
fait, ont' eo Beu 1e 20 octobre 1983 à 
Sceaux (Hants-de-Sdne) dans la pins 
stricte in t i mité . 

— M“ Charles Lanceflc 
sûaéDouse. 

M- et M“ Loden Coste, 
M^GabrieffleLahoeBe. 

M. et M“ Jean Ptenwn 

ses man et beaux-frères, 

. Les fanuBos Leroy, Leroux, Alazard 
et Caponladc 

ses neveux, jtgocs. cousins, cousines, 
Seaanns, 

ont la douteur.de vous informer do décès 
de ' 

Chartes LANCELLE, 
survenu le 17 octobre 1983. 

Les obsèques et inhumation dans le 
caveau de faxm&é ont été cââxées dans 
l'intimité à Robernd (One), te 21 octo- 
. b ic 1983. , , 

— Boyau, Baria 
ht* Maurice Sanaon, • 
et tes amis proches de 

M“FkfTeWINKLER 
‘ - altStooH Vcnire, 
ancien chef de service 
à rAsjemblfic nationale. 
ont le regret de faire paît du décès de 
leur sa u r et amie, sarvean à Suncsaca Je 
19 octobre 1983. 

Xa cérémonie religieuse à Suresoes et 
l'inhumation dans te caveau de famflk à 
Reyau-ont eu fieu le 21 octobre dans 
Pinthnité. 

48, boolcvud Ganner, 

17200 Roynn. 

8. rue GodoHie-Mauray, 

75009 Paris. 


Remerciements 

'-M«M“i-R-Singier, 

Et Stéphane, 

remercient ceux qui ont pris part à leur 
grande pane: ■ 


Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire dn 
rappel à Dieu de 

René NAVARRE, 
François-Pierre 
et Dominique Navarre, 

Jean-Jacques 
et Christine Navarre, 

Yves Navarre, 

remari e n t ses amis de bien vouloir loi 
accorda une pensée fervente et fidèle. 

Communications diverses 

— En miaou du cas de force majeure 
constitué par les retards considérables 
dans la distribution dn courrier, r As- 
semblée générale de P Association des 
anciens Sèves de l'Ecole normale supé- 
rieure (me dVha) a décidé de reporter 
la clôture du scrutin pour réfection de 
sou conseil Jadimnistratioa au vendredi 
J8 novembre 1983 à 19 heures. Les 
adhérents qui auraient reçu tardivement 
les doenmans nécessaires sont instam- 
ment invités à profiter do ce délai. 


i — GALERE JEAN PEYR0LE — i 

VŒU Sévigné 

14,ncdcS6rignê (4-) 277-74-59 

WOLF 

Peintures 

Jusqu’au 19 novembre 

TJ+ 14/19 b - SatL 10b 30/12 h30 et 
I4h/19h-Fun6dn&.«bm)î 


RÉALISE CHAQUE SQUAME 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

«péobbiMni destinée à sot heun 

résidant à rétrangar 



TWA Flâneries Américaines 


8 jours au cœur de New York:4895 

Vol transatlantique aller-retour et 7 nuits d’hôtel 
en chambre double en plein Manhattan. 



• Prix par personne - Départs Mercredi et Samedi 

Paris 1" : 1 9 bis rue du Mont-Thabor Tél 260-39-85. Province : Loisirs SA ; Bordeaux. Lyon. Marseille. Nanles. Nice Strasbourg. 


Vous plaire nous plaît 


* 


r 
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de rester soi-même 


I. - Les quatre dimensions 


L E président de ta République, qui effectue une visite officielle 
du 27 au 29 octobre en Tunisie, ne reconnaîtra sans doute 
pas ce pays dans lequel il s'était rendu il y a un quart de 
siècle. Avec ses 6.5 millions d'habitants et s es 164 500 kilomètres 
carrés — un peu plus du quart de la France. — c'est le plus petit 
des Etats du Maghreb, mais ce n'est pas le moins prestigieux. 
Creuset do la civilisation bien avant Carthage, la Tunisie a su garder 
son esprit d" ouverture sur le monde extérieur tout en demeurant 
fidèle à son authenticité arabo-islamique forgée depuis la septième 
siècle. 

Aujourd'hui, malgré ses ressources limitées par rapport à 
celles des autres Etats de la région, elle a réussi, grâce à l'action et 
au prestige de son chef. M. Habib Bourguiba, à demeurer un pôle 
efkttéràt sans véritable proportion avec ses faibles dimensions. Elle 
se veut un trait d’union idéal entre le Maghreb et le Machrek. entre 
le Sud et le Nord, en raison de ses positions réalistes et modérées 
et bien sûr aussi de sa position géographique. 

Bien qu'appartenant au mouvement des non-elignês, elle n'a 
jamais caché, depuis son accession à l'indépendance en 1956. ses 
sympathies pour l'Occident et elle assume, sans complexe, les 
quatre dimensions dont elle se réclame : arabe, musulmane, afri- 
caine er méditerranéenne. Illustration de cette politique et de la 
considération qu'elle suscite, la Tunisie est le siège de la Ligue 
arabe depuis 1979 et du Conseil permanent consultatif maghrébin 
depuis sa création en 1966. Elle héberge depuis son évacuation de 
Beyrouth. H y a un an, ta direction de l'O.L.P.,-e r c'est un Tunisien 
qui a été désigné comme secrétaire général de l'Organisation de la 
conférence islamique. 

Sur le plan intérieur, la Tunisie présente aussi plus d’une origi- 
nalité. C'est le seul pays du tiers-monde qui. après vingt-sept ans 
tf indépendance, continue à être gouverné par le même homme et 
le même parti qui avaient conduit pendant autant d'années te 
combat nationaliste. De grandes festivités sont d’ailleurs prévues 
pour la célébration, en mars 1984, du cinquantième anniversaire de 
la création par M. Bourguiba du Néo-Destour, dévenu le parti socia- 
liste destourien en 1964. 


Cette commémoration pourrait, pense-t-on. être l'occasion 
d'un nouveau pas — qui dépendra en dernier ressort du chef de 
l'Etat — dans la voie de la démocratisation amorcée voici trois ans. 
En effet, après vingt-quatre ans d'un autoritarisme absolu du P.S.D. 
monopolisant tous tes pouvoirs de décision, le Combattant 
Suprême a tiré la leçon des sanglants événements syndicaux de jan- 
vier 1978 et de /‘attaque de Gafsa, deux ans plus tard, par un com- 
mando tunisien venu de Libye pour déstabiliser le régime. Il avait 
alors entrouvert la porta du multipartisme en levant la suspension 
qui happait depuis vingt ans le parti communiste tunisien. Parallèle- 
ment. des journaux indépendants ou d'opposition se sont multipliés 
malgré des suspensions et des tracasseries pas toujours justifiées. 
Il est vrai que la classe politique a du mal à renoncer aux préroga- 
tives dont elle a bénéficié sans partage pendant si longtemps. 

Il n’en demeure pas moins que les différents courants d'oppo- 
sition. principalement le Mouvement des démocrates socialistes 
(réformateur) et les deux tendances du Mouvement de l'unité popu- 
laire ( socialiste), sont tolérés de facto et qu'ils piaffent d'impatience 
devant le retard apporté à leur reconnaissance officielle. Le M.D.S.. 
créé en 1978. annonce même qu'il tiendra son premier congrès à 
Tunis en décembre. Seul le Mouvement de la tendance islamique, 
qui jouit de sympathies actives dans les différentes couches de ta 
société, a vu ses activités stoppées voici deux ans avec l'arresta- 
tion de ses principaux animateurs. Cette répression anti-intégriste a 
néanmoins été dénoncée par tous les courants d’opposition ainsi 
que par la Ligue tunisienne pour la défense des droits de l'homme. 
Tune des très rares sections de la F.I.D.H. à être autorisées dans les 
pays arabes. 

Si dans cette première partie nous avons privilégié quelques 
thèmes touchant plus spécialement la politique étrangère de la 
Tunisie, nous établirons entre autres, dans un second numéro, a 
paraître demain, un bilan économique et social depuis l'indépen- 
dance. 

P. B. 


Paris-Tunis : du désenchantement 
aux grandes espérances 


L ES sourires et l’affabilité affi- 
chés en public par les diri- 
geants tunisiens, autant par 
amitié, courtoisie, sens de l'hospita- 
lité que par diplomatie, ne sauraient 
totalement masquer le climat de dé- 
senchantement qui entoure les rela- 
tions bilatérales depuis mai 1981. 
Certes, ce n’est un secret pour per- 
sonne que Tunis aurait préféré la 
réélection de M. Giscard d'Esiaing, 
premier chef d*Êtat français a avoir 
effectué,- en 1975, une visite offi- 
cielle dans la Tunisie indépendante. 
Mais, faisant oontre mauvaise for- 
tune bon cœur, les Tunisiens ont mis 
l’accent sur les options socialistes 
communes et se sont souvenus que 
nombre d'entre eut entretenaient de 
longue date de bons rapports person- 
nels avec les nouveaux dirigeants 
français, même si leurs partis res- 
pectifs se boudaient depuis long- 
temps. 

Ht puis Os furent particuliérement 
sensibles au fait que M. Claude 
Cbeysson ait réservé à Tunis sa pre- 
mière visite de ministre des relations 
extérieures dans le monde arabe et 
africain. Certes, ils virent aussi dans 
la visite de M. Pierre Mauroy — la 
première h l’étranger du premier mi- 
nistre, - en février 1982, un signe 
de considération. Mais la déception 
ne fut que plus grande quand Us 
constatèrent que, hélas ! la coopéra- 
tion demeurait banale, étroite, su- 
rannée, sans imagination et de sur- 
croît souvent intéressée. 

Alors qu’ils espéraient donner A 
leurs rapports avec Paris une nou- 
velle dimension, définir une politi- 
que de coopération globale pins ori- 
ginale et plus ambitieuse. Os ne 
trouvèrent en face d’eux que des 
partenaires de bonne volonté, sans 
doute, mais qui s'accommodaient de 
la routine, n’envisageaiem que des 
actions au « coup par coup », et dont 
la démarche ne correspondait pas 
toujours aux proclamations, faites A 
Cancun ou ailleurs, sur l'instaura- 
tion d’un nouvel ordre international. 

Au lendemain de l’accord sur le 
gaz entre Paris et Alger, les Tuni- 
siens ne comprirent pas, par exem- 
ple, que la France ait posé un préala- 
ble aux accords bancaires alors 
envisagés, mais qui ne virent jamais 
le jour : celui du déblocage des 
comptes bancaires français en Tuni- 
sie. » il ne faudrait pas que le dialo- 
gue Nord-Sud dont se réclame la 
France consiste en une prime aux 
plus nantis ». nous déclarait à ce 
propos un responsable tunisien. Esti- 
mant qu’ils étaient des partenaires 
sûrs, conciliants, ouverts - entre 


La dernière visite 
de M. Mitterrand 

La dernière visite en Tunisie de 
M. François Mitterrand remonte 
au 20 mars 1957. lorsqu'il était 
venu, en tant que garde des 
sceaux, représenter la France à (a 
célébration du premier anniver- 
saire de T indépendance. 

M. Mitterrand avait provoqué 
un incident diplomatique en quit- 
tant. de façon remarquée, la tri- 
bune officieBe au beau milieu des 
cérémonies, après avoir constaté 
la présence d'une délégation du 
F.L.N. algérien, conduite par 
M. F eh rat Abbas. 

a La pire équivoque était de 
laisser croire que notre combat 
d'Algérie pouvait s’accommoder 
de quelque complaisance ». 
explique-t-il plus tard, dans son li- 
vre Présence française et aban- 


autrcs A la francophonie, - les Tuni- 
siens ont eu alors le sentiment d’être 
traités en parents pauvres par rap- 
port A d’autres, moins compréhen- 
sifs, plus exigeants, quelquefois ver- 
satiles. 

Vouloir entendre, 
savon comprendre 

Aujourd’hui, ils voudraient voir 
dam h venue - trop longtemps 
attendue à leurs yeux - de M. Mit- 
terrand l’occasion d’une clarification 
et, espèrent-ils. une réelle relance 
pour sortir des sentiers battus. 
Encore faudra-t-il que leurs interlo- 
cuteurs veuillent les entendre et 
sachent les comprendre. 

Les conversations devraient com- 
porter deux volets et se dérouler sur 
un double plan. Dés son arrivée, le 
chef de l’Ëtat s’entretiendra A Car- 
thage avec le président Bourguiba et 
aura, par la suite, un téte-â-téie avec 
le chef du gouvernement, M. Moha- 
med Mzali, tandis que les six minis- 
tres (1) qui l’accompagnent tien- 
dront parallèlement des réunions 
avec leurs collègues tunisiens pour 
• mieux cadrer • les différents dos- 
siers bilatéraux et - réfléchir sur les 
perspectives d'avenir ». M. Mitter- 
rand dégagera avec ses hôtes les 
grandes orientations des rapports 
franco-tunisiens avant d’aborder les’ 
questions internationales en privilé- 
giant trois chapitres : 

- /'évolution des rapports inter- 
maghrébins. La France considère 
avec * sympathie et intérêt » le rap- 
prochement qui s’est dessiné depuis 
quelques mois entre les Etats de la 
région, et auquel la Tunisie a large- 
ment contribué; 

- les problèmes de l’Afrique. 
L’affaire tchadienne, sur laquelle les 
deux pays ont déjà en diverses 
concertations, devrait être examinée 
A nouveau. Paris et Tunis s’accor- 
dent A considérer que PO.U.A. doit 
désormais prendre le relais politique 
et diplomatique ; 

- le Proche-OrienL Le Liban ne 
pourra évidemment être ignoré, les 
deux pays s'inquiétant des risques 
de partition. De même, les diffi- 
cultés internes et externes aux- 
quelles est confrontée i'O.L.P. 
devraient retenir leur attention. Ces 
questions ainsi que le conflit irano- 
i raid en. seront également abordés 
par le président de la République 
avec M- Chedli Klibi, secrétaire 
général de la Ligue arabe, qui doit 
lui rendre visite. En revanche, l’idée 
un moment envisagée d’une rencon- 
tre avec M. Yasser Arafat semble 
avoir été abandonnée bien avant que 
celui-ci ne se trouve bloqué an Nora- 
Lifaon. 

Même si l'esprit dans lequel elle 
s'exerce et sa portée ont pour les 
Tunisiens des aspects décevants, la 
coopération franco-tunisienne n'en 
est pas moins appréciable et appré- 
ciée. Ccst ainsi que la France a tou- 
jours participé au financement des 
investissements tunisiens en faveur 
du développement par une enve- 
loppe annuelle de crédits. En 1983, 
celle-ci s’élève A 500 millions de 
francs, répartis approximativement 
pour moitié entre crédits publics 
(remboursables en vingt-cinq ans, à 
3 % d’intérêt) et crédits privés 
garantis. 

La visite présidentielle pourrait, 
entre autres, donner un coup de 
pouce aux efforts déjà entrepris 
depuis quelques années en faveur 
des petites et moyennes entreprises 
tunisiennes. Des firmes françaises 
pourraient s’associer à elles pour la 
production et l’exportation, princi- 
palement dans les secteurs mécani- 
que et électronique. Ces initiatives 


entraîneraient ultérieurement la 
création d'une banque mixte qui 
serait le moteur et l'instrument de 
cette promotion. Parallèlement, des 
entr e prises françaises investissent 
directement en Tunisie. C’est le cas 
notamment de Renault, près de 
Bizerte. de Peugeot, dans la région 
de Sousse. et des sociétés pétrolières 
C.F.P.-Total et Elf Aquitaine, 
implantées depuis longtemps dans le 
pays. 

MICHEL DEURÉ. 


(1) MM. Claude Cbeysson (rela- 
tions extérieures), Jacques Delon» (fi- 
nances), Pierre Bérégovoy (affaires so- 
ciales), Alain Savary (éducation 
nationale), Christian Nucd (coopéra- 
tion) et M“ Gcorgioa Dufoix (travail- 
leurs immigrés). 

(Lire la suite page 20. ) 


« Nous sommes arabes, musulmans 

et méditerranéens » 


nous déclare le ministre des affaires étrangères 

«L 


£ Maghreb est une 
nécessité virale *, 
considère le ministre 
tunisien des affaires étrangères, 
M. Beji Caïd Essebsi. C’est la raison 
pour laquelle, depuis un an, les diri- 
geants tunisiens s’emploient & rani- 
mer le rêve vieux de plus d’un demi- 
siècle du Grand Maghreb arabe. 
Nécessité politique, économique, 
géographique, fondée sur la commu- 
nauté de langue, de culture, d'his- 
toire, dont est également consciente 
l'Algérie. Mais aussi nécessité 
d'intérêt pour la Tunisie, prise en 
tenaille entre deux puissants et 
riches voisins, qui se sentirait plus en 
sécurité dans un ensemble fédéral 
ou confédéral. M. Caïd Essebsi veut 
ignorer cet aspect. Pour lui, 
« /'heure, partout, est à la régionali- 
sation. y compris dans le monde 


arabe ». En effet, remarque-t-il, les 
pays du Golfe ont constitué un 
conseil de coopération, et l’Egypte, 
suspendue de la Ligue arabe, s'éver- 
tue A être un point de rencontre, 
aujourd’hui avec le Soudan, demain 
avec d'autres. 

C'est aussi la raison pour laquelle 
la Libye du colonel Kadhafi se 
réclame désormais d'un Maghreb 
auquel elle avait tourné le dos. esti- 
mant que l’entreprise n'était qu'une 
« manœuvre impérialiste » pour 
diviser le monde arabe. - La Libye 
doit bien se retrouver quelque part, 
et son milieu naturel est le Ma- 
ghreb -, note le chef de la diploma- 
tie tunisienne, qui s’abstient de pré- 
ciser si son imprévisible voisin y 
adhère » par lactique ou par convic- 
tion 
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Pour In Tunisie, il importe dans 
l'étape actuelle de > dépasser les 
méfiances », de tourner la page de 
l'héritage colonial — notamment 
celui des frontières, qu’elle a, pour 
sa part, définitivement réglé avec 
l'Algérie en mars 1983 - a d'avan- 
cer progressivement par la mise sur 
pied d’un programme de coopéra- 
tion tendant à une complémentarité 
économique. « C'est d’ailleurs. 
souligne-t-il. ce que nous avons fait 
avec l'Algérie ; ce que nous faisons 
avec ta Libye. Avec te Maroc nos 
relations sont parfaites, et nous 
n'avons pas de problème avec la 
Mauritanie. - Autrement dit, pour 
Tunis, tout milite en faveur d'un 
« Maghreb à cinq ». 

lin « Maghreb à six » ? 

Et un - Maghreb à six », demain, 
avec le Sahara accidentai, comme 
paraît le souhaiter Alger ? Le minis- 
tre rappelle que la Tunisie n'a 
reconnu ni le Front Poüsario ni, 
a fortiori, la République arabe sah- 
raouie démocratique. Mais i! 
n'oublie pas que le président Bour- 
guiba avait été le premier chef 
d’Etat arabe â reconnaître la Mauri- 
tanie et même à parrainer son entrée 
à l’ONU au prix d'une crise avec 
RabaL Prudent, il déclare : - S’il y 
a un jour un Etat sahraoui, if aura 
vocation à faire partie du Ma- 
ghreb. » En attendant, il souligne 
que cette pierre d'achoppement a 
été • prise en charge par rO.U.A. -, 
qui a volé des résolutions que Tunis 
• respecte scrupuleusement -. 

Se voulant ■■ raisonnablement 
optimiste -, M. Caïd Essebsi recon- 
naît. néanmoins, que des obstacles 
subsistent encore sur la voie de l'édi- 
fication maghrébine, que le conflit 
saharien constitue un - point noir » 
et qu'un • climat général de clarté 
er ae compréhension - est nécessaire 
pour aller de l'avanL 

La volonté maghrébine de la 
Tunisie, son souci de ménager ses 
partenaires, ne l'empêchent nulle- 
ment de s'en tenir à la ligne et aux 
options qu’elle a toujours suivies. 

- La Tunisie n'est pas neutre, expli- 
que le ministre. Sa politique a qua- 
tre dimensions : arabe, musulmane, 
africaine et méditerranéenne. Nous 
ne quittons jamais une de ces • cas- 
quettes - pour en privilégier une 
autre et nous demeurant fidèles aux 
positions définies Je tout temps par 
le président Bourguiba . fermeté sur 
les principes, souplesse dans leur 
application. - 

Cette démarche a été illustrée 
récemment lorsque les dirigeants 
tunisiens, refusant de céder aux sol- 
licitations du colonel Kadhafi, se 
sont abstenus de l'appuyer dans ses 
ambitions tchadiennes. comme ils 
n'ont, d’ailleurs, pas condamné 
l'intervention française. Sur la ques- 
tion. le ministre se montre réservé et 
se retranche derrière l’O.U.A. : 

- Nous estimons que le conflit tcho- 
dien doit trouver sa solution dans le 
seul cadre de /'organisation et nous 
avons d'ailleurs approuvé sa décla- 
ration à ce sujet. - 

Si la Tunisie se rélêre constam- 
ment à l’O.U.A.. dont elle est un 
membre fondateur, c'est que. 
n'ayant pas de frontières communes 
avec les pays d’Afrique noire, elle 
voit dans cette institution à la fois un 
trait d'union, un forum et un lieu de 
rencontres qui ne peut que favoriser 
ses échanges avec le sud du conti- 
nent. N'oubliant pas sa^ « cas- 
quette - arabe, elle cherche si favori- 
ser la coopération entre J’Afriquc 
blanche et l'Afrique noire eL actuel- 
lemenL à infléchir la tendance de 
quelques capitales à renouer leun» 
relations avec Israël au moment ^ où 
les Palestiniens _ sont particulière- 
ment en difficulté. 

Propos recueillis par 
PAUL BALTA. 

( Lire la suite page 21.) 
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Les Djerbiens, providence des écervelés qui rentrent tard 


P EU à peu, ils sont devenus, 
qq'on Je veuille ou non, la 
providence des gens qui ren- 
trent tard chez eux, des écervelés 
qui oot toujours oublié quelque 
chose en faisant leurs achats et de 
tous ceux chez qui débarque à {'im- 
proviste le cousin de province ou 
l'inévitable copain de régiment que 
l'on n'attendait évidemment pas. 
« Os », ce sont ces épiciers maghré- 
bins (Marocains, Algériens et Tuni- 
siens), devenus désormais indispen- 
sables dans tous les quartiers de la 
capitale sans exception et dans la 
plupart de nos banlieues, depuis 
qu'ils ont pris la relève des nom- 
breux commerçants français que 
P arrivée des supermarchés avait dé- 
couragés au point de leur faire met- 
tre la clé sous le paillasson. 

L'Association des commerçants 
tunisiens en France, dont le siège est 
à Paris, estime à six mille le nombre 
des seuls commerçants de nationa- 
lité tunisienne, où les musulmans 
l’emportent en nombre sur les Israé- 
lites, installés partout en France, et 
dont trois mille cinq cents tiennent 
boutique dam la capitale et dans sa 
banlieue. 

Fait remarquable, 90 % de ces 
exilés volontaires sont originaires du 
sud de la Tunisie. Si me de Pjerba 
fournit une large part de leur effec- 


tif total, les villes de Tataouîne. 
Ghomrassen, Matmata, Gabto et 
bien d'autres bourgs encore sont re- 
présentés dans les cours des Halles, 
les boucheries et les magasins d'ali- 
mentation installés de ce côté-ci de 
la Méditerranée. Autre fait qui doit 
être noté : les pionniers ont franchi 
la mer pour venir acquérir pignon 
sur nos rues dès le lendemain de la 
première guerre mondiale. Toute- 
fois, c'est au cours des vingt ou 
vingt-cinq dernières années que la 
multiplication s'est opérée. 


Une «affaire de famille» 


* Deux baies de petits pois, une 
laitue, un paquet de biscuits, une 
carafe de lait, cela fera... *■ Dans sa 
boutique de la rue Di dot. dans le 

quatorzième arrondissement de 
Paris, organisée en libre-service, ex- 
ception faite pour les fruits et lé- 
gumes, M. XL... trente-trois ans, 
blouse bleu roi et sourire aux lèvres, 
règne en bienveillant patron sur les 
quatre commis, tous des hommes 
jeunes, et non moins souriants, qu’il 
emploie. Toute l'équipe est origi- 
naire de Djerha, et chacun est plus 
ou moins le parent de l'autre - 
frère, cousin, neveu ou gendre. Lui- 
même compte dans sa famille d'au- 


tres commerçants établis en Tunisie 
ou en France- Tous ont renoncé à 
leur soleil, à leurs palmiers et à la 
vie sans à-coups de leur He bienheu- 
reuse pour venir chercher fortune 
ici. 

j] y a maintenant six ans qu'il a 
créé cette affaire sur un fonds que le 
précédent propriétaire avait renoncé 
à exploiter. C’est nue * affaire de fa- 
mille «, comme le sont presque ton- 
jours ces petits commerces qui, pour 
la plupart d'entre eux, finissent très 
souvent par essaimer çà et là, au ha- 
sard des occasions, et, dans certains 
cas, deviennent, sans pour autant 
que leur enseigne en témoigne ja- 
mais, ce qu'il est convenu d'appeler 
de « petites chaînes ». Notre interlo- 
cuteur, dont la discrétion n’est pas la 
moindre des vertus, nous confessera 
d'ailleurs . qu'il possède lui-même 
- d'autres commerces à Paris et 
dans la banlieue ». 


Le labyrinthe 
administratif 

Une fois franchi le cap des nom- 
breuses tracasseries administratives 
voulant que, une fois en possession 
d'une carte de séjour, toujours diffi- 
cile & obtenir ia première fois, {'aspi- 
rant commerçant reçoive la • carte 


La cinquième communauté étrangère en France 


Quelque 200 000 Tunisiens 
résident actuellement en France, 
où ils constituent la cinquième 
communauté étrangère par l'im- 
portance numérique, après les Al- 
gériens, les Portugais, les Italiens 
et les Espagnols. Il s'agit d'une 
immigration relativement récente, 
qui n'a démarré que très lente- 
ment après la deuxième guerre 
mondiale : on recence seulement 
3 200 Tunisiens dans l'Hexagone 
en 1946 et 4 800 en 1954, mais 
139 735 en 1975. 

Un premier contingent d'envi- 
ron 10 000 « travailleurs colo- 
niaux m avait été recruté d'office 
en 1916 : il n’en restait plus un 
seul en 1935. De 1946 à 1956, 
la moyenne des départs vers la 
France n'a pas excédé 2 000 tra- 
vailleurs par an, malgré la paupé- 
risation croissante des paysans. 
C’est sans doute parce que la Tu- 
nisie n'a pas connu un choc colo- 
nial aussi brutal que celui subi par 
l'Algérie voisine, ni les transferts 
massifs, les regroupements de 
population ou tes confiscations 
systématiques de terres qui ont 
presque désintégré la société al- 
gérienne après les répressions de 
1871 et de 1946, et pendant la 
guerre d’indépendance. En 
soixante-quinze ans de présence 
française officielle, la concentra- 
tion des pouvoirs dans la capitale 
tunisienne avait rompu cependant 


définitivement l’équilibre précaire 
des rapports traditionnels entre 
les villes et les campagnes, évolu- 
tion précipitée par l’accroisse- 
ment démographique. Rien 
d’ étonnant, dès lors, que le cou- 
rant spontané vers la France se 
soit renforcé après la proclama- 
tion de l'indépendance, amenant 
la conclusion d'accords de main- 
d'œuvre avec le grouvemement 
tunisien en 1963. 

Des « travailleurs dociles » 

Les migrants tunisiens sont 
souvent réputés « travailleurs do- 
ciles » # s'adaptant facilement. 
Cela tient en grande partie à des 
causes socio-historiques spécifi- 
ques : espace migratoire polarisé 
par Tunis, vieille tradition com- 
merçante, meilleure connaissance 
de la langue française — allant 
souvent jusqu'au parfait bilin- 
guisme. Tels sont les facteurs 
d'une meilleure insertion des tra- 
vailleurs tunisiens dans l'industrie 
et surtout dans les services et le 
commerce, où ils trouvent plus fa- 
cilement de l'embauche, notam- 
ment chez les employeurs d ; ori- 
gine israélite qui ont quitté la 
Tunisie au moment de l'indépen- 
dance. 

C'est surtout depuis 1968 que 
la communauté tunisienne de 


France s'est développée, consé- 
quence non seulement de son 
propre taux de natalité mais en- 
core du nouvel exode rural provo- 
qué en Tunisie par le regroupe- 
ment agraire opéré par M. Ahmed 
Ben Salah, alors ministre de l'éco- 
nomie. 

Leur communauté reste en 
même temps imperméable aux or- 
ganisations semi-officiel les, telles 
que l'Amicale des Tunisiens en 
France, sans toutefois s'intégrer 
véritablement aux luttes ouvrières 
du pays d'accueil : ia taux de syn- 
dicalisation ne dépasse guère 
10 %. Pourtant, les commu- 
nautés tunisiennes les plus impor- 
tâmes se situent dans la région 
parisienne, dans la région lyon- 
naise et sur le littoral méditerra- 
.néen. et dans des secteurs de 
production typiquement indus- 
triels. surtout dans le Périment et 
dans la métallurgie. Les 0.$. {ou- 
vriers spécialisés} y représentent 
40 % des actifs, les ouvriers qua- 
lifiés 30 96, les cadras et techni- 
ciens 5 %. le reste étant des ou- 
vriers agricoles, des manœuvres 
ou des travailleurs sans forma- 
tion. Peu d'entre eux se fixent dé- 
finitivement en France, car les 
deux tiers de cette communauté 
sont des hommes, dont plus de 
50 % célibataires. 

JE AAI BENOIT. 


d'identité de commerçant étranger » 
sans laquelle il se. saurait prétendre 
s'inscrire au registre du commerce, 
les choses sont relativement aisées. 
Mais, toutefois, notre épicier nous 
fera observer qu’« U faut avoir au- 
tant de âmes que de magasins », ce 
qui, en cas de nouvelle ouverture, 
contraint un commerçant pourtant 
déjà agréé à reprendre à la case dé- 
part le labyrinthe, administratif. 
L'idéal, c'est de se procurer le titre 
de séjour valàWc dû ans dozn rêvent 
tous ces étrangers qui ont choisi la 
France. Une affaire de patience.- 

Au-delà du simple service rends 
an consommateur qu'assument CCS 
petits commerçants, dont aucun ne 
ferme jamais boutique avant 
21 heures et qui ouvrent rarement 
leurs portes passé 7-h 30 le matin, il 
serait injuste de ne pas rendre hom- 
mage an rôle d'animation qu’ils 
jouent dans leurs quartiers respec- 
tifs. 

Comme nous le disait ce vieil ha- 
bitant du quatorzième, « les grandes 
surfaces, c’est peut-être pratique, 
mais cela ne vaut pas ces boutiques 
à la mode d’autrefois où l’on peut 
discuter le coup avec le patron, où 
on est chez soi, où on est connu par 
son nom et par ses habitudes ... 
même si c’est souvent un petit peu 
plus cher, la différence, croyez-moi, 
est justifiée »: N'en déplaise aux 
« super-grands » des denrées sous 
cellophane, un tel compliment ne 
saurait leur Être décerné. 


J.-WL DURAND-S OUFFLAND. 
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Paris-Tunis : du désenchantement 
aux grandes espérances 


. (Suite de ia page 19.) 

Sur 1 e plan des échanges com- 
merciaux, qui préoccupent les Tu- 
nisiens, la France a importé, en 
1982, des produits (notamment des 
textiles, des phosphates et du pé- 
trole) d'une valeur de 2£ milliards 
de francs, alors que la Tunisie loi 
a acheté, principalement en biens 
d'équipement,' pour é mi ll iar ds de 
francs. Ce déficit efet partiellement 
compensé par les" transferts des tra- 
vailleurs immigrés (1,2 milliard de 
francs en 1981) et l’apport de 
quelque 370 000 touristes français 
(850 millions de francs en 1983).. 

Fleuron des- relations bilatérales, 
la coopération culturelle, scientifi- 
que et technique s’exerce sans pro- 
blème majeur. Sur 800 coopérants 
français, quelque 550 sont affectés 
dans renseignement supérieur et 

secondaire, les autres travaillant 
dans le domaine de là santé publi- 
que et dans divers départements 
techniques. Plus de S 600 jeunes - 
Tunisiens - dont 500 par an béné- 
ficient de bourses françaises - étu- 
dient en France. - — 

Cette année a été, en outre, 
marquée par deux réalisations ori- 
ginales : la mise . eh service, en 
juin, d’une deuxième chaîne fran- 
cophone de la télévision tunisienne, 
financée â concurrence de 110 mil- 
lions de francs par Paris- (le 
Monde du 15 juin) et te transfert 
aux autorités tunisiennes du lycée 
Carnot (te Monde dû 23 -juillet), 
devenu depuis la rentrée scolaire 
lycée Bourguiba. Ayant une voca- 
tion biculturelle, cet établissement 
préparera les jeunes Tunisiens aux 
concours d’entrée aux grandes 
écoles françaises; principalement 
scientifiques. 


Liquider 

l'héritage colonial 

Autre chapitre impartant et qui 
tient à cœur aux deux pays :. les 
problèmes de personnes. Paris a 1e 
souci d'améliorer les conditions de 
vie des Quelque 219 000 travail- 
leurs tunînens et de leur famille vi- 
vant en France, dont 21 500 en in- 
fraction ont vu régulariser 
récemment leur situation. Mais 
cela suppose, évidemment, qu’3 
soit mis fin aux entrées clandes- 
tines, ce que devrait faciliter fat 
misé en placé du système des 

Paris souhaiterait aussi 
une plus large réciprocité en fa- 
veur des 12 500 Français installés 
en Tunisie et qui sont trop souvent 
eh butte & d’inutiles complications, 
sinon à des tracasseries administra- 
tives. 


« diptyques » actuellement en 
cours. Mais Pai 


rions bilatérales. B s’agit des biens 
immobiliers français construits ou 
arw nw avant l’indépendance (le 
Monde du 1 er ' juillet) et de l'accé- 
lération du déblocage' des quelque 
200 millions de francs appartenant 
à des Français ayant -quitté- la Tu- 
nisie (if Monde du 15 juin). Cest 
le contentieux concernant environ 
douze mille biens immobiliers qui 
demeure le plus épineux. . 

La Tunisie souhaiterait que 
l’opération de rachat s’effectue 
dans te cadre de la coopération, 
c'est-à-dire par l'octroi de crédits 

Spéciaux français à long terme. Les 
deux parties sont d’accord pour 
évaluer ce patrimoine à environ 
120 millions de francs, sur la base 
de 1956, mais elles divergent sur 
l’actnafisatiop de cette somme. A 
condition d’obtenir satisfaction sur 
Us conditions de crédit, Tunis ac- 
cepterait d’appliquer le coeffi- 
. dent 2, alors que Itaris insiste pour 
obtenir au minimum le coeffi- 
cient 3. Les multiples contacts de 
ces derniers mois n’ont pas permis 
de faire avancer le problème. 

Il est bien .évident que la solu- 
tion de ces deux questions, dont on 
ne saurait ignorer le caractère hu- 
main, contribuerait à lever tes. der- 
niers obstacles freinant encore la 
nouvelle impulsion que Paris et 
Tunjs souhaitent donner à leurs fu- 
tures relations. 

MICHEL DEURÉ. 


Dernier point non négligeable : 
te désir des deux pays de liquider 
un héritage coloriai qui stagne de- 
puis longtemps et qui jette une om- 
bre disproportionnée sur les cela- 


12 500 Français: 




muté 


Fort» da 181 000 personnes, 
en 1956, lors da l'indépendance, 
la cotante française de Tunisie est 
aHéë en s'amenuisant au fil des 
années, pour ne plus en compter 
due 12 500 en 1983. Elle 
demeure cependant la seconde 
colonie étrangère, après celle de 
I* Algérie (40 000 personnes) et 
avantceBes de l'Itahei de la Belgi- 
que et de la RJ JL 

Les femmes françaises de 
Tunisiens et leurs entants (deux 
eh moyenne psr couple, qui pour- 
ront opter, à leur majorité, pour 
!*une ou pour faune nationalité) 
représentent 40 % de cette colo- 
nie, 'dont lès autres membres se 
répartissent ainsi : 

• — 25 % dans le secteur 
pubfic. coopérants civils et mili- 
taires, enseignants, fonction- 
naires des services fr a nç a is, etc. ; 

— 20 % de cadres, techni- 
ciens et employés dans le secteur 
privé; 

— 15 % de personnes instal- 

lées -dans le pays avant (Indé- 
pendance. des retraités pour la 
plupart. M.D. 


La Tunisie a toujours 
les vacances 

et les prix que vous cherchez! 


Pays de la variété et des 
contrastes, 2a Tunisie vous offre 
à 2 heures ou moins de chez 
vous, la raéditerranée, le désert, 
1300 kms de sable fin, des 
palmeraies immenses et un peuple 
riche de 3000 ans d’histoire... 
à des prix exceptionnels. 


Liaisons aériennes et maritimes 
régulières. 

Renseignez-vous auprès de: 
L'Office National du Tourisme Tunisien 
32 avenue de l’Opéra 75002 Paris 
Tél. (1)742.72.67 
et 12 rue de Sèze - 69006 Lyon 
Tél. (7) 852.35.86 
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DE RESTER SOI-MÊME 


La voie étroite de l'avenir maghrébin 


Depuis le début de ramée, 
de Noaakdott à Tripoli, en 
p wait par Alger, Rabat et 
Trais, la relance du pocessns 
d'édjflcatioa m gb ft h e sus- 
cite de grands espoirs. Les gou- 
vernements mettent Faccent sur 
la nécessité d’une coapKaro- 
. -tarifé économique es tant que 
■ première étape dans la mie œri- 
taire. Responsable dn CJ*.C.M. 
depals sa création en 1966, 
M. Mustapha FUali met en 
garde contre a optimisme ex- 


L 'édification, par les Etats du 
Maghreb, d’un avenir par- 
tagé est devenu le fleuron in- 
dispensable du discours politique. 
Cette constance dans la référence â 
un prqjet tenace arrive à peine à ca- 
cher la crise qui sévit an Maghreb, 
crise doublement vécue sur le plan 
de la coexistence pacifique comme 
snr le plan de-la vision concertée 
d’un avenir commun. D n’est que 
partiellement exact d’imputer au 
conflit du Sahara occidental l'ori- 
gine et le développement de cette 
crise. Ce conflit a seulement contri- 
bué à donner une tournure plus dra- 
matique à une ambiguité plus an- 
cienne, antérieure au divorce 
algéro-marocain de 1975. 

Cinq pays maghrébins formant 
une aire de continuité géographique 
et d’homogénéité sociale et cultu- 
relle, faisant également face aux 
multiples défis d’une société en mu- 
tation profonde, s’avèrent incapables 
de valoriser des potentialités réelles 
pour l’édification d’un avenir soli- 
daire et de donner la priorité, sur les 
facteurs de dissemblance et de dis- 
coïde, aux facteurs de concorde et 
d’homogénéité- Les vingt ans de leur 
jeunesse nationale ont été pourtant 
suffisants, en d’autres lieux, à la réa- 
lisation d’objectifs mm moins ambi- 
tieux. Des institutions â caractère 
communaut aire mises en œuvre dès 
1964 ont inutilement accumulé un 
stock de projets régionaux et 
d’études maghrébines propre s à 
faire passer dans la réalité des 
constructions nationales l'ébauche 
de cet avenir solidaire. Les uns et les 
autres semblent désormais voués à 
témoigner dn passé. 


La responsabilité 
des nationalismes 

Un blocage semble verrouiller les 
voies d’accès vers l'avenir maghré- 
bin et ren dre inopérants la banne di- 
zaine d’accords de coopération et de 
bon voisinage conclus depuis la 
conférence manquée de Tunis en oc- 
tobre 1957. D est vrai qii’fl s’agit 
seulement d’accords bilatéraux qui 
ont vite fait de refroidir r enthou- 
siasme soulevé par la conférence de 
Tanger en 1958 et de rendre à l'évi- 
dence des réalités quotidiennes des 
volontés pourtant sincères dans leur 
détir de transformer cette réalité. Le 
blocage d’onc situation commune à 
un ensemble régional est rarement 
un phénomène monofactoriel expli- 
cable par une série de raisons sim- 
ples ou de données immédiates. 
Des facteurs internes propres aux 
Maghrébins sont décelables, an pre- 
mier rang desquels D. faut évidem- 
ment mentionner l'impératif de la 
construction nationale. Les sacri- 
fices, souvent lourds, endurés durant 


les guerres de libération habitent en- 
core le présent maghrébin, et leur 
souvenir est encore trop vivace pour 
qu’il soit facile d’inviter la généra- 
tion actuelle au dépassement dn na- 
tional. 

Les voies étroites empruntées par 
les uns et les autres pour l'édifica- 
tion des Etats ont été — ««www à 
dessein — semées d’obstacles sérieux 
à l’avenir communautaire. Nul 
doute que la voie écartée d'une in- 
dustrialisation de puissance & carac- 
tère plus politique qu'ficowxmque, 
l'absence totale de concertation dans 
la conception et la mise en œuvre 
des plans de développement, le re- 
tard accumulé dune la promotion 
d’une agriculture d’abord vouée à la 
satisfaction des besoins alimentaires 
de la région, la valse-hésitation entre 
les options de développement et la 
référence constante à tel modèle 
idéologique ou à tel autre, ne comp- 
tent parmi tes facteurs intentes de 
l'échec du projet maghrébin. Leur 
évidence souligne la responsabilité 
des nationalismes maghréhhut qui 
ont péché par imprévoyance et man- 
que d’imagination davantage que 
par carence de la volonté commu- 
nautaire. ou duplicité politique. 

Des facteurs externes ont exercé 
une influence profonde dont les ef- 
fets continuent & marquer le présent 
et & épaissir le brouilla rd d’incerti- 
tude quant à l’avenir. Bon nombre 
des difficultés auxquelles les pays 
maghrébins ne cessent d'être 
confrontés depuis l'indépendance 
sont le prolongement de décisions 
prises, en son temps, par l'adminis- 
tration coloniale. 


Les frontières : pomme 
de discorde 

Citons quelques exemples : l’in- 
suffisance alimentaire et le déficit 
de la balance agricole sont le résul- 
tat indirect de choix faits dans les 
pays maghrébins en faveur de spécu- 
lations agricoles plus commercialisa- 
Nés et davantage vouées & la satis- 
faction des besoins « métro- 
politains ». Cela est vrai surtout 
pour le vignoble & raisin de cuve, 
l’arboriculture fruitière et le maraî- 
chage. La polarisation des échanges 
maghrébins par Téconomie métropo- 
litaine et leur inscription dans la 
zone monétaire dominante expli- 
quent largement la lourde dépen- 
dance des économies maghrébines â 
Fégard de la-CJE.E. et plus particu- 
lièrement & l’égard de la France. 
Trois chiffres suffisent à illustrer 
cette dépendance : le rapport eu va- 
leur des échanges au P.N.B. culmine 
an Maghreb à 25 % alors que le ra- 
tio tolérable doit être inférieur à 
10 %. La part du commerce maghré- 
bin ayec la C.E.E. atteint 70 % du 
total des échanges alors que la part 
du Maghreb dans les échanges to- 
taux de la Communauté ne dépasse 
pas le chiffre dérisoire de 3 %. Point 
n'est besoin de rappeler la dépen- 
dance maghrébine à l’égard du mar- 
ché européen du travail, où un mil- 
lion et demi d’émigrés servent de 
monnaie d'échange, sinon de boucs 
é m issai r es. 

Une autre séquelle, majeure celle- 
là, des décisions de Tépoque colo- 
niale est constituée par les manipu- 
lations commises par les autorités 
militaires et administratives sur le 


tracé des frontières entre les Etats 
de la région et les tentatives faites 
auprès du Maroc et de la Tunisie an 
lendemain de leur indépendance, et 
en pleine guerre d’Algérie, de corri- 
ger ces manipulations ou de les ag- 
graver. C'est aujourd’hui un fait 
d’évidence que les frontières héri- 
tées de la géographie d’occupation 
constituent la pomme de discorde du 
présent maghrébin. Ce contentieux 
éclipse tout autre aspect des rela- 
tions entre les Etats de la région. D 
est aujourd’hui considéré, dans sou 
chapitre saharien, comme l’obstacle 
majeur à la normalisation des rela- 
tions présentes et à l'édification de 
Fa venir commun. 

Dernier exemple, et non des moin- 
dres, quant à reflet de rémanence 
des décisions prises par l'administra- 
tion coloniale : la façon insuffisam- 
ment préparée de la transition entre 
l'administration coloniale et l'admi- 
mstration nationale. A des degrés di- 
vers, tous les pays de la région ont 
été surpris par l’avènement de l'in- 
dépendance et largement aban- 
donnés à Fimprovisation face aux 
embarras de la gestion de leur sou- 
veraineté retrouvée. 

Malgré la pesanteur réelle des ini- 
tiatives d’hier sur les décisions et les 
performances d’aujourd’hui, 0 y a 
pour les pays de la région un avenir 
commun. En même temps qu'a sa- 
chent eut aux valeurs d’une civilisa- 
tion partagée, cet avenir est une cer- 
titude profondément vécue par les 
habitants du Maghreb. Il est 
d’abord et aussi impératif de récon- 
ciliation et de concorde entre les 


50 100 km. 


Etats maghrébins. Cette réconcilia- 
tion est aujourd’hui retardée par le 
problème de la minorité sahraouie. 
Les droits, par ailleurs fort légi- 
times, des quelque soixante dix-huit 
m 31c personnes de o eue minorité ne 
peuvent cependant pas, dans une 
perspective d’avenir, être mis en ba- 
lance avec ceux de quarante-cinq 
millions d’autres Maghrébins. A 
quels droits, en dehors ou franche- 
ment contre l’avenir commun, de la 
collectivité régionale, cette minorité 
peut-elle prétendre ? Au sein de 
quelle allian ce peut-elle constituer 
un Etat souverain, bâtir un avenir 
viable, répondre aux besoins 
essentiels clés populations? Avec 
des ressources naturelles autrement 
plus substantielles, les Etats du 
Golfe ont été contraints au dépasse- 
ment de leurs entités tribales. En 
même temps que tous les autres 
Maghrébins, ces Sahraouis se trou- 
vent aujourd’hui à bord de la même 
chaloupe. Comme le préconisait le 
Prophète dans un hadiih authenti- 
que quoique peu cité : • Ou il seront 
laissés libres d’agir pour pratiquer 
une brèche dans la coque, et ils péri- 
ront alors tous, les uns comme les 
autres, où ils seront ramenés à une 
plus juste notion de la solidarité, et 
ils seront alors sauvés en même 
temps que tous les autres occupants 
à bord ». 

MUSTAPHA A. F1LAJJ, 

délégué de la Tunisie 
au Comité permanent 
consultatif maghrébin. 


I Cap Bon - 
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Un entretien avec le ministre 
des affaires étrangères 

(Suite de la page 19. ) n’avoir pas de problème de frontière 

avec Israël à la suite de la signa- 


( Suite de la page 19. ) 

Les dirigeants tunisiens, qni ont 
accueilli l’an dernier à son départ de 
Beyrouth la direction de FO.L.P^ 
suivent avec une grande inquiétude 
la crise qui divise l'organisation pa- 
lestinienne et qui oppose Damas à 
M. Yasser Arafat Qs s’abstiennent 
toutefois de prendre parti dans ces 
querelles. • Nous avons toujours 
soutenu les mouvements de libéra- 
tion dans leurs justes causes comme 
nous nous sommes toujours refusés 
à interférer dans leurs affaires. 
Pour nous, c'est fondamental • . ex- 
plique M. Ca3d Essebsi, qui ajoute : 
* Nous coopérons avec les direc- 
tions que se donnent les mouve- 
ments. Nous sommes avec M. Yas- 
ser Arafat, puisqu'il a été librement 
désigné comme chef de VO.L.P. S’il 
plaît aux Palestiniens de choisir 
d'autres dirigeants, nous collabore- 
rons de la même façon avec eux. Si 
d’autres pays arabes on/ une appro- 
che différente, c’est leur affaire. • 

Dtx-septans 
après Tappef de Jéricho 

Tunis se sent, au même titre, 
concerné et préoccupé par la dégra- 
dation de la situation au Liban et les 
risques de partition du pays. 
M. Caïd Essebsi insiste à ce propos 
sur la responsabilité d’Israël - Le 
Liban était le seul État arabe à 
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A Sta archéologique 
=■ Route import an t » 
Aéroport 


Avec ses six mHKoos et demi 
d'habitants et ses 164500 ki- 
lomètres carrés - na pea plas 
da quart de la France, - la 
Tunisie est le pins petit des 
États du Maghreb, mais efle 
n'est pas le moins prestigieux. 
Arabe, musu lm ane et afri- 
caine, elle est anssl et surfont 
méditerm itfe un f : Tunis es t 
pins près de MarseHIe et de 
Rome que du Caire. 


n avoir pas de problème de frontière 
avec Israël à la suite de la signa- 
ture, Il y a bien longtemps, d’une 
convention d’armistice. souJigue-t-ïL 
Maintenant on nous parle de la Sy- 
rie qui a sa conception nationaliste 
arabe, ses arguments, ses territoires 
occupés et dont la présence de ses 
forces au liban est d’une nature dif- 
férente de celle des troupes israé- 
liennes. Mais plus personne ne parle 
d'Israël, qui est pourtant le premier 
responsable. - 

Face aux divisions du monde 
arabe et à son incapacité & régler les 
problèmes, la Tunisie semble s'ac- 
commoder de cette passivité. Est-ce 
parce qu’elle héberge la Ligue arabe 
depuis son départ do Caire en 1979 
et se sent tenue à une certaine ré- 
serve ou simplement parce qu’il lui 
est plus facile de suivre le courant 
général? Le ministre s’inscrit en 
faux. Pour lui son pays doit plutôt 
avoir un rôle d’arbitre et demeurer 
un lieu de rencontres. 

Pourtant la Tunisie paraît muette, 
alors qu'en 1965, dix-sept ans après 
la création de l’État d’Israël, le pré- 
sident Bourguiba n'hésitait pas, 
alors qu’il visitait le camp palesti- 
nien de Jéricho, à provoquer un tollé 
dans le monde arabe en préconisant 
une solution négociée fondée sur le 
respect de la légalité internationale. 
II recommandait en fait d'appliquer 
la résolution des Nations unies de 
1947 sur le plan de partage de la Pa- 
lestine prévoyant la coexistence de 
deux États, palestinien et israélien. 
A l’époque, il avait dénoncé « la po- 
litique du tout ou rien » et préconisé 
des solutions de compromis en prédi- 
sant le 11 mars 1965 à Beyrouth 
que. si le monde arabe ne s'enga- 
geait pas dans cette voie, il risquait 
de se trouver • au même point et 
dans la même situation dix-sept ans 
plus tard Et, effectivement, Q a 
fallu attendre dix-sept ans pour que 
le sommet de Fès s’inspire large- 
ment de la proposition tunisienne 
formulée à Jéricho. « Le plan de 
paix de Fis a été accepté par tous 
les -Arabes [sauf la Libye] et surtout 
par l’O.LP.. ce qui a constitué une 
révolution -, constate, non sans sa- 
tisfaction, le ministre. 

La Tunisie, traditionnellement 
amie des Etats-Unis, reconnaît que 
le plan Reagan, qui a suivi celui de 
Fès. constitue « un pas en avant -, 
mais n’en déplore pas moins le sou- 
tien continu de Washington à l’État 
hébreu en y voyant une - prime à 
l'agression ». Le président Bour- 
guiba Fa répété le mois dernier au 
vice-président américain, M. George 
Bush, comme il lui a rappelé qu'au- 
cune solution ne peut intervenir au 
Proche-Orient sans i’O.L.P. 

• En effet, déclare M. Caïd Es- 
sebsi, le plan Reagan fait l’impasse 
sur les Palestiniens et ignore leur 
droit â l’autodétermination. Or, 
après que les Palestiniens eurent ac- 
cepté le plan de Fès, qui est un plan 
de paix supposant une négociation, 
ils ont trouvé toutes les portes fer- 
mées et se sont heurtés à un mur Et 
aujourd'hui, en laissant Israël faire 
ce qu'il veut, on donne raison aux 
extrémistes de tous bords. - 


Propos recueillis par 
PAUL BALTA. 


investisseurs , 
industriels • 


DEPUIS 1973 PUS DE 340 ENTREPRISES EN MAJORITÉ EUROPÉENNES 
ONT CHOISI DTNVESTO EN TUliSIE 
JOIGNEZ-VOUS A ELLES 

VOUS BÉNÉFICIEREZ COMME B1ES D’AVANTAGES PARTICULIERS 
St VOUS DÉCIDEZ DE PRODUIRE EXCLUSIVEMENT POUR L’EXPORTATION : 

• franchise douanière totale 

• exonération de l'impôt sur tes bénéfices pendant 10 ans 

• Ksercé totale de transfert et de change 

SI VOUS DÉCIDEZ DE PRODUIRE POUR 

LE MARCHÉ LOCAL ET PARTIELLEMENT 
fîtfc- T' POUR L'EXPORTATION 

ai'i V» • DANS DES PROJETS 

S v ; U-JEBV DE JOINT-VENTURE 

VOUS BÉNÉFICIEREZ DE: 

: -^gÉF ■_ ]- r- % g ttm ëf a tion des droits st tatess à f stiportstion dss biens 

Cf' ? - d'équipements 

'.-.'O- • exonération jusqu’à 90 % do l'impôt sur les bénéfices et ax 10 ans 

I V ^ — suivant le nombre tfamptoê créés et la zone d'implantation 

HH---; ! ' • subvention <f investissement pouvant atteindra 1 000 DT par emploi 

T[îTÏÏV' v E- créé et siivamles zones d'implantation 

• imposition des bénéfices résultant de Texportstion à un taux retàâtde 
20 % smÂament 

A tous ces avantages, bien d* autres peuvent être accordés 
aux projets dont le niveau technologique est appréciable ou 
dont te taux d'intégration est élevé. 


‘agence de promotion des investissements 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



LA MAISON 

Stores et claustras 


Comme dans une mai- 
son japonaise, des pan- 
neaux coulissants translu- 
cides ou ajourés et des 
stores déroulables font 
varier les espaces et sépa- 
rent sans isoler. 

Deux nouvelles boutiques se 
sont spécialisées dans ces types 
d'éléments, à la fois pratiques et 
décoratifs. Dans une rue lon- 
geant le Village suisse, Anne- 
Marie Loubeyre s’est installés à 
l’enseigne Les choses de la 
maison. Elle a réuni un grand 
nombre de claustras et parois 
qu'elle présente montés sur rails, 
ce qui permet de comparer leurs 
différents aspects en situation. 

Pour camoufler une cuis narre 
installée dans un studio ou amé- 
nager une chambre pour deux 
enfants, une paroi japonaise 
solide a des montants en bois 
enserrant un matériau plastique 
translucide (en 2 m de haut et 
0,60 m de large. 560 F sens les 
rails). Une paroi coulissante 
légère, pour délimiter une entrée 
d'un séjour per exemple, est en 
bois tissé, naturel, teinté ou 
laqué de ton vif. 

Montés également sur rail, les 
claustras permanent de créer 
des séparations mobiles très 
esthétiques. Ils sont soit en bois 
massif — à grands quadrillages 
ou à découpes rectangulaires. — 
soit en panneaux de fibres de 
bois finement ajourés de divers 
motifs. Ces panneaux, bruts ou 
peints, sont encadrés à la 
mesure souhaitée et prêts à ins- 
taller (en 130x250 cm. peints 
et encadrés, 1000 F environ). 
Les claustras Nobilis. conçus 
pour le décor des murs, peuvent 
aussi être montés en parois cou- 
lissantes ou fixes ; ils sont en 
bois. brut, teinté verni noir ou 
acajou ou laqué blanc ou noir. 
Tous les types de cloisonne- 
ments exposés dans la boutique 
Les choses de la maison sont 


vendus en dimensions standard 
ou réalisés sur mesure; ils peu- 
vent être posés à domicile. 

Promoteur du store â enrou- 
leur automatique décoratif en 
France, Tony Burrows vient 
d'ouvrir, à Montparnasse, une 
seconde boutique Tamise. Dans 
ce petit magasin, tout en vitrine, 
il présente ces stores qui renou- 
vellent le décor de la fenêtre ou 
servent de séparation. Ils sont 
réalisés sur mesure dans une 
grande variété de tissus : faux 
unis blancs, unis de couleur ou 
imprimés (en 70 X 160 cm, 
370 F environ, imprimé). Pour 
une chambre d’enfant, des 
stores-paysages représentent 
des moutons dans un pré ou des 
parasols sur une plage. 

Tous les jeux de couleurs sont 
possibles avec les vingt-cinq 
coloris de stores vénitiens à 
petites lames. En combinant plu- 
sieurs tons, on obtient un store 
original à rayures horizontales 
bicolores, tricolores ou plus. A 
l’inverse, une sobriété très 
« naturelle » est apportée par un 
tout nouveau store danois, à 
lames de bois clair. 

Pour rhabillage raffiné d’une 
fenêtre, Tony Burrows propose 
des stores américains, confec- 
tionnés dans son atelier. Coulis- 
sant en gros plis horizontaux, ces 
stores sont réalisés en tissu 
blanc à effets de motifs en trans- 
parence ou en percale imprimée ; 
un store de 1.20 m de large et 
2 m de haut vaut 650 F environ 
en imprimé. La nouvelle collec- 
tion Tamise comprend des 
tissus â impressions de treil- 
lages, en gris, rose ou jaune, et 
des grands triangles imbriqués, 
dans une harmonie très colorée. 

JANY AUJAME. 

* Les choses de le naâoD, 2 ter. 
ne Ahtsseur, 75015 Paris. TéL : 
273 - 24 - 35 . 

* Tamise, 86, rue de Vangirard, 
75006 Paris, m : 548-51-57. 


du samedi 22 au samedi 29 octobre 


semaine 

de la cravate et 
du mouchoir 

Cravate soie doublée 44 f les trois 125 f 
M ouchoir pur coton initiale brodée . les six 60 f 

MADELIOS 

Place de la Madeleine . Paris 
pour ceux qui savent choisir 
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WOLNA UNIVERSITÉ 

WSZECHNICA POLONAISE 

POLSKA INDÉPENDANTE 

88, boulevard Pereire - 75017 PARIS 


Tout récemment a été fondée à Paris une université polonaise - 
- Wolna Wszechnica Polska » - enregistrée sous le nom • Université 
polonaise indépendante *. Elle a comme mission les études et les 
recherches scientifiques dans le domaine des sciences humaines et 
sociales et sert les cultures polonaise et française par l'intermédiaire de 
liens avec des universités françaises ez l'Académie des sciences 
(C.N.R.S.). 

De cette manière, alors que le conflit entre la population et le pouvoir 
se poursuit en Pologne, la continuation de la libre pensée polonaise est 
assurée actuellement en France, la • terre d'asile > traditionnelle non 
seulement politique mais aussi culturelle. 

L’« Université volante» de Varsovie, existant sous l'ancienne 
occupation tsariste et connue aussi sous le nom de • Société de cours 
scientifiques» (non reconnue par les occupants), s'était transformée 
en 1918 en - Wolna Wszechnica Polska» - Université polonaise 
libre. 

Après la seconde guerre mondiale, des tentatives de réouverture, entre 
1978 et 1981, se sont soldées par un échec, le 13 décembre 1981. 

En liaison avec la P UNO (université polonaise en exil) à Londres. 
l'Université polonaise indépendante (UPI) de Paris dispensera les 
formations et assurera les recherches scientifiques dans le domaine 
philosophique et sociologique, l'histoire contemporaine de la Pologne 
et de ses voisins, la culture des minorités nationales en Pologne, la 
pédagogie sociale, ainsi que les mouvements syndicaux et sociaux. 
L'enseignement sera dispensé en français et en polonais. 

L'Université polonaise indépendante aura comme recteur le professeur 
G-S. Langrod, et comme vice-recteur le professeur P. GorecJri. Le 
siège social, durant la période d'organisation, se trouve 88. boulevard 
Pereire, 75017 Paris. Les inscriptions des récipiendaires sont à adresser 
à la secrétaire, M“ M. Lamzaki, 69, rue Brandon, 75015 Paris (téf. : 
53 1-43-25, après 19 heures, et les samedis de 10 heures à 13 heures). 

L'inauguration aura lieu le lundi 14 novembre dans les salons de la 
Bibliothèque polonaise, 6, quai d'Orlcans. 75004 Paris. Les détails 
seront annoncés fin octobre dans les librairies polonaises et à la 
bibliothèque polonaise ; la brochure descriptive avec le programme de 
rUPI y seront également disponibles. 



METEOROLOGIE 



Évolution probable dn temps « France 
entre le mercredi 26 octobre i 
6 berne et le jeudi 27 octobre i 


PRÉVISIONS POUR LE 27 OCTOBRE A O HEURE (GJYÏ.T:) 


La zone de hautes pressions qui pro- 
tège la France se déplace vers le sud-est. 
Les conditions anticycloniques prédomi- 
nent toujours sur le pays, cependant la 
zone d'instabilité située à l'ouest du Por- 
tugal remonte vers le nord-est, appor- 
tant jeudi soir une aggravation nuageuse 
près des côtes atlantiques. 

Jeudi matin, les nuages bas, brumes 
ou brouillards seront fréquents de la 
Bretagne au Nord, an Bassin parisien et 
au Jura. Plus au sud, de nombreux 
bancs de brouillard de rayonnement se 
formeront dans la nuit et se dissiperont 
au cours de la matinée. L'après-midi, le 
beau temps prédominera malgré quel- 
ques passages nuageux au nmd de la 
Loire, et une aggravation nuageuse en 
soirée près des côtes atlantiques. Le 
soleil brillera près de la Méditerranée, 
malgré quelques stratus présents le 
matin snr le Roussillon. 

Les vents, faibles en générai, s'orien- 
teront au sud du sud-ouest de l’Aqui- 
taine à la Bretagne. Les températures, 
en hausse, seront voisines de 7 A 
12 degrés le matin près des côtes, de 2 à 
6 degrés dans {Intérieur. L 'après-midi 
elles atteindront 12 A 22 degrés du nord 
au sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, était à Paris, le mer- 
credi 26 octobre 1983, ft 7 heures, de 
1 030,2 millibars, soit 772,7 millimètres 

de mercure. 

Températures (te premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 25 octobre ; le second, 
le minimum de b nuit du 25 octobre au 
26 octobre) : Ajaccio. 1 8 et 6 degrés ; 
Biarritz, 17 et S ; Bordeaux, 16 et — 1 ; 
Bourges. U et - f; Brest, [S et 3; 
Caen, 13 et 3; Cherbourg, 14 et 5; 
Clermont-Ferrand, 12 et —3 : Dijon, 1 1 
et 3 ; Grenoble. 14 et 2 ; Lille, 9 et 5 ; 
Lyon, 7 et 4; Marseille- Marignane, 18 
et S ; Nancy. 10 et 2 ; Nantes. 10 et 2 ; 


SCIENCES 


LE MÈTRE ÉTALON 
NOUS ÉCRIT... 

L'article sur le mètre paru 
dans le Monde du 22 octobre 
nous a valu une véhémente pro- 
testation de » l’étalon de Sè- 
vres » : 

Je vous serais obligé, en vertu 
de mon droit de réponse, de 
faire pair à vos lecteurs de mon 
émotion à la lecture de votre in- 
formation parue sous le titre 
« Le mètre est mon. vive le mè- 
tre 

Vous me définissez comme 
étant « la longueur du trajet 
parcouru dans le vide par la lu- 
mière en 1/2 997 924 582 se- 
conde ». 

Vous m’amputez ainsi de 
90 % de ma longueur : est-ce 
cela le nouveau mètre? Je ne 
me croyais pas sujet â érosion 
comme le franc. Serais-je atteint 
par la contagion ? 

S’il ne s'agit pas d’une « co- 
quille», il vous appartiendra de 
faire campagne pour que se réu- 
nisse à nouveau la Conférence 
internationale des poids et me- 
sures, afin que me soit rendue 
ma véritable dimension, en sup- 
primant le 2 final du dénomina- 
teur ou en le faisant précéder 
d’une virgule : 1/299 792 458 
sera plus conforme & ce que je 
crois être. 

L'ÉTALON DE SÊVRE, 

PJ». : AJOURDIER 
(Marly-le-Roi). 

[Dont acte. Le 2 final était une 
coquille, ou plutôt une conséquence 
inattendue de l'équation 
« de = 2 »... au téléphone. 11 fallait 
lire : • 1/299 792 458 de se- 
conde »./ 



Nice-Côte d'Azur, 18 et 10; Paris- 
Le Bourget. 8 et 2 ; Pau, 18 et 2; Perpi- 
gnan, 20 et 3; Rennes, 9 et 1 ; Stras- 
bourg, 6 et 2 ; Tours, 1 1 et f ; Toulouse, 
1 8 et 0 ; Pointe-à-Pitre, 32 el 23. ■ 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 22 et 1 1 degrés ; Amsterdam, 9 
et 0 : Athènes, 22 et 14 ; Berlin, 8 et 6 : 
Bonn, 11 et 7; Bruxelles, 9 et 8 ; 
Le Caire, 26 et 15 ; Ses Canaries, 25 et 
18; Copenhague, 7 et 5 : Dakar, 30 et 


27 ; Djciba, 25 et 20 : Genève, 8 et 3 ; 
Jérusalem, 22 et 12; Lisbonne, 23 et 
14; Londres, 13 et 5; Luxembourg. 10 
et 5; Madrid, 20 et 3 ; Moscou. 6 et 
—2; Nairobi, 28 et 13; New-York, 14 
et 8; Palnn-de-Majorque, 22 et 5;. 
Rome, 18 et 6; Stockholm, 5 et 4; 
ïomnL27 et 16 ; Tunis, 21 et 12. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale, f 


EN BREF 


EXPOSITIONS . 

LES CHRYSANTHÈMES. - Dans la 
grande serre du fleuriste munict- 
pai. 3, avenue de la Porte-d’Au- 
tauü è Paris, 16* arrondissement. 
plus de trois mille chrysanthèmes 
sont présentés tous les jours de 
10 heures à 17 heures, jusqu’au 
2 novembre. Le palmarium et la 
sene tropicale attenants à la salle 
d’exposition renferment des 
plantes plus exubérantes. Cette 
manifestation a reçu l'an dernier 
dix mille visiteurs. 

* Direction des parcs et jardin 
de la VDle de Paris, ta ; 651-71-20, 
poste 483. 
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WMlSTRSETrSTTTUTE 

PAYEZ-VOUS 

DEUX 

PROFESSEURS 
D'ANGLAIS 
POUR LE PRIX 
D'UN 

AU 807.07.05. 

L’un est Peter W. Wright 
de l’Univers/té de Lon- 
dres.. L’autre est le Tes- 
tron. un mini ordinateur, 
made m U.SA, program- 
mé pour vous aider â cor- 
riger les fautes les plus 
fréquentes en anglais. 

Le mois d’étude 
ne coûte que 550 F. 

Wall Street Ins Muta 
18, rue du Fg du Temple. 
75011 Pans. Tel : 807.07.05 
Métro République. 
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Circuit rapide paar 
anglais cannai. M 
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le31odabreVg l_ 

INTERNATIONAL 
LANGUAGE CENTRE 


75006 Paris -TW. 32S.41.37 



AUTOUR DE LA NAISSANCE. - 
Le Groupe de rechèrcflpjÛ.'lfac- 
tîon pour la petite enfance 
(GRAPE) et ta Fondation de France 
présentent, jusqu'au 8 novembre 
au Centre . Georgee-Pdrhpidou. â 
Paris, une exposition Intitulée 
« Né(e) pour naître ». Cette expo- 
sttion- raconte en affiches ta nais- 
sance d'une identité humaine, de 
r enfant en germe dans te ventre 
maternel au jeune individu 
conscient de. lui-même et des. au- 
tres. Les vingt affiches seront, en 
tant que support de. rencontres et 
matériel pédagogique, mises à la 
disposition des professionnels de 
F enfance et des responsables lo- 
caux. 

* Centre Georges-Pompidou, 
Centre de création industrielle, saBe 
de docmncnUifioa, rex-de-chussèe. 


TRANSPORTS_ 

CHAMPAGNE GRATUIT SUR LES 
LONG-COURRIERS D'AIR 
FRANCE. - A partir du 1" no- 
vembre, les passagers voyageant 
m classe économique sur les vote 
long-courriers <f Air France pour- 
ront écouter leur musique préférée 
et suivre fa fBm projeté gratuite- 
ment Toutes les boissons servies 
à bord seront gratieusement of- 
fertes, même te champagne. 


£t Mamh 

Service des AhMMMHts 
5. m des Itafieas 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mens 9 mois 12 mois 


FRANCE 
554 P 767 F 


980F 


341F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOŒ NORMALE 
661 F. 1194F 1727F 226ÔF 

ÉTRANGER 
■.‘par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381 F 634F 887F 1140 F 

IL -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1105F 1430F 


Parade: 

Tarif snr demande. 

Les abonnés qui paiera par chèque 
panai (trois votas) voudront bien 
joindre ce chèque i leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
pmriaaiici (dan semaines oc plus) ; 
nas abonnés sou invités A formuler 
tau- demande une semaine au moins 

avant tau- départ 

Joindre la dernière bande d’envoi 1 
toure correspondance. ' 

Veuillez avoir FobBgeaace de 
nedigw tons les non propre» «a 
capitales ^Imprimerie. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N» 3567 

1 2 5 4 5 6 7 8-3 



HORIZONTALEMENT . 

' IJ A souvent un chat dans la 
gorge- — TL Boîte & ktéca/Êvite une 
mise cm boîte. - III. De nature à 
-être doublée ou refaite. — FV. Sym- 
bole (te puissance- N’est donc; pas 
sûr de sauver sa peau. — V. Ne peut 
se permettre le moindre retard dans 
sa boîte. — VI. Ponit commun du 
Nigeria et des Pays-Bas. il vaut évi- 
demment mieux partir lorsqu’il s'an- 
nonce; — VIL Marié d’un tout. 
Boîtes ne devant être ouvertes 
qu'avec d’infinies précautions. - 
VIH; Préfixe. Service à. rendre. 
Communiqué. — IX. Petit raccord. 
Souvent femme varie, la preuve... - 
X. Certains fréquentent ses cour» 
pour danser. Un mélange de piquant 
et de douceur. — XL Ont toujours 
de la peine lorsqu'on les laisse tom- 
ber. 

VERTICALEMENT 
1- Sea moyens de communication 
sont assez restreints. - 2. Arrange- 
ment qm nous fait montrer les dents. 

— 3. Première nouvelle. Degré. 
Évite de se mouiller. — 4. Invite â 
revenir. Se retiré après la fermeture. 

- S . . Transmet son - sentiment le 
meilleur. Note. - 6. Incorporation 
dans une unité. - 7. Un peu de 
grélel Jamais avant. 8. Evasions 
discrètes souvent très réussies. Dé- 
monstratif. — 9. Prénom. Aspires 
donc & des jours meilleurs. 

. Solution du problème n* 3566 
■ Horizontalement 
I. Banderole. - II. Adieu. Vis. - 
III. Ladrerie. — IV. Emir. Anus. — 
V. Fille. - VI Noie. K - VIL Iner- 
tie. - VI FL Ecrémeras. - IX. RL. 
Sèze. - X. Eu. Blé- - XL Assié- 
gées. 

Verticalement . 

1. Baleinier. 2. Adam. Ondes. 
—. 3. Nidifier. Us. — 4. Der r ières. — 
S. Eue- Tmèse. - 6. Ralliez. — 
7. Ovine. Erébe. - 8. Lieu. Le. - 
9. Es. Solistes. . GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 28 OCTOBRE 

* Modes en dentelles », 10 h 10, ave- 
nue Pierre- l^-de-Sfahie, M» Lcgré- 
geots. 

«La Conciergerie présentée aux 
jeunes», 14 fa 30, 1. quai de l’Horloge, 
M" Hulot. ' 

« Le nouveau Paris », 14 b 45, métro 
Ram bureau, M*“ Legrégeuis. 

« L’église Sainte-Marguerite », 
15 heures, 293, nie Saint-Bernard, 
M“ Bouquet des Chaux (Caisse natio- 
nale des nxa nunent s historiques). 

« Musée du Jeu de Paume », 14 h 30, 
entrée (Connaissance d’ici et d’ail- 
teurs). 

« L’hôpital Saint-Louis », 15 heures, 
2, place du DocteurAlfrad-Faunuer 
(P.-YTiariet). 

-""«Ancien Hôtel-Dieu ». 14 h .30. 
entrée, partis Notre-Dame (Paris autre- 
fois). 

CONFÉRENCES — 

19 heures : Centre culturel du Mexi- 
47 Mr, avenue Bosquet, M. Alfredo 
dd Rio : • Panorama. -de la mosi- 
qucjDopul&îre du Mexique ». (En espa- 

21 heures : Centre Pompidou, "Safle 
d’actualité, petite salle, MM. N. Ben- 
mïd, M. de Certeau, C. David, EJ de 
Fontenay, A. Jacquard, M. O [leader. 
A. Schnapp, D. Swartz ; ■ Vérité ; de la 
science à la société*. 


JOURNAL OFFICIEL '±- 

Sont publiés an Journal officie, 
du mercredi 26 octobre 1983 : 

DES DÉCRETS 
■ Portant publication de l'acçon 
entre te gouvernement de la Répu 
blique française et 1e Fonds 'do 
Nations unies pour l'enfance concer 
nant tes administrateurs auxiliaire: 
à titre temporaire mis à la disposi 
tion du Fonds, fait & New- York k 
20 mai 1983. 

• Instituant des taxes parafis- 
cales au profit du Groupement 
national interprofessionnel des 
sem enc es, graines et plants. 
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PECTACLES 


Hier.le Voleur de bicyclette ouvrait la voie ai i nouveau cinéma italien . 

Yves Saint-Laurent créait un nouveau new-hok. Avant-hier la peintre Edvard Munch 
gravait ses obsessions sur bois et en eau-forte . Aujourd'hui. Zao Wou Ki expose 
ses toiles abstraites dans la Chine populaire . qui s'étonne . mais s'ouvre, 
et exporte son patrimoine-cinéma d'avant et après la révolution. 

Dans le treizième arrondissement, les Chinois de Paris dessinent au néon les idéogrammes 
de leurs enseignes. Vingt-cinq ans de mode Saint-Laurent vont être réunis à New-York, 
au Metropolitan. Le musée Munch réunit son oeuvre presque complète en un livre. Et le Voleur revient, 
avec la même force émotionnelle. Il n'y a plus d’hier, seulement l’histoire qui ne s'arrête pas. 

RETOUR DU <r VOLEUR DE BICYCLETTE » 

Rien de plus terrible 

que le soleil sur un visage triste 


Le Voleur de bicyclette, 
réalisé en 1948 par Vittorio 
de Sica , ressort à Paris le 
26 octobre dans cinq salles 
avec des copies neuves, ü 
n’avait pas été présanté 
dans un cinéma depuis 
quinze ans. 

I L faut une bicyclette pour être 
colleur d'affiches, l’entreprise 
fournit l’échelle. Il faut devenir 
colleur d'affiches pour ne plus être 
chômeur. Parce qu’on est au chô- 
mage depuis deux mois, on n’a plus 
sa bicyclette, on l'a déposée au 
mont-de-piété. La femme du chô- 
meur arrache les draps du lit, les 
lave et va les porter au mont- 
de-piété ; derrière elle an vieil 
homme pose sur le guichet une paire 
de jumelles. On discute le pria ; 
7 500 lires pour tout le trousseau : 
on couchera â même (c matelas. Au 
guichet voisin, l'homme récupère sa 
hicyclene, contre 6 100 lires, un peu 
plus que ce qu’O avait empoché : ou 
a compté des intérêts. En attendant 
qu’on la retrouve, 0 s’est penché par 
la lucarne : un employé tient les 
draps du ménage et grimpe à une 
■échelle pour les déposer entre des 
milliers de draps qui ne vont plus 
servir à personne ; le regard qui s’ap- 
prête à retrouver la bicyclette dût 
abandonner les souvenirs repliés 
dans les draps. La femme qui monte 
sur le guidon demande à faire un dé- 
tour pour aller voir une amie. Une 
amie ? L’homme l’attend à la porte, 
des jeunes gens joueurs encerclent la 
bicyclette, mais il a l’œü sur elle. 
Trois veuves entrent sous le porche 
et lui demandent à quel étage se 
trouve la voyante : il comprend que 
c’est aussi la voyante qu’est allée 
voir sa fe mme , il va la chercher, il 
demande à un des jeunes rôdeurs de 
garder la bicyclette. Comme le film 
s'appelle le Voleur de bicyclette, on 
commence à avoir peur pour la bicy- 
clette : suspense. 

C’est Hristoire qui nous raconte 
l’histoire : la grande fait des petites 
qui deviennent grandes à leur tour. 
Les piétons se houspillent pour se 


tasser dans les autobus, ü y a plus de 
balayeurs que de trottoirs, les billets 
de banque sont gras comme des li- 
vrets d’opéra, des accents allemands 
viennent cogner aux oreilles do dé- 
possédé. On dirait un trajet fléché 
d’écolier, en images : guerre, crise 
économique, inflation, chômage, re- 
construction, et les flèches peuvent 
se retourner. Il n’y a que la mort au . 
bout qui ne soit pas réversible, dit le 
pauvre héros. 

Une musique triste à mourir nous 
avertit que la porte qui va s'ouvrir 
dévoilera une misère crasse. Mais 
non, en fait de réalisme, la misère 
n’est indiquée que par un vilain fll 
de fer tordu qui pend dans le cadre, 
indésirable comme Je micro d’un 
preneur de son aux bras trop courts. 


Sur le calendrier, il y a des anges. 
Sur les affiches de l’entreprise, il y a 
des déesses en déshabillé et des plon- 
geurs olympiques. C'est en collant 
une affiche de Rita Hayworth dans 
Gilda que le héros se fait faucher sa 
bicyclette - cette fatalité est bien de 
celle qui porte faux et sablier. Holly- 
wood est à sa place d'arrogance dans 
le cinéma italien de l'après-guerre, 
fauché lui aussi. Le soleil est gratuit, 
rien de plus terrible que le soleil sur 
un visage triste. 

Notre homme a un môme qui est 
bien forcé de se conduire comme un 
homme. Ce kid. c’est Enzo Staiola : 
si Charlie Chaplin avait eu à choisir 
entre lui et Jackie Coogan, il aurait 
peut-être hésité. Forcément, mainte- 
nant. à celui qui le voir pour la pre- 
mière fois, le Voleur de bicyclette 



fait penser à d'autres films, d'avant 
ou d'après : sur l'enfant qui pleure 
parce qu’on gifle son père peut se su- 
perposer un berceau qui dégringole 
d'un escalier; sur la femme qui 
court après l’homme avec deux 
seaux à la main peut se superposer 
le même travelling de Sophia Loren 
qui court après Marcello Mas- 
troianni : sur l'interrogatoire crucial 
dissimulé parmi (es rangs d’une 
messe peut se superposer le même 
interrogatoire crucial vu dans la 
chapelle de la prison de l'Argent, de 
Robert B ressort. Ce n'est pas de la 
cinéphilie : ce sont des renvois 
d’émotions. On a dix Frissons à la 
minute, et. à ce degré, il ne s’agit 
plus de citations. 

Les pauvres volent les pauvres, 
ceux qu'on épouille à l’église sont co- 
quets, la voyante prend la voyance 
au pied de la lettre et dit à son client 
qu'il est très laid, le spectacle de 
l’opulence écœure l'enfam affamé. 
Est-ce bien cela - fût-il néo - le 
réalisme ? A l’enchaînement des élé- 
ments du scénario, comme un exer- 
cice de fatalité, succède l'enchaîne- 
ment des décors, comme un exercice 
de diversion : mont-de-piété, église, 
bordel, trattoria... Vittorio de Sica 
ne cesse de les travestir : de les en- 
fler lorsqu'ils sont minces, de les dé- 
pouiller lorsqu'ils sont imposants. 
Une séance de syndicat est filmée 
comme une pantalonnade alors que 
la scène symétrique d’une répétition 
de cabaret est filmée comme un étri- 
page. La soupe populaire est implan- 
tée dans l'église, qui ressemble alors 
à une gare ouji un hôpital ; le bordel 
est montré sans mystère comme une 
scène familiale. Vittorio de Sica pla- 
que une musique fanfaronne sur 
fi ns La ni de la plus extrême lamenta- 
tion, du miracle qui n'advient pas. 
Car la voyante a dit faux : le chô- 
meur ne retrouve pas sa bicyclette et 
devient voleur h son tour. La faute 
n’est rachetée que par la main de 
l’enfant qui étreint la sienne. On ne 
pourrait plus, aujourd'hui. Taire tout 
un plat - tout un film - du vol 
d'une bicyclette. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Voir les grandes reprises. 



GRA VURES DE MUNCH 

Conquête du calme 

J USQU'AU 17 décembre, la 
galerie Berggruen pré- 
sente des lithographies, 
eaux-fortes, gravures sur bois du 
peintre norvégien Edvard 
Munch. qui sont prêtées par le 
musée Munch à Oslo. Plusieurs 
de ces œuvres ont été réalisées 
chez des imprimeurs français, 
comme Clôt ou Leraercier, pen- 
dant des séjours qu’Edvard 
Munch fît à Paris, surtout entre 
1896 et 1914. 

Avec les plaques de cuivre, les pierres à lithographier ou le 
bois, qu'il découpait comme un puzzle afin d’isoler nettement 
les zones de couleur. Munch reprend les images obsessionnelles 
de ses grandes toiles : la maladie et la mort de ses proches - sa 
sœur, sa mère, son père. - l'infirmité d’une plus jeune sœur 
handicapée, l’angoisse, la mélancolie, et tels ou tels aspects dé- 
solants de l’union de la femme et de l’homme : mésentente, ja- 
lousie délirante, violences, séparation. 

Lorsque Munch. pinceaux ou plus immédiatement tubes de 
couleur en mains, tente d'approcher (d'éloigner) ces mouve- 
ments de conscience, pénibles, sinistres, il ne se préoccupe pas 
de la beauté de la chose. Hachures obliques. longues traînées 
verticales, visages livides masqués, éclaboussures de sang, vides 
glacés, profils tout noirs découpés, salmigondis nauséeux des 
ciels, des paysages, interminables chevelures de femme qui. tra- 
versant prairies ou bois, vont s'enrouler sur le cou de l’homme 
prostré à l’écart, toute cette souffrance-peinture ne va pas sans 
brutalité, grossièreté, parfois gaucherie, que Munch, volontaire- 
ment. ne tempère pas du tout. Gaucherie n'est d’ailleurs pas le 
mot, il s'agit plutôt, parfois, d’un retour â la peinture d'enfam. 
avec une fraîcheur, une gaieté qui. par ce biais de l'enfance. 
échappent au peintre. 



M 


AIS. lorsqu’il s'agit de 
lithographies, de bois 
gravés, etc., il y a 
comme une opacité, une résis- 
tance. une certaine force d’iner- 
tie qui interviennent entre ['in- 
tention directe de Munch et 
l’expression en train de s'accom- 
plir. il y 3 des stations intermé- 
diaires. des Reins, des pauses, 
avant l’apparition de l’épreuve 
sur la feuille de papier. L’image 
du deuil, de l'eiTroi. du meurtre, 
apparaît un peu dans la même 
disposition que celle de la grande toile peinte originale, mais la 
crise semble moins aigue, comme si le travail manuel, précis, de 
Munch graveur ou lithographe avait agi comme un calmant. 

En même temps que l’exposition, la galerie Berggruen publie 
un superbe album sur Munch, comprenant 450 illustrations ci 
l’histoire d’Edvard Munch racontée par Ame Eggum. le conser- 
vateur en chef du musée Munch à Oslo. Imprimé avec soin en 
Norvège, c'est le seul grand livre complet édité en langue fran- 
çaise dont nous disposons jusqu'à présent. 

MICHEL COURIMOT, 

* Galerie Berggruen. '9. rue de [‘Université. 
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Le tapissier des rêves 


A U temps où Christian Dior 
n’avait pas encore bou- 
leversé la mode avec les 
insolences du new-look. fl habil- 
lait déjà les rêves. ïl costumait 
des films romanesques, seule 
évasion permise dans les_ années 
de l'occupation. La cinémathè- 
que présente une exposition de 
ses dessins, avec photos corres- 
pondantes : qu’a était donc sape 
te futur révolutionnaire. 

Le libération a libéré sa fantai- 
sie et les capitaux pour les arts 
fantasques. Christian Dior a 
frappé fort : chevilles entravées 
dans des jupes longues - on 
trottine i tout petits pas à un 
moment où le métro est la pre- 
mière voiture. Kilomètres de vo- 
luptueux lainages en période de 
pénurie où, si Ton retourne sa 
veste, c'est que la doublure en 
est moins usée que le reste. 

Audace, panache : c vertus 
françaises ». Alors que Christian 
Dior symbolise la France et son 


chic à l’intérieur et au-dehors des 
frontières (aux États-Unis, bien 
sûr), arrive dans ses ateliers un 
jeune homme pâle avec de 
grandes lunettes. Il s’appelle 
Yves Saint-Laurent. 

Aujourd’hui, les trots initiales 
enlacées de son nom représen- 



tent à leur tour une certaine idée 
de la France et de l'élégance, à 
laquelle les États-Unis, finale- 
ment traditionalistes, rendent 
hommage. Le 5 décembre s' ou- 
vre à New-York l’exposition 
Saint-Laurent * Tw eney-five 
years of design ». organisée par 
Diana Vreeland. conservateur de 
l'Institut du costume au Metro- 
politan Muséum. C’est la dou- 


zième exposition de ce genre. 
mais, précédemment, les thèmes 
étaient la Russie, la Chine, les 
Habsbourg... Pour la première 
fois un artiste en activité en est 
la vedette. 

Jusqu'en septembre 1984. 
les visiteurs en jeans, les visi- 
teuses en vestes épaulées h bas- 
ques (copiées in Corea) laisseront 
déraper leurs désirs devant les 
dessins, tes photos, les robes 
d’origine — conservées depuis 
qu'Yves Saint-Laurent a créé sa 
maison en 1958. L'exposition 
sera inaugurée en grande monda- 
nité : souper, bal. Mœurs du 
ghetto intemporel de la fortune, 
qui crée T industrie internationale 
de la beauté. 

YSL. Haute couture, 
prêt-à-porter, parfums... 
« Opium ». du 
miel brun fileté 
d’or, des reflets 
de feu dans 
l'ombre. ta 



même couleur que les tailleurs de 
peau mordorée, glissants et 
stricts, présentés il y a deux ans. 
Et le dernier t Paris ». qui tire ses 
senteurs de la rose, a éré an- 
noncé dans la nouvelle collection 
par un passage de robes et de 
manteaux souples aux douceurs 
pastel de Paris au printemps. 

Les couleurs, c'est ce qui ac- 
croche. ce qui retient, ce qui sé- 
duit et varie. Les formes demeu- 
rent. D’une année sur l’autre et 
depuis vingt-cinq ans. Yves 
Saint-Laurent peint une fresque 
qui n’est pas sans rappeler ces 
longues tapisseries du Moyen 
Age dont les personnages, saisis 
dans des attitudes étirées, regar- 
dent ailleurs et sourient des lè- 
vres. 

Yves Saint- 
Laurent est un 
peintre, il crée 
son univers et te 
peuple de 
femmes racées. 


faites pour croiser Iss jambes sur 
un fauteuil anglais, et attendre. 
Le dessin des corps reste fidèle à 
une architecture rigide, dont les 
lignes s'affinent en hauteur, et 
sur laquelle se posent les multi- 
ples variations de redingotes, 
vestes cintrées qui caressent les 
hanches, jupes droites, pan ta- 
lons à pinces. Carrure large, et 



longue verticale. La panoplie du 
classicisme, mais dévié par des 
plongées d'angles aigus, des 
obliques, des courbes fluides qui 
se creusent sur les tailles de 
fées, manches enveloppantes, 
ampleurs en godets, et par les 
transparences des mousselines 
sur les sphères trop parfaites des 
seins asexués, par les décalages 


de matière, cuir-drap, flou-sec. 
brillant-mat. 

Les alliages de matière et de 
couleurs composent des volumes 
en trompe-l'œil, effets de plans 
d’ombre et de reflets instables. Jf 
y a eu les teintas somptueuses 
des velours frappés en jupes éva- 
sées. il y a toujours le grain mé- 
tallisé des smokings. La palette 
Saint-Laurent joue sur las cha- 
toiements de noirs et de gris, elle 
joue d'audaces aussi, avec les 
juxtapositions de couleurs non 
complémentaires, avec les 
grandes fleurs tissées sur du vert 
lumineux, du bleu grinçant. 

Oel saharien sur un oasis en 
technicolor, soleil mouillé d'Ir- 
lande sur des cuirs fauves, lu- 
mière hallogëne sur la soie d'une 
soirée intime, nuits orientales 
étincelantes de strass... Inacces- 
sibles splendeurs d’un artiste en- 
tré vivant au panthéon du chic. 

COLETTE GODARD. 
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|ljp ' g^^EPUIS une dizaine d'années, le cinéma chinois, 
Srjjf**” I J ce grand inconnu, a fart une percée à Paris, par 
rL'- Lnr deux Ms (1972 et 1978), au Studio Saint- 
Ç •« Séverin, puis, en France, à travers divers festivals, dont 
/3 celui de Cannes où il figura, même, dans la compétition 
yVf^officieUe de 1982, avec la Véritable Histoire de AH Q. 

En 1981 , deux importantes rétrospectives lui furent 
sT y consacrées, à Londres et à Turin. Et, en 1982. sortante 
films (sur les cent quarante de la sélection turmxse) 
furent présentés, à Paris, au cinéma La Pagode. 

’ La nouvelle manifestation a Voyage autour du 
' /Jf cinéma danois. Nuits de Chine s. organisée au Républic 
/ J$o Cinémas, du 2 au 29 novembre, apparaît plus modeste 
avec ses vingt-six films, dont quelques-uns ont déjà dr- 
A/' g culé dans les précédentes. Mais, rue du Faubourg- 
’/ (±p du-Tempia. le cinéma dirigé par Pado Branco, à la Ms 
salle de quartier et Heu de rendez-vous des cinéphiles, 
veut un carrefour entre la route culturelle l ce 




; * Voyage » a reçu le concours du C.N.C., du ministère 

de la culture, du ministère des relations extérieures et 
Xt de l’ambassade de Chine) et celle qui peut conduire è la 

~f distribution commerciale dans un circuit pour a grand 
/ / public ». Autrement dit, ces quatre semaines, conçues, 
$\fZ/^ ! *chacune, sur un thème particulier, avec des films allant 
' des années 30 à nos jours, veulent éveiller la curiosité 
J* populaire et faire franchir un nouveau pas vers la 
** - » Il . connaissance du cinéma chinois. Entreprise exaltante 

Ë A'^qui, avec les risques qu'elle comporte, doit recevoir fa 
bQrplus grande attention. 
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E N I9SS, A Tépoque héroïque 
et novatrice du cinéma d’An 
et d’Essai, on put voir & Paris 
un film venu de la Chine populaire, 
les Amours de Chu Ying Tm et de 
Liang Shon Po. Citait, 6 merveille ! 
on opéra en couleurs racontant une 
légende du quatrième siècle, tourné 
Tannée précédente, mais les noms de 
ses réalisateurs. Sang Hu et Huang 
Rhn, ne disaient rien A personne, pas 
jdos que ceux de ses interprètes, 
toutes des femmes, d’ailleurs, même 
pour les rôles masculins. Citait très 
beau par les déoms et les costumes, 
très étrange par le miaulement 
suraigu des voix et une musique 
totalement dépaysante. Apparem- 
ment « intemporelle », l'histoire de 
deux jeunes gens, qui, tels Roméo et 
Juliette, vivaient des amours mal- 
heureuses, renvoyait pourtant aux 
préjugés sociaux d'un régime féodal 
historiquement honni et condamné. 
Le cinéma japonais (Kurosawa- 
Mizoguchi) était en train de 
conquérir l'Europe ; lé cinéma 
chinois, lui, n'existait pas, sinon par 
cette curiosité esthétique qui sem- 
blait être tombée de la lune. 

Peu après, la Fille aux cheveux 
blancs, de Wang Pin et Shui Hua, 
apparut en ciné-clubs, avant de trou- 
va' une sortie publique tardive au 
début de 19S9. C'était déjA plus 
représentatif de l'idée qu'on pouvait 
avoir du nouveau cinéma chinois. 
Une fille de paysans, vendue comme 
servante, violée puis condamnée , à 
mort par son maître, s'était enfuie et 
réfugiée dans une grotte, où elle 
avait survécu pendant des années, 
retournée à l’état sauvage, les che- 
veux blanchis par son martyre. Alors 
qu'elle n’avait jamais rien espéré, 
l'armée rouge victorieuse surgissait 
pour la délivrer. Ce film datant de 
1950 avait été inspiré par un fait 
divers réel passé à l’état de légende 
— celle de la « déesse blanche * — et 
transformé en pièce de théâtre puis 
en opéra (1944-1945) dans la pro- 
vince du Yunnan, contrôlée par les 
communistes 

Après diverses modifications, la 
Fille aux cheveux blancs devint une 
«envie cinématographique évoquant 
la dure condition féminine dans la 
Chine des années 30 et la fin de 
l'esclavage de tout un pays, grâce A 
la révolution populaire. Georges 
Sadoul y voyait un « opéra néo- 
réaliste». En effet, le film, situé 
d«« le contemporain, et témoignant 


d'un changement de société, com- 
prenait, aux instants de crise, des 
intermèdes chantés analogues, si 
Ton veut, aux • songs » du théâtre 
de Brecht. Avec son message idéolo- 
gique porté par la puissance drama- 
tique et lyrique de la mise en scène, 
la Fille aux cheveux blancs, dans 
cette version de 1950 (vingt-deux 
ans plus tard, l'histoire, modifiée, 
redevint un antre opéra révolution- 
naire) , fut, bien plus que tes 
Amours de Chu Ying Toi et de 
Liang Shan Po. le premier film 
chinois révélant aux spectateurs 


fiançais (mais combien au juste ? 
pas le grand public) la manière dont 
se remodelait l’art cinématographi- 
que en Chine populaire. 

LA se bornèrent, longtemps, nos 
connaissances- En 1966, la sentie 
quasi confidentielle de la Guesre.de 
l’opium, de Zheng Junli et Cen Fan 
(réalisé en 1959), sous le titre 
Guerre au trafic d'opium, montra 
simplement comment on concevait, 
en Chine, le film historique. Au 
d&ut des années 70 seulemen t , les 
choses aliment changer, des filnw 
allaient sortir de l'ombre. ' 


réunis depuis, on est encore réduit 
aux conjonctures. Du moins a-t-on 
pu relever, dans remploi de la cou- 
leur, un-art du chromo qui peut être 
un particularisme du cinéma 
chinois. Ainsi le pourpre, le bleu 
ardent et le vert jade de ta Guerre 
de t opium. 


L’ouverture de la Grande Muraille 


« La Chine est un monde à part », 
chante-t-on dans te Pays du sourire. 
opérette romantique de Franz 
Lehar, composée en 1929 et fidèle A 
l’exotisme du monde asiatique alors 
en vigueur. Cette citation peut 
paraître déplacée. En fait, elle 
s'accorde - sans que l'opérette ait 
été conçue pour cela ! — A la situa- 
tion du cinéma chinois A partir de 
Tannée 1949 où fut proclamée la 
République populaire de Chine. II 
fallait reconstruire, par Tiœtaura- 
tion du communisme, une immense 
nation, en proie, depuis la chute de 
la dynastie mandchoue en 1911, à 
des crises violentes, des émeutes, des 
guerres civiles, A l’opposition du 
Kouomintang de Tcbang Kaï-chck 
et du communisme, aux exactions 
des • seigneurs de la guerre » 
régnant sur certaines provinces, aux 
harcèlements et aux invasions du 
Japon (prise de la Mandchourie en 
1931) qui allaient se transformer en 
un terrible conflit militaire, de 1937 
à 1945. Après la victoire définitive 
de Mao Tse-toung, la Chine se 
trouve isolée, diplomatiquement, 
sauf du côté de TU.R-SS. et du bloc 
communiste. Elle le restera long- 
temps, et le nouveau régime entre- 
prend une réunification qui exige 
l’éducation des masses, paysannes 
en particulier', un contrôle de l'Etat 
sur tous les moyens d'information, 
l'enseignement, T industrie, le com- 
merce, l’agriculture, lâche gigan- 
tesque dans laquelle le cinéma va 
jouer forcément un rôle de propa- 
gande. 

Les films réalisés en République 
populaire de Chine ne sont pas faits 
pour être exportés. Ceux des 
années 30, issus de la production pri- 


vée, ne l’étaient guère, mais du 
moins avaient-ils un rapport avec 
Textérieur A cause de l’influence 
tTHoflywood. Après 1949; le cinéma 
chinois est comme entouré par la 
fameuse Grande' Muraille. Pour 
savoir rm peu ce qu’il est, fl faut fré- 
quenter le Festival de Kadqvy Vaiy 
en Tchécoslovaquie, où dominent 
TUJLS^. et les pays de T Est. Le 
cinéma soviétique soutient. T «ami 
chinois» et lui insuffle, sans doute, 
l’esprit du «réalisme socialiste» 
jdanovien. Mais — autant qu’on 
pourra en juger plus tard - le 
« héros positif» n'est pas k même 
en Chine qu’en UJLSJSL II se fond 
dans le groupe, le peuple tout.entier, 
sous la bannière de Tarrnée rouge 
chinoise, fl s'adresse A des mflEoiis 
d'êtres qu'il faut politiquement orga- 
niser, tirer delà misère, sauver de la 
faim et de l'analphabétisme. 

On sourira, l’heure venue, de 
l'ouverture sur k monde étranger de 
l’Europe, de la naïveté de certaines 
imageries révolutionnaires. Leur 
simplisme et leur propagande 
s’adressaient à des spectateurs qui 
n'étaient pas en état de comprendre 
un cinématographique trop 

sophistiqué. Même si des techni- 
ciens et des acteurs d’avant Tère 
Mao demeurent eu place dans les 
studios de Shanghai (de tout temps 
le grand ce nt re de la création) et de 
Pékin, ils ne doivent pas se livrer A 
des recherches formelles compli- 
quées, ib doivent trouver un style 
directement efficace — ce sera le cas 
de la Fille aux che vepx blancs. — 
souvent A partir de romans ou de 
pièces de théâtre appartenant i une 
culture nationale qu'il s'agit d’amé- 
nager. Malgré les renseignements 


A ce' qn*il semble, k cinéma 
chinois a progressé en quantité et çn _ 
'qualité jusqu’à la néfaste année 
1966, où la révotuXkm culturelle, en 
partie dirigée par la femme de Mao, 
Jiaiig Qing, ancienne actrice qui 
n’avait pas réussi à récran, jadis, 
faillit le tuer complètement. Il 
retrouva, heureuse m e n t , sa vitalité 
après la mort de Maoet Tarrestation. 
de la « bande des quatre ». Ce qu'ou 
en connaît aujourd’hui, grâce A 
Touverture de la Grande Muraille, 
n’est qu’une infime partie de ce qu’il 
représente. Du moins cette infime 
partie affinne-t-efle, et c'est impor- 
tant, des caractéristiques nationales 
impossibles A confondre avec tes 
productions de Formose ou le 
cinéma-karaté de Hongkong, patrie 
d’une sous-adtnre débile. Le temps 
n’est plus où Ton imaginait, du 
dehors, la Chine A travers des filma 
d’aventures exotiques ou. des adapta- 
tions de romans de Pearl Brick. 

Tlmwai n*» mie grande p mwiânc e mon- 
diale, reconnue à la suite de renver- 
sements diplomatiques, la Républi- 
que populaire de Chine pourrait, 
avec honneur, exporter largement 
ses films. A condition que k terrain 
soit bien p rép ar é. 


Une manie tenace de la critique 
française est de vouloir recenser, 
dans k cinéma chinois — ce fut 
d'abord k cas avec le cinéma japo- 
nais, — les jnfhw-ngn* assimilées de 
f-jnàastrx européens ou américains. 
Selon les gafits et les humeurs, on 
trouve, dans les revues qui ont 
contribué à la découverte de ces der- 
nières années, des comparaisons 
avec Eiscnstcm, Poudovitine, King 
Vider, Douglas Strie et bien d’autres. 
Comme on ne sait pas dans quelle 
mesure les cinéastes chinois ont été 
mis en contact avec k cinéma euro- 
péen (sauf k soviétique de l’époque 
s t a li n i e nn e) et américain, ce jeu 
nous paraît vain pour l’information 
des spectateurs fiançais. Mieux vaut 
leur aire que la sâettion de Nuits de 
Chine est d'une diversité assez éton- 
nante par ks sujets et les mises en 
scène. Quant à chercher les «grands 
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FONDATION CALOUSTE GULBENK1AN 
CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 

PORTRAITS DE VIEIRA 

par ARPAD SZENES 
Jusqu’au 5 novembre 
hindi & samedi, de 14 h & 18 h 
si trœr&L pub (&) 


SALON DU DIX AU QUINZE — 

de l'Amicale des Amateurs d’Art 
Invitée d'honneur Dominique Lorsch 


Mairie du DP str. Place Bsudoyer 
-du 28 oct. au 13 nov. 1983 
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d’une star— 
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7. rue de Vemeuil- 75007 PARIS 
Tél. 260.26.36 
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dessins - sculptures 
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.fold-paptr - Afficha - Cotes postâtes. 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 bta, avenu* Bosquet (7*1 - 555-73-16 
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.CENTRE D'ART INTERNATIONAL, 

99, boulevard Raspaîl. 75006 Paris, 548-48-42 
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peintures - dessins 


■ 8 octobre — 8 novembre 


I GALERIE DU MESSAGER I 


17 octobre au 24 novembre 


jean efîel 


Tous les jours sauf Dimanche et Fêtes 

MUSÉE DE LA POSTE 34 boulevard de Vaugirard - Pais 15a 


(Publicité) 

LA PRESSE D’OR 1983 

2* Grand prix international de la lithographie 
La Presse d*Or a été créée par r Association pour la Promotion de la Tradition 
Lithographique, qui s'eat donné pour but de mieux faire connaître les techniques 
de l'art lithographique, d’encourager les vocations en ce *■»■»«»». de promouvoir 
des artistes montrant des dispositions certaines et qui n’ont jamnk été commer- 
cialisés dans ce rte forme d’an. 

Organisée cette armée avec le concours du journal Marie-France, ce prix a ren- 
contré un très grand succès, nus de 2.000 candidatures. 341 projets «diwi» 4 
concourir selon le règlement, ont permis au jury de sélection (les peintres Yves 
Brayer, Jacques Des pierre, Jean-David Sahan et Jean-Baptiste Valadïé, réunis 
sons la présidence de Maurice Rheims} de retenir 5 oeuvres, le 3 mal 1983.. 

Les lithographies réalisées à partir de ces ouvres ont été publiées dans le nu- 
méro de septembre du journal Marie-France, les lecteurs étant invités à voter en 
les classant par mûre de préférence. Sept mâle bulletins de vote sort parvenus 
dans les conditions requises par le règlement. 

LES RÉSULTATS : 

• 1“ prix (15.000 F. remis par LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES) . 
Presse d’Or 1983, M. André BOURRJE, 24, chemin Bellevue, 91430 Vauhal- 
lan ; artiste profesâonneL né k 4 mai 1936, pour son ouvre : Lumière Tos- 
cane. 

m 2 * prix <7 J00 F, remit par TATELIER GOURDON). Presse de Vermeil 
1983, M. Gilbert Ml CHAUD, Chevignerot, 21200 Bounc ; artiste prof es- 
SWnnel, né le 24 avril 1948, pour son ouvre : Flânerie en Bourgogne. 

• » prix <3300 F remis par la MAISON DE LA LITHOGRAPHIE) Presse 
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L E cinéma chinois a pratiqué 
le c star- System » A 
r exemple tf Hollywood au 
cours des années 30 seulement. 
Pourtant, un acteur, un Zhao 
Dan, vite devenu très populaire, 
peut âcre considéré comme une 
vedette. Né en 1914 et tenté par' 
l'art dramatique, è se fait remar- 
quer au théâtre, où U a pour par- 
tenaire, dans Maison de poupée 
d'Ibsen, J&ng Qing, qui devien- 
dra, plus tard, Ja dernière et re- 
doutable épouse de Mao. Au ci- 
néma Zhao Dan < éclate » vers 
1937. dans Carrefour et les 
Anges du boulevard. Lié aux com- 
muniâtes, B est arrêté, au cours 
d'une tournée théâtrale, par un 
« seigneur de la guerre » et em- 
prisonné pendant plus de cinq 
ans. D se retrouve fibre en 1846 
et reprend une carrière qui, dans 
les années 50-60, le place au 
sommer de k célébrité. 


-Rang Qing, dont il a le malheur 
de connaître le passé, lui vaut 
cinq années de réclusion pour 
« activités contre-révolu- 
tionnaires. » Il a tourné son der- 
nier film en 1965. Lorsqu'il sort 
de prison, gravement malade, il 
ne trouve plus de tnavaâ. Il donne 
.des conférences, écrit à ses 
amis. Lorsque ha reviennent des 
propositions pour le cinéma, en 
1979, H est trop tard. Atteint 
d'un cancer, Zhao Dan meurt à 
Pékin, le 10 octobre 1980, âgé 
de soixante-sbc ans. D laisse, en 
guise de testament, un artick 
violemment polémique envers la 
potftique cutturaOe du parti, pu- 
blié, deux, jours avant dans la 
QuotkSen du Peuple. On retrou- 
vera cer artidfe dans le n° 320 
des Cahiers du cinéma. 


Après ses déjà nombreux rôles 

de jeunesse, il est dans k ci- 
néma chinois, l'acteur de compo- 
sition par excellence, jouant avec 
virtuosité des personnages ca- 
ractéristiques. Arrive ia révolu- 
tion culturelle. La vindicte de 


Sept films, en hommage à 
Zhao Dan, vont être présentés à 
m Nuits de Chêne». Ce sont outre 

Carrefour ex les Anges du boule- 
vard, ses premiers grands succès 
tf avant-guerre : Corbeaux et 
moineaux (1949), Me Er (1959). 
la Guerre de l'opium (1959), U 
Shbhen (1956) et TArne de la 
mer (1957). . 


_ J. S. 
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cinéastes », c’est affaire de rapports 
avec les images et de pouvoir de sug- 
gestion. 

L’un est déjà célèbre auprès des 
critiques ; Xie J in. Il a réussi ce 
miracle d’être consacré à la fois par 
Positif et les Cahiers du cinéma, qui 
n’ont pourtant pas les mêmes cri- 
tères de choix. Dans la Basketteuse 
JV*-J'( 1957 ), Xie Jin pratique avec 
habileté l'art du chromo (des - 
images en beige et brun, rappelant 
les couvertures de magazines 
chinois) et la technique du retour en 
arrière, pour opposer l'ancien et le 
nouveau dans un mélo sportif. Cet 
art du chromo est encore plus évi- 
dent d an s le Détachement féminin 
rouge (I960), histoire d’une gué- 
rilla communiste dans JHe de Haï- 
nanen 1930. Une jeune fille, esclave 
d’un odieux propriétaire terrien, 
rejoint un bataillon de femmes lut- 
tant, avec une armée d'hommes, 
pour la révolution. Sa plus grande 
récompense sera d'être admise au 
parti communiste. 

Xie Jin n’esquive pas la propa- 
gande et l’exaltation du groupe 
populaire façon armée rouge. Mais 
le paroxysme de sa mise en scène en 
fait une épopée. Le cinéaste semble 
avoir une prédilection pour les per- 
sonnages féminins et, à cet égard, 
Sceurs de scène (1964L histoire 


Repères 

bibliographiques 

Pour savoir, oa presque, ce qu’est Histoire du rwifma chinois, 
oa peut se référer à quelques ouvrages et textes de revoes ea tangue 
française: 

te Gaétan chinois, par Régis Bergen» (période 1905-1949), 
éditions Alfred Abel, lanjwnnc 1977. Du ufrne auteur Je fihrm a 
châ tn/B ( 1949-1983 f. Trois futaies à paraître aux édStioos L’Har- 
mattan, Paris ; 

Ombres Scctriques, panorama du cinéma chinais 1925-1982. 
C'est le catalogue rie la reprise partielle du Festival de Tarin, édité 
par le Centre de documentation sur le cinéma chinois, Paris. 

Les Cahiers du cinéma, or 321, février 1981, et 351, septem- 
bre 1983. 

Positif, v 242, mai 1981, u- 257-258, juillet 1982. et aT 260. 
octobre 1982 

Les Cahiers de ht dn éra adxq ae, u* 37, été 1983. Cette revue 
dTûstuire du ciném a, créée à Perpignan, y est désormais éditée par 
l'Institut Jean-Vigo, mis récemment en place pour coordonner tes d- 
verses activités qui eu dépendent. 

EaCn, ht broefanre Nuits de Prise, composée pour acco mpagner 
la rétrospective de BépubSc-Onémas. 
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Zao Wou Ki : abstrait, trop abstrait 


d’actrices de théâtre de 1935 à 
1950, est une superbe étude de 
caractères de femmes et de milieu 
social, jusqu'au moment où inter- 
vient l’înévhable prise de conscience 
politique. La beauté indéniable du 
style dans la première partie 
s’estompe lorsqu’il s’agit de faire 
passer le « message ». Ce film fut 
interdit pendant la révolution cultu- 
relle, dont Xie Jin, damt le Gardien 
de chevaux (1981), fit une critique 
de circonstance, avec des moments 
fort émouvants et un conflit mélo- 
dramatique, bien dans sa manière. 

On aime ce tempérament original, 
mais on peut lui préférer le roman- 
tisme et l'humanisme de Xie Tïeli 
dont Printemps précoce (1963), 
situé dans la période troublée 
d'après 1911, est un pur chef- 
d’œuvre, avec ses personnages tour- 
mentés. sa description d'une société 
hypocrite, son chant d’amour et de 
détresse et l'utilisation raffinée des 
coulons en accord avec les états 
dîme et le réalisme lyrique de cer- 
taines situations. Toutes qualités 
qu’on retrouve dans Amis intimes 
(1981), coréalisé par Cben Huaiai 
et Ba Hong, fresque historique en 
partie tournée dans ia Cité interdite 
de Pékin. 

JACQUES S1C1JER. 


Zao Wou Ki revient de 
Chine. En dix ans. c'est sa 
huitième visite au pays où 
il est né en 1921. Mais 
c'est la première fois qu’il 
est invité par le ministère 
de la culture à exposer 
officiellement. Pékin 
reçoit, dans son Musée des 
beaux-arts, un peintre abs- 
trait. Zao Wou Ki parle ici 
de sa rencontre avec un 
nouveau public... 

E xposer à Pékin, du zoo 

Wou Ki, était pour moi un 
bonheur, et la preuve que la 
Chine s’ouvre à Part moderne. Mais 
j’étais inquiet Les grands lavis que 
j’ai peints pour le hall de l’hôtel de 
ia Montagne parfumée, récemment 
construit par I.M. Pei, n’ont pas plu 
à la direction de l’établissement 
Heureusement, les artistes de Pékin 
ont pris ma défense et signé une 
pétition ai ma faveur. 

L’arrivée de trente-sept grands 
tableaux abstraits ft Pékin est un 
événement, autant pour le grand 
public que pour les peintres, qui sont 
nombreux : ceux de Tassociation des 
artistes chinois, ceux de r académie, 
les élèves des écoles des beaux-arts, 
fl y a beaucoup d’amateurs de pein- 
ture en Chine. Tout le monde peint 
ou voudrait peindre, les paysans, les 
pécheurs, les ouvriers... 

« Ah 1 c’est donc ça, fa peinture 
abstraite ? ». disait-on dans le 
public- Jusqu'à présent, à part quel- 
ques tableaux de Jean Hélion et de 
quelques Américains du musée de 
Boston, d’abord refusés, car jugés 
« immontrables », pois acceptés, les 
Chinois ne voyaient des tableaux 
abstraits que dans les livres. Cer- 
tains étudiants ont trouvé mes pein- 
tures dans la réalité moins belles que 
dans les reproductions. Lorsqu'il 
s’agit d’abstraction, le public chinois 
demande toujours des explications. 
H veut qu’on loi dise ce que c’est et 
à quoi ça ressemble. Lis visiteurs 
essayaient toujours de scruter mes 
tableaux pour y déterrer d’éven- 
tuelles images ensevelies. C’est une 
attitude ancrée dans le très lointain 
mythe de la m ontag n e Jaune, du 
nom de Tempereur Jaune, le père 
fondateur de la Chine. Le monarque 
s’était rendu là-bas, en quête du 
secret de la vie. 11 avait trouvé la 
plante magique, puis était monté au 


ciel. Quand les Chinois vont en pèle- 
rinage à la montagne Jaune (Huan- 
Han-Sen) à 300 kilomètres de 
Hang-Tchéou, ils se mettent à 
• lire » dans les rochers, comme on 
lirait dans les nuages, pour y décou- 
vrir des images cachées. Et üs recon- 
naissent toujours le dragon, le Boud- 
dha. le singe, le chien, l’amandier... 
Üs voient des images de mythes dans 
le grand mythe... 

Aussi le public tentait de décryp- 
ter mes tableaux. Naturellement, il 
o’y a rien d’autre que la peinture et 
le sentiment qui la traverse. Parfois, 
OR découvre quelque chose, parfois 
rien. Un Zao Wou Ki n'est pas la 
« montagne Jaune ». Mais j’ai vu un 


jeune peintre copier un tableau sur 
son petit carnet 11 notait les zones 
de couleurs : violet ici, bleu là, etc. 

Le sujet du tableau est la grande 
question. Selon un article de Chine 
nouvelle, un jeune peintre qui venait 
de sortir de r&cole des beaux-arts de 
l'armée de libération pensait devant 
un tableau intitulé le Vent (1954) 
que même si on ne peut pas le défi- 
nir on perçoit la profondeur du 
métier, La concentration de la sensi- 
bilité, la connaissance du caractère 
archaïque de la nature. Mais 
d’autres jeunes étudiants se disaient 
très déçus par l'art abstrait : il n’a 
pas de valeur collective et ne repré- 
sente que le vide personnel de la vie 
de l'artiste en Occident. 


Peintures en boutique 


Pour M. Wb, le président de 
r Association des artistes chinois, 
l’art abstrait oe saurait avoir an 
large public : les images ne parlent 
pas aux masses, c’est une affaire 
d’initiés. Le plus grave, c'est que 
l’ait abstrait ne peut donner aux 
Chinois une • sensation de beauté - 
ni un • sentiment de sérénité ». Il 
faut dire que le • sentiment de séré- 
nité » est important dans la tradition 
esthétique chinoise. • Cependant, a 
précisé M. Wu, l’art abstrait, ou un 
autre art contemporain, devrait 
avoir sa place dans ce pays * 

J’ai été invité à visiter l'école des 
beaux-arts de Hang-Tchéou, où 
j’avais fait mes débuts. Le ministre 
de la culture voudrait que mon expo- 
sition y soit présentée : • Cela inspi- 
rerait tes étudiants, tes encourage- 
rait à regarder du côté de l’art 
moderne. » On m’a invité à corriger 
les travaux des élèves. J’ai parcouru 
les classes. Une jeune femme nue 
(modèle professionnel) posait ; elle 
s'est rhabillée en me voyant arriver. 
Pour elle, je suis un visiteur, pas un 
peintre du sérail. Ailleurs pose un 
jeune garçon habillé en mineur. Les 
résultats oe sont pas très bons, le 
niveau technique de la peinture à 
l’huile insuffisant. • Nous avons une 
mauvaise Influence soviétique dont 
nous n’arrivons pas encore à nous 
débarrasser •, me dit un professeur. 
Mais, depuis toujours, le peintre 
chinois est habitué aux encres et aux 
lavis. 11 y nage comme un poisson 


dans Teau. Alors qu'il se débrouille 
très mal avec la peinture à l’huile, 
technique qui lui est étrangère et 
qu’il doit apprendre à dominer. 

On m'a demandé de venir ensei- 
gner. Je suis attaché à l'École des 
arts décoratifs, à Paris, mais je leur 
ai répondu que je viendrai volontiers 
quelque temps si un professeur de 
Hang-Tchéou pouvait me rempla- 
cer, un merveilleux céramiste . par 
exemple, dont j’ai entendu parier, ci 
qui pourrait -enseigner les secrets de 
la porcelaine Song. 

Les élèves des écoles des beaux 
ans travaillent très dur pour tenir 
leur place. Un seul candidat est reçu 
sur quelque cinq mille postulants. 
Puis les élèves deviennent ensei- 
gnants à leur tour, ou peintres- 
fonctionnaires... J'ignore quels sont 
les peintres qui font des tableaux 
• pour les musées*, comme c'est 
l’usage en Occident. 11 en existe qui 
font des tableaux destinés aux ama- 
teurs. I) ne s'agit pas de tableaux 
réalistes-socialistes - esthétique uti- 
lisée surtout dans les meetings, les 
usines, les fêtes populaires de 
l’année. — mais de peinture tradi- 
tionnelle à l'encre. On les vend, ces 
peintures, en boutique. 

Il faut être aisé, en Chine, pour 
s’offrir une œuvre d'art traditionnel : 
4 000 à 5 000 yuans, soit environ 
2 500 dollars, alors que le Chinois 
moyen gagne 40 à 50 yuans par 
mois. Les artistes, et surtout les 


artistes de l'académie bien connus, 
qui. grâce à leur notoriété, peuvent 
vendre à titre privé dans ccs gale- 
ries, vivent fort bien puisqu'ils 
perçoivent en plus leur salaire 
d'artistes-fonctionnaires, d'environ 
400 à 500 yuans (salaires fondes sur 
les barèmes anciens d'avant la révo- 
lution culturelle, les nouveaux ont 
été réduits). Ils sont confortable- 
ment logés, et il arrive que des nota- 
bles aient leur fan’ tse. leur villa pri- 
vée. 

C'est la peinture traditionnelle à 
l’encre qui entre le plus naturelle- 
ment dans le nouveau système libé- 
ra L la peinture à l'huile étant encore 
réservée à la propagande. Révolu- 
tion ou pas. les anciennes valeurs 
fondamentales restent celles de la 
peinture qui donne la - sensation 
du beau » et le • sentiment de la 
sérénité ». 

Les choses ne sont pas simples 
dans le monde de la peinture, en 
Chine. Mais les modernes d’inspira- 
tion réaliste-socialiste veulent évo- 
luer. • Quand on voit votre peinture. 
m’a dit un jeune professeur, on a 
envie de changer. - Mais, il ne peut 
pas s’aventurer trop vite, trop loin : 
U serait critiqué. Un peintre tradi- 
tionnel m’a fait observer que - ma 
peinture étant contraire à la tradi- 
tion chinoise - puisque je dépeins 
ma propre subjectivité au lieu de me 
conformer aux règles établies, - elle 
ne pcuL lui être d'aucune utilité. Il 
parlait de la calligraphie tradition- 
nelle. dont les codes esthétiques vous 
disent comment peindre une monta- 
gne, un arbre, un lac... Moi. je ne me 
soumets pas à ces régies. Je vis en 
France. J'invente mes propres 
signes. Mais en fin de compte ils se 
rattachent, inconsciemment, à la 
plus authentique des traditions 
chinoises. 

Depuis fort longtemps, la peinture 
en Chine se répète et refuse la créa- 
tion au profit de la répétition. La 
décadence a commencé après la 
grande époque Song. dans la période 
Ming, c'est-à-dire dès le XVI* siècle. 
Les mêmes régies académiques de 
copie - et de copie de la copie - se 
sont perpétuées indéfiniment. Grâce 
à quoi, il y a en Chine des virtuoses 
imbattables aux jeux d’encre. Mais 
l’essentiel, pour l'art moderne 
comme pour l'an de toujours, reste 
la création, les incertitudes de la 
création. 

Propos recueillis par 
JACQUES MICHEL. 


La peau épaisse du canard 


La Chine, voilà vingt ou 
vingt-cinq ans. c'était la 
rue Monsieur-ie-Prince. 
On y comptait quatorze 
restaurants, qui ser- 
vaient plutôt des choses 
indochinoises, d'ailleurs. 
Plus tard, nous devions 
découvrir les China de la 
rue de Chekm et de la 
place Maubert. 

C E sont là de petites Chine, 
pour qui a fait te voyage, 
inévitablement initiatique, 
vers la vraie, celle où les canards 
ont la peau plus épaisse que les os. 
Mais c’était déjà ça pour qui n’a. 
an fait de famèiarité avec te pays, 
qu’un grand cheval de terre cuite, 
un thermos à fleurs et à café et un 
jeu de mah-Jong. dont l’origine 
serait cafifomienne. soit <£t en pas- 
sant. - 

« Chinatown ». maintenant, est 
aussi à Paris, dans le treizième 
arrondissement (le Mondé du 15 
avril 19801. Une vraie grande. 
Chine, comme en Amérique, entre 
la place d’Italie et la porte de 
Choisy. autour de la malheureuse 
église Seint-Hippoiyte. naine 
ingrate snobée par tes tours. C’est 
une Chine pour reporters ou socio- 
logues, pas pour touristes, car elle 


n’a pas vraiment te visage de 
l’Orient : pas de cabines téléphoni- 
ques en forme de pagode, pas de 
toits à comiche, pets de réverbères- 
dragons. Simplement ces tours et 
ces barras au concept dépassé qui, 
depuis vingt ans, sont venues, au 
nom de la salubrité, broyer sous 
leur mépris un quartier dont les 
charmes n'en demandaient pas 
tant. 

C’est dans ce contexte sympa- 
thique que las c Chinois » se sont 
installés, réfugiés de Chine popu- 
laire, de Hongkong l'incertaine, du 


Vietnam, du Cambodge, du Labs 
ou bien de Thaïlande, et te quartier 
s’accroît de chaque transfuge poli- 
tique. Ils s’entassent comme ils 
peuvent dans les appartements 
des tours, prévus pour d’idéales 
familles, ou dans les vestiges de 
l'ancien treizième. Quelques-uns 
travaillent, et bien souvent au noir : 
dans le métro, place d'Italie, une 
jeune femme frêle, épuisée, traînait 
derrière elle d’énormes sacs de 
vêtements à coudre. Ils ne parient 
que rarement le français, et n’ont 
guère les moyens pour l'apprendre. 


Une culture dilocérée 


La coûtas- des gens, plus ou 
moins marquée selon les rues, car 
les Parisiens tiennent encore, et 
sans racisme trop manifeste, quel- 
ques blocs et centres commer- 
ciaux. indique Chinatown. Ou une 
lanterne, ou les motifs d’un rideau 
de soie artrfkielle. à travers les 
vitres d'une H.L.M. Surtout les 
commerces, rougeoyant, verdis- 
sant de toutes leurs enseignes : 
une myriade de restaurants, très 
bon marché (« service gratuit ». 
annonce l’un d'eux, perdu dans 
une galerie marchande à domi- 
nante européenne ), quelquefois 
jumelés avec leur blanchissene. et 


où les clients, penchés en avant, 
tirent de longs filaments blancs de 
bols à portée du menton. 

Il y a aussi des cinémas, qui pré- 
viennent en français : * version ori- 
ginale ». signal destiné à on ne sait 
trop qui. Des magasins de vidéo. 
On y trouve Kung Fu. l'Opéra de 
Pékin et des délices moins avoua- 
bles pour ëue tout aussi orientaux. 
Comme à Hongkong. Enfin ces éta- 
blissements où l’on vend de tout : 
de mauvaises séries de porcelaine 
coloriée et du gingembre sec. le 
canard a peau épaisse et des écha- 
faudages de faitout en aluminium. 


Des légumes bizarres, des boîtes 
de conserve anonymes, er de jolis 
paquets roses aux allures de 
cadeau, comme on en faisait ici au 
dix-neuvième siècle. Ils contiennent 
de la couenne dont le temps de 
conservation est fixé à un mois. 
Plusieurs de ces magasins ont la 
taille d’un supermarché. 

Les idéogrammes, dont on dis- 
tingue plusieurs catégories, ont 
quasiment chassé les caractères 
latins. Plusieurs magasins affichent 
de grandes feuilles rouges cou- 
vertes de signes noirs. Us signifient 
peut-être : « Demandons aide- 
cuismiar expert dans l’effilage du 
porc. » Mais l'habitude télévisuelle 
nous leur fait prêter de plus terri- 
bles sens : poésies subversives, 
autocritiques de condamnés, ou 
citations du camarade Deng. 

Le quartier chinois a la taille 
d'une ville. On v vit dans une 
culture dilacérée entre duc nationa- 
lités, vingt dialectes : on y vit de 
provisoire et d'attente. Une très 
vieille femme avance lentement, 
aidée par une femme plus jeune. 
Elle a les pieds minuscules d'une 
Chine désormais lointaine. Le 
repère cruel d’une culture, parmi 
d autres. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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SÉLECTION 


CINÉMA 

Rééditions 


Les Cinq Mille Doigts du docteur 
T, de Roy Rowland: le diable évi- 
demment ; Laura, d’Otto Premin- 
ger, ensorceleuse Cene Tïeraey ; le 
Voleur de bicyclette, de Vittorio de 
Siea, l’éternelle magie de la ten- 
dresse. 

ET AUSSI : le Général de t'armée 
morte , (les cendres de nos pères) ; 
P Amie, de Manmrethe von Trotta 
(Hanna Schygufia, Angola Winkler 
et les hommes) ; le Retour du Jedï, 
de Richard Marqua nd ( le souffle de 
l’espace) ; la Ballade de Nararama, 
de Shoehi Imamuha (la plus belle 
histoire d'amour) ; le Destin de Ju- 
liette, d'Aline Issermann (une vie 
de femme) ; Gectrud , de Cari 
Dreyer (un classique redécouvert et 
une rétrospective prolongée) ; 
Poussière d'empire, de Lam Lé (les 
déchirures). Paul Vecchiali au Stu- 
dio 43 (un cinéaste en haut des 
marches). 


ET AUSSI: Exposition Rameau 
et le coloris instrumental, (Conser- 
vatoire de Paris, 14, rue de Madrid, 
jusqu'en janvier, du mercredi au 
samedi, de 14 h à 18 b) ; Lvry Gitlis 
et P . Barbizet (Caveau, le 26) ; Le 
Katkakali du Kalnmandalam (Fes- 
tival de Lille, les 27 et 28) ; Orches- 
tre national, dïr. L. Maazel, avec 
L Stern (PleyeL, le 27) ; le Trio 
Rouvier-Kantoraw-Muller (Th. du 

Rond-Point, le 30, à 11 b) ; P. Do- 
mingo et l'Orchestre de l’Opéra 
(Chain ps-Élvsées, le l* r novem- 
bre) ; Aldo Çiccolini (Chain ps- 
Élysées, le 2). 


JAZZ 


Festival de Paris 


De Martial Solai à Sun Ra, du 
Gospel Song à Wynton Marsalis, de 


Larry Coryell à Chick Corea, du 
Workahop de Lyon au Modéra Jazz 


THÉÂTRE 


Les affaires 
sont les affaires 
au Rond-Point 


Du théâtre comme on n'en fait 
plus. De la pierre de taille solide, 
confortable, pratique pour les ac- 
teurs qui peuvent se donner en 
toute subjectivité. Quand il s'agit de 
Lise De lam are et surtout de Pierre 
Dux, monstre attendrissant, c'est 
un régaL (En alternance avec Sa- 
vannah Bay, don merveilleux de 
Marguerite Duras à Madeleine Re- 
naud). 


Works ho p de Lyon au Modem Jazz 
Quartet. un programme fastueux 
pour la semaine du Festival de Jazz 
de Paris. En prime, des expositions, 
des animations et des conférences. 
Solai, Hodeir (26) ; George Lewis, 
Zaka percussions, Didier Lodcwood 
(27) ; Gospel song, Antoine Hervé, 
Wynton Marsalis (28); Coryell, 
M J.Q. (29) ; Vienna Art Orchestra, 
Gary Barton (30) ; Journée non- 
stop (31) ; Sun Ra (1 er ). 

ET AUSSI : Miles Davis au Palais 
des Congrès (31, à 18 br et 21 h). 


DANSE 


Remondi et Caporossi 


à Beaubourg 

Deux Italiens silencieux édifient 
un monde qui se défait. Jusqu’au 
31 octobre pour le Festival d'au- 
tomne. 

ET AUSSI: Chacun sa vérité à la 
Comédie «les Champs-Élysées (une 
top-distribution) Cyrano de Berge- 
rac, à Mogador (U tendresse des 
braves) ; les Paravents , & Nanterre 
(une splendeur, jusqu'au 29 octo- 
bre). 


JEUNE DANSE: Voyage mé- 
moire, de Catherine Atlani au 
Théâtre 18 (du réel à l'absurde), 25 
au 30 octobre. 

DANSE TRADITIONNELLE: 
Ballet national des Philippines au 
Théâtre de Paris (délicatesse et raf- 
finement), â partir du 25 octobre ; 
Compagnie nationale coréenne de 
danse, au musée Cuimet (cérémo- 
nial de cour et danses populaires), 
25, 26 et 27 octobre ; Spectacle de 
Kathakali, par la troupe du Kala- 
macdalam, au Carré S il via Mon- 
fort, à partir du 31 octobre. 


EXPOSmONS 


LES ÉCORCES 
D'AUSTRALIE 


MUSIQUE 


L'Évangile du diable 
selon Kagel 


Le diable fait de plus en plus re- 
cette et le Père éternel doit être ja- 
loux. Kagel nous propose au Festi- 
val d'automoe une « épopée 
musicale» tirée des Évangiles du 
diable, selon la tradition populaire. 
On y verra Satan et ses acolytes ha- 
bituels, des chaînes et des sque- 
lettes, des croix, ostensoirs et 
fouets. Le récit des «bardes et des 
jongleurs» est soutenu par une par- 
tition inspirée du lied, tandis que 
les apparitions du diable sont 
■ brutales, intenses et volontiers 
magiques » . Frisson assuré. ( Gé- 
mi er. du 27 octobre au 13 novem- 
bre). 


Les peintures traditionnelles sur 
écorce de la terre d'Arnhem, en 
Australie, présentées au musée des 
Arts américains et océaniens. Ces 
écorces, peintes par des artistes ré- 
putés dans leur région, sont présen- 
tées dans le contexte technique et 
social de l'art aborigène. C'est une 
occasion de découvrir ou de redé- 
couvrir ce musée construit dans les 
années 1930 pour l'Exposition colo- 
niale. Il compte de très riches salles 
d’an de Mélanésie, d'Afrique noire 
et du Maghreb. 

ET AUSSI: Turner, au Grand 
Palais; la sculpture des Cydades 
au Grand Palais ; Anne et Patrick 


Poirier à la chapelle de la Salpê- 
trière ; P Australie à l'ambassade 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
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THEATRE DE IA BASTILLE 

27» QCI 18 H 

HUIT HEURES SANS ENTRACTE DE THÉÂTRE TOUT 
CRU. ILS SE DÉSHABILLENT, S’EMBRASSENT, 
LÈCHENT DU YAOURT, PROMÈNENT DES PERRU- 
CHES, ALLUMENT DES BOUGIES. ILS SONT BELGES, 
VIVENT A ANVERS, N’ONT PAS TRENTE ANS. 

JEAUPIERRE TWBAÜDAT UBÉMTHW 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saiat-Martia 
(277-12-33). Informations «épbnuiques : 
277-1 1-12. 

Çanf mar di de 12 b 1 20 b ; sam. et dhn ., 
de 10 b à 22 L Entrée libre le dimanche et 
le mercredi. - 

Animation gratuite, sauf mardi et diman- 
che, à 16 h et 19 h; le samedi, i II ^.en- 
trée de musée (troisième étage) ; hindi et 
jeudi, 17 h. galènes contemporain». 

RICHARD SERRA. - Jusqu'au 2 jan- 


FRANÇOlS ROUAN. - Jusqu'au 2 jaa- 


trière ; T Australie à l'ambassade 
d'Australie et à l'ARC du Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris ; 
Le Salon d'automne, de Cézanne à 
Matisse, au Crand Palais. 


CAJLDEB. - StiHton, Forain Jusqu'au 
2 janvier. 

PHILIPPE DE CROIX. - Photogra- 
phies. Jusqu'au 4 déc em bre. 

ARCHITECTURE ET INDUSTRIE, 
passé et avenir mariage de raboa. - 
Jusqu’au 23 janvier. 

DESSINS TCHÈQUES DU XX* SIÈ- 
CLE. - Jusqu’au 12 d éce m br e . 

‘ LUCAS SAMARAS. Salle contempo- 
raine et animation. Jusqu’au 27 novembre 
MÉCANIQUES A BOULES, de Ptere 
Andréa. Atelier des Sauf dim. et 

mardi, de 14- h à 18 h. Entrée libre 
Jusqu’au 14 janvier. 

LES PETITES SŒURS D’ALICE. - 
Bibbotbèqoc des entants. Piazza. Jusqu'au 

5 décembre 

VIDÉO DANSE. Ttae fl**, far Meree, 
j^« Ba <iM ^ Ondes Atlas. - Jusqu'au 

6 novembre 


GCL 

CRÉER UN PRODUIT. - Jusqu’au 
21 novembre 

ACTUALITÉ DOCUMENTAIRE : 
Né (a) pour nattrew. Jusqu’au 8 novembre. 

BJ\L 

VISAGES D’ALICE. - Jusqu’au 28 no- 
vembre 

VOUS AVEZ DIT RURAL t - 
Jusqu’au 9 janvier 1984. 

LES PARVIS POÉTIQUES. - Du 27 
an 31 octobre. 


Musées 


Centres culturels 


Jusqu'au 15 décembre. - Tendances. Insti- 
tut français d’architecture, 6, nie de Tour- 
non (633-90-365. - Un pâmé campât 


Paris Art Cerner, 36, me Falgoière (322- 
39-471. Jusqu'au 15 janvier. -L’arefaàacte 


CHICAGO. 150 ans d’arcHcectnm 
1833-1983 r Frank Lloyd et Kcofc dm 
prairies. Muséogakrie de la Seita, 12, me 
Snxcoof (555-91-50). Jusqu'au 1S janvier. 
- EéaHsfs. Ecole nationale supérirâu* des 
beaux-ara, I4i me Bonaparte (260-34-57), 


AU PAYS DE BAAL ET D’AS- 
TARTE. Petit Palais, avenue WinsUJn- 
Cbuiebffl (553-824)5). Sauf lundi, de 10 b 
â 17 b 40. Jusqu'au 8 janvier. 

GUSTAVE DORÉ. Musée Carnavalet, 
23, rue de Sévigné (272-2L-13). Sauf lundi, 
de 10 bernes i 17 h 4a (VWlfrcooIéreoce, 
le aamedi I 14 h 30.) Pavillon des Arts, 
101. rue Rambutean (233-82-50). Sauf 
lundi. de 10 hà 17 h 3a (Visite-cûnférence. 
le mercredi à 14 h 3a) Jusqu’au 6 novem- 
bre 

L’ART DES CYCLADES. dans la col- 
lection ri.— i— *.• - Grand Palais, entrée 
Place Clemenceau (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h à 20 h ; mercredi jusqu’à 
22 h. Entrée : 11 F; le samedi : 8 F (gra- 
tuite le 2 décembre). Jusqu’au 9 janvier. 

J.M.W. TURNER, 1775-1851. - 
Crand Mais, entrée avenue du Géoérai- 
Ejseuho ucr (voir ô-dessus) . Entrée : 15F; 
le samedi : 12 F (gratuite 1e 15 décembre). 
Jusqu'au 16 janvier. 

SALON D’AUTOMNE : Nalrasarr du 
de Oms à Mutine. Grand Pa- 
lais, porte H (359-46-07). Tous les joua de 
10 b 30 i 20 fa 3a Entrée : 25 F. Jusqu’au 
7 novembre 

DONATION J.-H. LARTIGUE. 
Femmes de mes «mreCota se de mafnto- 
WL — Grand Palais, avenue Winston- 
Churchill (256-37-11). Sauf lundi et 
manfi. de 12 h 1 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 15 janvier 1984. 

AUSTRALIE. Re-crastracted vision - 
P e hilra e a sur écor c e. Musée des ans afri- 
cains et océanien », 293. avenue DsumesnJ 
(343-14-54). Sauf mardi, de 9 b 45 » 12 b 
et de 13 b 30 à 17 h 15. Entrée :9 F; dire: 
4 JO F. Jusqu’au 7 novembre 

LA CIVILISATION ROMAINE de ta 
Muscle h la Sarre Musée du Luxem- 
bourg, 19, rue de Vauginid (234-25-95). 
Sauf lundi, de 10 h i 18 h ; jeudi jusqu’à 
22 h. Entrée : 11 F; samedi : 8 F. Jusqu'au 

30 octobre 

D’UN AUTRE CONTINENT s 
L’AUSTRALIE, la rêve* le réeL ARC an 
Musée d’art moderne de la Vük de Paris, 
11, avenue du Président-Wilson (723- 
61-Z7). Sauf lundi, de 10 h i 17 h 4a 
jusqu’au S d é ce m bre. 

JAZZ ET PHOTOGAPHIE. ARC au 
Musée d’art moderne de la ville de Paris 
(voir ci-dessus) . Jusqu'au 8 janvier. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. Lu 
mode, les eufmtfa. les aJutetraiM 1883* 
2083. Musée des enfants, an Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, 11. avenue du 
Présideat-Wa*ou (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 h i 17 h 4a Jusqu’au 31 décembre 

L’EXPO DES EXPOS. Expositions 
uuhcreeBes. Londres 1851 -Paris 1989. 
Musée des ara décoratifs, 107, rue de Ri- 
voli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 b à 
19 h ; sam. et dire, de 1 1 h à 18 h- Jusqu’au 
12 décembre 

TADANORI YOKDO. - Jusqu’au 

16 janvier. -LE SPECTACLE EN 
SUEDE. AJSdMs de la coBeetion Pnul 
LJspscbutt . Jusqu’au 11 d é ce mb re Musée 
de la Publicité, 18, rue de Paradis (246- 
13-09). Sanf mardi, de 12b ft 18 b. 

MAURICE BLANCHARD (1903- 
1969), peintre de la butte. CuB acfloa du 
Vieux-Montmartre. Musée de Montmar- 
tre. 12. rue Cortot (606-61-11). De 14 h 30 
b 17 h 30 ; dim. de 1 1 h à 17 b 3a Jusqu’au 

31 janvier. 

PHOTOGRAPHIES ANCIENNES DE 
LA COLLECTION GEORGES SIROT 
1898-1977. — Bibliothèque nationale. 
58, rue de Richelieu (261-8283). De 12 fa 
i 18 h. Jusqu’au 10 novembre 

HOMMAGE A JEAN EFFEL. Musée 
de la Poste, 34, boulevard de Vangteard 
(320-15-30). Sanf dim. et fStca. de 10 h ft 

17 h. Entrée libre. Jusqu’au 26 novembre 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée «le l'homme, palais de CbaB- 
kx (553-7060). Sauf mardi, de 9 h 45 ft 
17 h IS. Entrée : 12 F. Jusqu’au 31 janvier. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin (facdimstatfcii, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 


Galeries 


LE MONDE DES ARTS 


39-47). Jusqu’au 15 janvier. - L’arebitacte 
B. Goldbere. Galerie G. FaJL 57. quai des 
Granda-Augustiiu (633-52-45). - L’ardri- 
teeca R Weese. Galerie D. Gervis. 14, me 
de Grenelle (54+41-90). - L’ardteîecte 
W.Netsh. Galerie D. René; 196, boulevard 
SabK ir | ma in (222-77-57). — L*atxü- 
tecte MadeyskL Galerie d’art inenttt»- 
mi, 12, rue Jean-Fenandi (548-84-28). 
Jusqu'au 15 novembre 

ANNE ET PATRICK POIRIER : Ar- 
c hit e cture et mythologie. Cha p dte de U 
Salpétrière, 47. boulevard de FHÔpitaL 
Sauf lundi, de 12fa ft 20 h. Entrée-: I0F. 
Jusqu’au 5 

LE QUARTIER MONTPARNASSE 
ET LA TOUR. - 56* étage de la tour 
Montparnasse. De 10 b ft 22 h. E ntr ée : 
19 F. Jusqu’au 15 janvier. 

LE PAYSAGE DES OUVRAGES 
D’ART. - Orangerie de l'Hôtel de Sully, 
62, rue Saint- Antoine (274-22-22). De 10 h 
ft 1 8 b. Entrée libre Jusqu’au 30 octobre 

UN MUSÉE: DES CHEFS-D'ŒU- 
VRE. Centre culturel Wallcnïe-BnweHes, 
127-129, rue Saint-Martin (271-26-16). 
Jusqu’au 8 janvier 1984. 

PAPUNYA, perêttns a b o rigène* dn 
désert de rAostraBe « mtr ale. - Ambas- 
sade d’AastraKe, 4, me Jean-Rey (575- 
62-00) . Jusqu’au 30 octobre 

HOMMAGE A LA MAIN : oéatema- 
mfftvns contmnperein en S-ède. TORS- 
TEN RIDELL, pekttnies. - Centre cultu- 
rel suédois. IL, rue Payeuse (271-82-20), 
de 12 h à 18h;Samedi,<Bmaeobe,de 14 h 
ft 1 8 h. Jusqu'au < novembre 

PAUL IRIHE, pr ée ni sem- de rbrt déco. 
Bibliothèque For n c y , 1, me du Figuier 
(278-14-60) . Sanf mm. et hindi, de 13 h 30 
ft 20 h. Jusqu’au 31 déc embre. 

TUMULT. Une revue, tram photogra- 
phm. Centre cnlturel 31, me de 

Caodé. «a «tl et «Km. (et 31 octobre et 

1« novembre) . Jusqu’au 10 novembre 

ROSEMARIE CASTORO. Sculptures 
et A m eri ca n Cerner, 261, boule- 

vard Raspall (321-42-20). Sanf dim.. de 
12 fa ft 19 b i sam. de 12 h à 17 fa. Jusqu’au 
19 novembre 

LA GUERRE D’AMÉRIQUE ET LA 
LIBERTÉ DES MERS. Sakm d’accueil de 
l’Hôtel de Ville, 29, me de Rivoü (278- 
66-72). 

WAGNER ET LA FRANCE. Théâtre 
national de rOpéra (266-50-22). Entrée 
place de l’Opéra. De 11 h ft 17 h. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 26 janvier. 

LATINO-AMÉRICAINS DE ROME. 
Espace latinoaméricaio, 44, me du RoFde- 
Sküc (278-25-49). Sauf dim. et hindi, de 
14h ft 19 h. Jusqu’au 26 novembre 

GABRIEL FOURNIER, 1893-1963. 
Salons de la RoseCraix AMORC, 199 bis, 
rue Saint-Martin (271-99-17). Jusqu'au 
12 novembre. 

COZZOLINO. pthfan. BARATA. 
pilannr VILI fl NI aq—irlln Oalrrîr De- 
bret, 28. rue La Boétie. Sauf sam. et dinu 
de 1 1 h ft 1 8 h. Jusqu'au 18 novembre 

CYPRIEN NORWID. InstHut polonais. 
31. me Jean-Goujon. Sauf sam. et dinL, de 
9 jj ft 17 h ; veto, de 9 h à J6 h 3a Jusqu’au 
3 novembre 

ANDRÉ MASSON ET LE THÉÂTRE. 
Théâtre du Rood-Poim, avenue Ftankün- 
Roosevdt (256-60-70) . Jasqu’au 30 décem- 
bre . 

CARLTH. DREYER. Maison du Dane- 
mark. 142, avenue des Champs-Elysées. De 
12 h ft 19 h; dim de 15 b ft 19 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 7 déce m b re . 

BRANDT, CASANOVA. MARQUEZ. 
Ambassade du Vcnr7nnia. 11, rue Copernic 
(553-2998). Sauf sam. et dire, de 9 h 30 à 
14 h. Jusqu’au 3 novembre. 

HOLLYWOOD AU MARAIS. L’art 
des photographes ponr aS tieus des «tara de 
Hollywood (1923-1950). Centre culturel 
du Marais, 20-28, me des FrancaBougeots 
(272-73-52) . De 12h ft 19 h. Entrée : 18 F. 
Jusqu’au 30 janvier. 

CHRISTIAN DIOR ET LE CINÉMA. 
Cinémathèque française, musée dn c m é m a. 
Palais de ChaiBot (553-74-39). Sauf lundi, 
de lOh ft 12 h 30 et de 14 h i 17 b 1S. Ea- 
ttée : 9 F. Jusqu’au 4 décembre. 

A PIERRE ET MARIE. Une «xpesS- 
don en travaux. - 36. me dTJlm. Ven- 
dredi, samedi, dimanche, de 1 1 fa ft 19 h. 

NAIHA SASALL Dcsstatt M penstmea. 
Trianon de Bagatelle, bois de Boulogne 
(72206-30). De 11 b 30 ft 17 h 30. 
Jusqu’au 6 novembre 


MARGUERITE feoRDET. - Galerie 
Ri, 7, rue de Turtigo (236-45-74). 
Jusqu’au 26 ■noeembre- 
ERANÇOIS BOUE. Galerie Çrousd- 
Husscnot. 80, rue Qui cam poix (887- 
6081). Jusqu'au 24 novsnbre 


BRAQUE- Bnomt. - Cercle RfaubU- 
entn, 5, avenu de FOpéra (260-60-95). 
Jusqu’au 13 novembre. 

YVES BRAVES. Œuvras ifaautes. - 
Galerie Matignon, 18. arôme Marignoa 
(266-60-32) . Jusqu'au 1 5 décembre 
GATHEUN Unstré arDix HsBoÉt*. - 
Galerie Ycsfafi. 8, avenue Max^ooo (359- 
74-46). Jusqu’au 19 novembre. 

CHAN KIN-CHUNG. Pdututcs. Galo-^ 
rie art Yonrinri, 5. quai dé Coati (326-- 
15-35). Jusqu’au 26 ajvembre. 

SANDRO CHIA. - Galerie Natafie Se- 
nntsri. 34, rue de Seine (634-05-84). 
Jusqu’au 10 novembre 
JEAN COCTEAU. - Galerie Froaco- 
«ihini, 35, me de la Seine (354-92-01). - 
Jusqu’au 3 décembre. 

DAVID CONNEARN, Travanx sra pa- 
pier, livras, -i Galerie Ma xim i S a i Gnkd, 
22. rue de Poitou (271-6006). Jusqu’au 
10 novembre 

DANIEL CUEVA. Galerie Quincam- 
bosse, 13, nie Quîncampoix (27848-48), 
Jusqu’au 14 n ovembre .— 

DADO. Travaux récents. Galerie 
La Hune, 14, rue de r Abbaye (325-54-06). 
Jusqu’au 15 n ov embre 
MICHEL DESJARDINS - Voyage ai 
Me. Librairie dn photographie et d’art 
graphique. 14, rue Seiid-Sïüpce (634- 
04-31). Jraqu’an 5 novembre - 

JEAN DUBUFFET, - Galerie 
Baadoin-Lebon. 36. rue de» Ardu vus (272- 
09-10). Jusqu'au 5 novembre 
FAUTRIER. Dcasére encra* buBes. Gar 
laie Heyrand- R reraon, 56, tue de ITJEuïvw- 
Bité (222-58-09). Jusqu’au 17 décembre 
FIEDLER. Peéatms et gravures. Gafe- 
on-'A-Maeghl, 4246. rue da. Bac (548- 
45-15). Jusqn*ft En novembre. 

SAM FRANCIS. (Emee léccûtee. Ga- 
lerie Jean Fournier, 44. rue Quîncampoix 
(277-32-31) . Jusqu’au 25 novembre 
THOMAS GLER. Tupiseaiee-cnllagea. 
— Hfltel Astre, 29, rue Cammutin (266- 
15-15). Jusqu'au 18 novembre 
I2NDA HFHJGER. Ligbt, Spaee and 
Colora*. - Galerie des Femmes, 74, rue de 
Seine (329-50-75) . Jasqq’au S novembre 
JOHN «nmiia Galerie Durand- 
Dessert. 3, rue des Hasdriettes (277- 
63-60). Jusqu’au 3 décembre . 

VALENUNE HUGO (1887-190). des 
BaBrts raoras an saéaBsrae. Galerie 
J. Damase, 61. rue de Varemw (705- 
554)4). Jusqu’au 15 novembre 
JOHN KACERE. - Galerie Jeaa-Piaze 
La vignes, 15, rue Saint-Loms-carTHe (633- 
56-02). Jusqu’au 12 novembre 
YUR1 SUPER. Puiuturà, des sin a, 
urin Sre Ouidi C Bernard. 9. rue dm 
Beau* -Art» (326-97-07). Jusqu'au 26 no- 
vembre 

LE MARÉCHAL. Œnvn gravée 1960- 
1983, aqnaraBes, pdntraea, deerinx - Ga- 
lerie M. Broutta, 31, me des Berge» (577- 
93-79) . Jusqu’au 26 novembre 
PIERRE LE CLEKE. PcMmwçaBaaaL. 
Galerie B retenu, 7a nie Bonaparte. (326- 
4096) . Du 28 octobre an 27 novembre 
PASCAL MAHOU. Flgrae. Galerie 
3a rue Rambutean (278-41-07). Jusqu’au 
12 novembre 

ANNE MOREAU. Fctetme* fécottre 
Galerie Jacob, 28, me Jacob (633-9066). 
Jusqu’au S novembre 
GARCIA MULET. Galerie' Jaqnnter. 
85, rue Rambutean (508-51-25). Jusqu’au 
- 12 novembre 

TANtA MOURAUD. Ab! Pari*. Gâte- 
rie S. Saourna, 2* irTi j riw des Bpmdonnais 
(236-44-56). Jusqu'au 5 novembre 
MALGORZATA PASZKOl - Gakric 
Le Dessin. Z7, me Goénégaud. Jusqu’au 
12 novembre 


A. R. PENCK Galerie Gillespie- 
LaagfrSdoman, 24, me Beaidxraxg (278- 
11-71). Jusqu’au 23 novembre . 

DANIEL PONTOREAU. - SitMrt 


pré sen t, 10, rue Coqnüliftre (508-5896). 
Jusqu’au 4 décembre 


Y ANN DUGAIN, CATHERINE 
VIOLLET. - Galerie ABCD, rue de 
Lisbonne (563-25-42). Jusqu’au 10 novem- 
bre 

VÉRONIQUE BRETON - JAKKTIL- 
SON. Xéropapfafag — Galerie Dœiguy, 
57, rue de la Roquette (700-10-94). 
Jusqu’au 5 novembre 
PEINTURES ET ÉCRITS 1912-1983. 
- Galerie J. Spiess, 4, rue de Messine 
(256-06-41). Jusqu’au 15 novembre 
NIGEL HALL, Scrtptnras; ALAN 
GREEN, peintures ; PIERRE ALE- 
CHINSKY ; J1R1 KOLAR. - Galerie 
Mtcgbt Lefemg, 13, me de Téhéran (563- 
13-19). Jusqu’au 18 novembre 
ARTISTES AU GRAND JOUR RUE . 
DU JOUR. Jusqu'au S novembre. — 
CHRISTIAN PAR1SOT. Mise en scène 
de la peinture. Jusqu’au 26 novembre Ga- 
lerie NJLA-, Z rue du Jour (508-19-58). 

UNE CHAMBRE A SOL P lm t o gr n - 
pM ta . hhfcanr, acnlptuw, etc. La Lien- 
dit, 171, nie Saint-Jacques. Jusqu’au 30 no- 
vembre . 

« CRÉATION » ET SES PEINTRES. 
Galerie B. Scbfiiadé. 44. nw des ToucseBes 
(277-96-74). Jusqu’au 10 no ve mbre ■ 

SJXS. SCULPTURE- Galerie G. Lau- 
bie, 2, rue Brisemiche (887-45-81). 
Jusqu’au S déc e mbre . 

CHATIN, peintures. COLIN- 
DEMARZE, pBsge textBe ; U SOUK-HL 
tapisseries; RIVALAN, woiptmim, prin- 

ture. AD AC, 21, ntt Saim-Psui (277- 
96-26). Jusqu'au 23 novembre. 

LYIHE ARICEX. Gakric J. Briaoce. 
23-25. rac Guénégand (326-85-51)-. 
Jusqu’au 26 novembre 

ASSADOUK. Gravures et aquarefin ré- 
cent**- Galerie SagotJe-Garrae, 24, rue du 
Four (326-43-38). Jusqu’au 10 novembre 
MKLOS BOKOR. Pdntraes ft Pean. - 
Gâterie Clivages. 46, nt do rUaiveisdn 
(296d9-57) . Jusqu’au 1 2 novembre 

MATHIAS BAUDIN1ÊRE : Monff- 


,n région , 


nsienne 


qnea. - Atelier M. Alensan. 28. rue des 
Blancs-Manteaux (272-64-73). Jusqu’au 
31 octobre 




CRÉTEIL. MHskMn s Peto» g», 
rares. - MtisoC des arts, place S. ABende 
(899-94-50). Ocwbre-décesnbre . 

CENNEV1UJERS. Erre. - Gâkrie 
nmmdpale E. Manet, place J: ^hondd 
(794-10-86). Sauf dim, de 14 VÏ’I9 L 
Jusqu’au 19 novembre. 

MELUN. Hommage i Jack Ckantek. 

- Musée, La Vt c c t mt& . S, tue da^ranc- 
Muricr (439-17-91). Sauf mardi, de 10 hà 
12 h et de 14 h ft 18b 30 tk !5 hà 
18 b 30. Jufqu’au I3 aocetabre- = • 

MONTGESON. A. RtauBakjv. Mutée 
de Tan ruse comemporaitt. château da 
Moulin de Sofia, Sam, et dinu «tri* h ft 
JS h. Jusqu’à* 1 > d écembre. - 

- PONTOISE. Le i ilsMi de Hn o o rat et 
E fca nâ m p Mr da SatebOraufa..- Muée 
Tavct-Ddâraur. 4, me umcKaer (031- 
934)0) J Seal marâ* et jon» fériéa. de, 10 h 
ft 12 h «t de 14 b & 18 te Jusqu'au éjxrrwn- 
bre - E uft i » * Au oft u Iterarase.' 1868- 
1944. « Muée Pissarro, 17, nie da Châ- 
teau (03X4)6-75). Sauf hunS etmardLdc 
14 h 4 18 b; Jûqtt’aB.27 JWembRL'ra Pa- 
trick DI Maria, a o dptura*. ThHtxe des 
Loovrais. Du mer. m sam. de 15 h à 19 h. 
Jusqu’au 10 novembre 

VILLEPARiSrS. 16 poètes, 16 prib- 
Ures. — Centre cubunei JacquesPraven, 
place de Fietraunta (427-94-99). . Mre. 

Æbl, do 14 fa ft 19 b. Jusqu’au 20. no- 
vembre. 


En province 


Jusqu'au 4 décembre 

ROBELIN. - Galerie P. Lescot. 
153, rue- Saint Martin (887-81-71). 
Jusqu’au 19 novembre . 

RGHNER. ToBes rfetrées. - Galerie 
Framoud. 3, nw du Seim&Pères (260- 
74-77) . Jusqu’au 20 décemb re - 

ROMBEXG. Peint u ras 1983- Gâterie 
Stadter, SI, rue de Seine (32661-10). Du 
27 octobre au 26 Bovemfare 
ROUGiMONT. Découper peu voir. 
Galerie du 7, nw Pri nc esse (326-26-97). 
Jusqu’au 18 novembre. 

JOSE LÙB SANCHEZ. Sculptera té- 
centes. — ArtcuriâL 9, avenue M a ti g n o n 
(256-32-90). Jusqu^au 10 novembre. 

ANDRIA SANTARELLL - Galerie 
L. Français. 13, me de Seine (326-94-32). 
Jusqu'au 8 novembre 

SEGARD. Les Mstofc rà cTAljoscfaa. - 
Gâterie K. Fl mirer , 25,iucdeTouznon 
(325-18-73). Jusqu’au 19 novembre 
BERNARD STERN. Galerie Isi Bra- 
ebot, 35. roc Guéoégand (354-22-40). 
Jusqu’au 3 décembre 
THEODORE STRAWINSKY. Pestais. 
- Galerie suisse de Paris, 17, nw Saint- 
Snlpice (633-76-58) . Jusqu’au 17 décem- 
bre 

ML VANDEN EECKHOUDT. Zeofo- 
gks. P hoHe g repbies. Gâterie Ideod»- 
Dolpire 13, rue de TAbbays (326-51-10). 
Jusqu’au 26 novembre 
GUDRUN VON LEZINER. Cottagra 
1982-1983. - Galerie Samy Klngd. 54, nw 
de Veraeull (261-194)7). Jusqu’au 12 no- 
vembre. - 

WOLF- Fetetares. - L’Œil Sérigué, 
14, nw de Sévigné (277-74-59). Jusqu’au 
19 novembre. 


CERGY-PONTOISE. BriMttnira de 
P a gr fad t are Du Proche Priait- ft FO*, 
de- Franc*. BibBotbéque centrale, place des 
Ara (031-93-60). lundi, jeudi, vol, de 
14 h 30 & 19b;mer^ssaude lObft 17 h. 
Jusqu’au 5 novembre — Ronds d é p a rt a- 
raantul d’art crattupMtù. ACqUisi- 
tieDS 8Z.HflseLda d ép a r t e ment, avenue du 
Général -de-Gaalle (207-25-00. poste 
2537). Sauf sam. et dun^ -de 9 b ft 16 fa. 
Jasqu’an 10 novembre - Denis Prà ftud : 
OdraBO ra le CM (aatoranaea) - Atete 
Fouraler : Photo priâtes. Centre culturel 
A. Materna. Du mer. an sam^ de 15 b ft 
19 h. Jusqu’au 20 novembre 
COLOMBES. Luc Hoeranet. MJ.C- 
Tbéfttre, 14, me Hamas-tTOriétus (782- 
42-7O).-Josi0i’an 3 notumtau. 


AIX-EN-PROVENCE. - Eateb Han- 
sen : d’ombre - Musée des tapisse- 

xtes (214)5-78), Jusqu’au 15 noveudue. 

ANGERS. Dfenx deJTndeJa Snd dsns 
FtarnHe populaire — Musée de# Beaux- 
Arts, 10. rue du Musée ( 88 -6 4 -65) — Mu- 
sée Pincé, 32 bis, nw Lencpveu. Jusqu’au 
4 décembre - Georges OudoC. Rétra^ec- 
tire Palais des Congrès. Jusqu'au 27 no- 
vembre - 1" Satan «Fantowa HStel .de 
V3te (88-98-92)- Dn 28 octobre ail 77-po- 
vendue. 

' ANGOULÉME. Bapctatis, wbnw 
mk de Durer et P§- 
eraea. Hôtel Saint-Simon. Jusqu'au 4 no- 
vembre 

ARRAS. Lu bataffle aector g le. Centre 
cultural Noroît, 9, nw des Capucins (21- 
30-12). Jusqu’au II décembre 

BORDEAUX. Mraqplda. Musée da arts 
décoratifs, 39, nw BouSard (9091-60) - 
Tetra. Emraêfit L a m é, 3, rue Ferrera (44- 
. 88-31)1 Du 28 octobre au 26 novembre . 

BOURG-EN-BRESSE. L’AiQoa raft- 
rfK-r ta les oefines As XEK’ stade, - 
Priemé de Brou (22-22-31). Jusqu’au 6 no- 
vembre 

CALAIS. Patet devra ara Jean Le Gac. 
Galerie de r Ancienne Porte. 13, boutevsid 
Jngqn'an 4 d é o nnhre 

CHALON-SUR-SAONE. BeOngaet. 
Tensions dnntiqre - Muée Deaoo 
(484)1-70). Jusqu’au 15 décembre - Jo- 
tka Gara. Jusqu'au 27 novembre Maisdo 
dclacBlCBrc (48-48-92). . 

CROlET. Ho — âg e ft André Hera- 
tsux. Mosée des ànà, 50, avemw- Gambetta 
(62-21-46). Jusqu*àtr4 décembre. 

DKY (Yrarav). Art boa les normes. La 
Fabuloscrio (63-64-21). Jusqu’au 12 no- 
vemla u . vr. . 

IMJOTL AipndSa— ». Pranv grrâé ra 
scs ■IsiiIiiiiiii Musée des Beaux-Ans, place 
de la Saimo-Cbapelle- .(30-31-11). Du 
29 octobre ait 31 décembre 

DUNKERQUE. AeqnMttee», dons « 
rananrariara. Musée des Beaux-Ans. place 
du Géuéral-dfrGaulte (66-21-57) . Jusqu'au 
8 janvier. 

GRAVELINES. Féfix VaBotteu : tout 
roeum gravé et quelques destins p r épa r a - - 
trâts. Quatre artistes, quatre Itrhrifnra, 
quatre —■■■lu» »- Musée du dessin et de 
Testampe (23-08-13). Jusqu’au 28 novem- 
bre ‘ 

LYON. Michel Sônoo dans le cinéma 
français. Institut Lumière, nw du Premier- 
FBm (I08H48). Jusqu'au 6 novembre 
Jean "Voaa, 1961-1983, ■— Artothèque. 
23, place «lea Terreaux (839-29-67). 
Jusqu’au S novembre. « L’Art no» 
prose». — ELAC Centre d 'échanges de' 
Perracbe, mveau 4 (842-27-39). Jusqu'au 
28 novembre 

LE MANS. Art popafadre de Kteghizie. 
Opnégiate BaüttrPSexre-laGour. Jusqu'au 
25 novembre: 

MARCQ-EN-BARCEUL. Maurice 
Utrillo, 1883-1955. Centre Septentrion 
(46-26-37). Jusqu’au 15 jainicr. . 

MORLAIX. Yves EBeomrt. peftrtn tS. 
écrivain. Musée des Jacobins, nie des Vi- 
gnes (88-68-88) . Jusqu’au & janvier. — 

NICE. Cbaraesbehner. Photographies 
1924-1972. - CARL riHa Aison. 2ft ave- 
nue S. Lïégeard (51-304)0). Jusqu’au 
20 novembre 

POmERS. GaBtenn Nracz. - Musée 
Sainte-Croix, nte Saint-Sim plkica (41- 
07-53). Jusqu'au 19 décembre. 

PONT-A-MOUSSON. Mkbète Blra- 
deL Centre culturel des Prémootiés, rue 
Saint-Martin (81-10-32). Jusqu'au 20 no-' 
vembre 

RENNES. R. Btera-A. Catherine. Cal- 
lec tiora de pfcraograp fc te» . - Musée de 
Bretagne, 2a quai Emil e-Zola (30-83-87). 
Jusqu’au 31 janvier. 

ROANNE. Sage àrardwraaeu V Musée 
J. Décheteàe, me A. France (71-47-41). 
Jusqu’au 20 uoranbre 
.- TOURS. Jutas Baric, caticaturistr M- ' 
w mg t a m (1825-1905). Musée des Beaux- 
Arts, 18, place Françots-Scard (0548-73). 
Jusqu’au 2 janvier. 

ROUEN. Haas Btechoflaasea. Centre 
- (Fart amtexuporain. Jusqu'au 10 novembre. 

SAINT-AMAND-LES-EAUX Jradta. 
CéxamiqK-BctdpCBra 1950-1983. Musée. 
Grand-IHaoB (48-67-09). Jusqu'au- 27 no- 
vembre. 

SAINT-ÉTIENNE. Nkky Rtatf. Dlo- 
ramas. — Maison de la culture Jusqu’au 
15 décembre. 

STRASBOURG. WHH Banaràétra 1 , 
1889-195S^(usér d'art moderne, fwwwn» 
do n ane (32464)7) . Jusqu’au 27 novembre 

TOULON. François ArnaL Au- 
J iranlT ra t ta Moyen- Age ~ Japon ; Plaleo- 
tiqra du d edana de ho r s da— h nMWt 
■da Kyoto. Musée, 113. boulevard général 
Leçtetc (93-15-54). Jusqu’au 4 décembre. 

TOULOUSE. - Jacques Hasfai ter, 
1958-1983: Palais des arts. Jusqu’au 25 ao> 

ruiihre. 


TROYES, - Roger de La Frésnaye. 
Musée d>rt modems, place Soiat-Pietre 
(80-57-30). Jusqu’au 27 décembre. — De 
fart juff aux artistes HraAKera tewritofi 
ou rupture. - Maison du boulanger, 16, nie 
Cb a mpenux Jusqu’au 13 novembre • 
VILLEURBANNE. Cari André - Bra- 
trimd Larkr. Le Nouveau Musée, ] I. me 
LéconPo iard (884-55-10). Jusqu’au 29 no- 
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ET DES SPECTACLES 


THSATRS 


(Les jours de refiche sont indiqués 
mtrf pamnffcf rrrn ) 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TOMBEAUX BB. POUPÉE. - Cfc«B- 
lot, Grsad Foyer (727-81-15), 
20 b 30 (les 26, 27, 28, 29). 

IXS SERPENTS DE PLUIE. - Ma- 
dddse (26SO7-09), 20 b 45. Sam, 
IXm,15h. (26). 

LA KITE DU PREMIER SOIS. - 
Essaim (27*4642), 21b (26) . 

HÉK0DE LE GRAND. - Petit 
Mwnnmae (320^9-90). 21 b 
O). 

LYON.— Scène as bord de le mer. de 
Rainer Maris RiJfce, por AnAd Serré 
et le Tb6tint Narratian (7) (883- 
23-62). an local de raneieime robi- 
netterie, 9, me des Chaimeues, VU- 
l ear b anne . Jusqu’au 27 octobre. Dn 8 
as 10 novembre, Dn 15 an 17 novem- 
vre. 

MACON. - Qeend «dent les nrideacs. 
de Kari Valentin, par FEchsppâe 
belle (85) (38-51-49). les 28 et 
29octcdxe. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). les 26. 28, 29. 30 à 

19 h 30: Madame Butterfly; le 27 : 
Moïse. 

SALLE FAVART (29606-11) : le 26. 29. 
à 19 h 30 : Vive OfTenbocb; le 28, à 

20 b : Concert Mozart. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

(J, V.), les 26. à 14 h 30 et 30 i 
20 h 30 : l'Avare ; les 26. â 20 h 30 et 

30 octobre, I» novembre, i 14 b 30 : 
Victor on les enfants an pouvoir (der- 
nière) ; les 29, 31 octobre, 1* novembre 
â 20 b 30 : les Estivants. 

CHAJULOT (727-81-15). Grand Foyer, le 

31 : Rendez-vous de poésie, avec 
J. Cage. - Grand Théâtre, Rottcbe 
jusqu’au 23 novembre indns. 

TEP (797-96-06). - R cliché jusqu'au 

7 novembre indus. 

PETIT TEP (797-9606) a) : Tbtttre, 
tes 26, 27, 28, 29 octobre. 1 er novembre, 
à 20 b 30 et le 30, à 15 h . Clair d'usine. 
BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). Dé- 
bus : le 26, 1 14 b : Cycle conteurs pour 
calants ; 18 b : Architecture et 
constr u etiop : 21 h : Jean Dupuy ; le 27, 
a 18 b 30 : Bahhns, source et sources ; 
L'économie transmission et réceorioa 
de l'information ; le 28. à 18 h 30?A^ 
tour de rexpasiuan Richard Serre; 

19 b : Un seul poème ; 21 h : Vérité, de 
la science a ta société ; le 29. de 10 b à 
23 h : Les pan» poétiques ; le 31, i 
18 b 30 : Depuis « L'objet spécifique ». 
Jusqu’à ta scuipcnre-site. — Concert : le 

27, à !8h 30 : Une heure de musique de 
chambre do vingtième tiède (B. Bar- 
tok. A. Webem, M. Ravel, etc.). - O- 
■éma/Vidéo : les 26, 27. 28, 29. 30. 31 : 
NoBvcanx films BJX ; à 13 b : Prélude 
pour on Théâtre des Dieux; 16 b : 
Ph. Soopanlt et le surréa li s m e ; 19 b ; 
Toute U mémoire du monde ; les 26. 27, 

28. 29. 30, a 15 h : Productions vidéos 
du MNAM; tes 26, 27, 28, 29. 30. à 
1 8 h : Richard Serre. Füms et vidéos. - 
Théâtre : les 26. 27. 28. 29. 31. à 

20 h 30 et 30. a 16 h Bosco •. 
THEATRE MUSICAL DE PARS <261- 

1983). - Voir Festival de jazx de 
Paris. 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77) : 
ks 36. 27. 2*. 29 A 18 b 30 a 26. 27 é 
20h30:Jazz. 

CARRÉ SH.VIA-MONFORT (531- 

28- 34). Les 26, 27. 28. 29 octobre (der- 
nière). 2 20 b 30 : Paco Ibanez ; te 30. a 
16 h : - Avec Lorca > ; le 31, a 19 b 30 
et le 1" novembre, à 15 h : « Nuits fabu- 
leuses du Katbakali • (Troupe du Ka l i t - 
mandalam). 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) (D. soir, L). 

20 h 30, dim. 17 b : r Amour en visites 
(déni, le 30) ; (D. soir), 18 b 30 : Comé- 
diens cherchent public pour mourir 
d'amour et pins si affinités (dera. le 29) . 

ANTOINE (208-77-71) (L.). 20 h 30. 

rfipt . 1 5 b 30 : Coup de &o)eiL 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). le 30 à 
15 b : Moi ; le 26 a 18 b 30: La difficulté 
d’étre ; les 28, 3 1 à 18 b 30 : les Sincères ; 
le 27 à 21 h : le Misanthrope ; le 28 a 

21 b : An pays de Papouasie; le 29 & 

18 h 45 et 22 h, le 31 i 21 h : ta Pari- 
sienne - 29* à l’ombre. 

ASTELLE-THEaTRE (238-35-53), mer, 
mar, 20 h 30 : les Bonnes ; jeu, ven, 
sam, 20 h 30. dim, 1 6 b : le MaJeateotta. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, L). 21 h. 

Ah n J5 b: Cocteau-Marais. 

ATHÉNÉE (742-67-27), mer, mar. 19 b, 
jeu, ven. 21 h. sam, 16 b : le Péüean; 
iwf ., mer, je u, 18 h 30, ven, sam. 
20 b 30 : Credo. 

BASTILLE (357-42-14) (D. soir, L-). 

19 h 3D dim. 17 h : l’Aurre o3té de ta 
Lune : A f -îfiim Gish. 

BOUFFES - PARISIENS (29660-24) 
(D.), 21 b : les Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95) (B L sar. L.). 

20 b 30. «fim. 17 : les Deux FOs de Pedro 
NerfdeBttuf. 

CARREFOUR de L’ESPRIT (633- 
48-65), mer, jeu, ven. 3) h 30: Zod Zod 
2od-.iaque. 

CARTOUCHERIE, £*** * ^ C808- 

29- 74) (D. soir. L-), 20 b 3a dim. 16 b : 
la Maison de Bentaida Alba ; Temp êt e 
/ 328-36-36) (D. soir. L.), 20 b 30, dsm. 
15 b 30: Vater Land. Tb. doSokfl (374- 
24-08) le 29 a 18 h 30: Richard IL 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869) 
Grand Théâtre (D, JL,: mar.), 20 h 30 : 
ta Parodie : Resserre lD, L.). 20 b 30 : 
Dommage qu’elle soit «a» puiam i ; Gale- 
rie (D., L., mar.). 20 b 30 : les 
T/ojcnnes. 

COMÉDEE-CAUMARTIN (74243-41) 
(mer, D. soir. mar. soir). 21 b, dim, 
mar, 15 b 30 : Reviens dormir a TElysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (D. soir. L.). 20 h 45, sam. 
18 b 45 et 21 h 45, dim. 15 h 30: Chacun 

COMEmÊ ITALIENNE (321-22-22) 
(D, L-).20b 30: la Manie de b villégia- 
ture. 

CONSTANCE (258-97-62), ven, sam, 
20 h 45, dim. 17 h : Llusimre merveil- 
leuse d’nn gagnant du Lom dont lafjan- 
cée se t«a aecideniellemeni le tendemain 
du tirage. 

DaCNOC’ (261-69-14) (mer, D. sou. 
mar. soir). 21 b ; dim.. mar. 15 h 30 . la 
Chienlit. 


DÉCHARGEURS (236004)2) (D.). 

20 h 30 : l’Echo du tiieaco (derê. le 39) ; 
22 h : Va ma Terre quelle belle idée. 
ELDORADO (2062350) (D. soir, L.), 

20 h 45, dim. 16 b : ta Don Jnan de la 
Omise. 

ÉDOUARD- VTI (742-57-49) (D.mir.L), 

21 b, dim. 15 h 30: Mademoiselle Julie. 
ESCALIER D*OR (523-15-10) (D. soie. 

L.) , 21 h, dim. 17 b : Loute-Emma. 
ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) (D. soir, 
L.). 20 b 15; «fim, 15 h 30: ta Berna* 

frminr pim Bunfliat. 

ESPACE GIRAUD-PHARES (233- 
55-77) (D, L), 20 h 30 : Fantaisie mi- 
oenr. 

ESPACE-MARAIS (58409-3)} (D, L.}. 
20 b 30 : Transexpress- Hôtel (dora, le 
29). 

ESSAION . (278-4642) (D, L.), L 

20b 30: A. Vîofetu. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (340-36-35) (D, U mar.), 
21b : R éci t d’une j y^n estvahtasaote. 
FONTAINE (874-74-40) (D. soir. L), 

20 b 15. «■"» 18 h, dim. 17 h : Vive les 
femmes. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.). 20 h 15. dim 14 h 30 : Com- 
ment devenir une mère juive ca dix le- 
çons. 

BUCHETTE (326-38-99) (D.) 19 b 30 : 
ta Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ta Leçon 
- Abracadahracuta ; 22 b 45 : Cabaret 
Dada. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir, L). 

21 b, dim. 15 b : Mort accidentelle d'an 

mMfgMaïf 

IJRRitR - THEATRE (586-35-83) 
(D. soir, L, star.), 20 b 3a 17h:ta 

Colonie pénitentiaire. 

LUCERN AIRE (544-57-34) (D.). L 

1 8 b 30 : CsjantMrat ou le tappüce de Pi- 
zarre ; 20 h 30 : l'Entonnoir ; 22 h 30 : 
Bobby Lapcdnte ; IL 18 b 30 : ta Voix hu- 
maine; 20 b 15 : Six heures an phu tard ; 

22 h 30 : Vis âges de Cocteau, Petite 
«»*, 19 h 45 : Maanamou vôtre ; (D, 
L). 22 h 15 : Baudelaire dn maL ; 

LYCÉE BUFFON (307-8580), les 26, 27 
â 20 b 30 : Shakespeare an lycée, 

LYCÉE TECHNIQUE, 233. bd Raspail 
(reas. : 307-8580), les 26, 27 i 20 h 30 : 
les Attention particulières. 

MARAIS (278-03-53) (D.), 20 h 30 : Le 
roi se meut. 

MARIGNY, salle Gabriel (22520-74) 
(D.),21 h, sam. 19 b et 22 h : les Saks 
Mômes. 

MICHEL (2653502) (D. soir, L.), 
21 h 15. sam. 21 h 3a dim. 15 h 30 : 
Oo dînera an EL 

MK3HHHËRE (742-9522) (D. soir. L.). 
20 h 3a don. 15 h et 18 h 30 : ta Vison 
voyageur. 

MOGADOR (2854530) (D. tmr, L.), 
2Û h 3a sam. 16 h 30 et 21 h, fim. 
16 h 30: Cyrano de Bergerac. 
MONTPARNASSE (32589-90) (D. soir, 
L.). 21 h, sam. 19 fa et 21 h 30. dim. 
15 h : Marguerite et les antres; Facile 
Salle (D. soir. L.). 21 b 15 : dim. 16 h : 
l'Astronome (dera. le 30). 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (Mar. soir. 
J.). 20 h 30: sam. 18 b 45 et 21 b 45, 
dim, mar. 15 b 30 : rEntaurkope. 
ŒUVRE (87442-52). (D. soir, L.). 
20 b 30. dim. 16 b : l'Extravagant Mister 
Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L.), 20 b 45, sam. 1 8 h 45 et 22 h, dim. 
1 S h 30 : ta Fille sur ta banquette arrière. 
PALAIS DES SPORTS (828-4090) 
(mer. soir, D. soir, L). 20 b 30 ; mer, 
sam. 15 h, dim. 14 b 30 et 18 b 15 : Un 
homme nommé Jésus. 

PLAISANCE (320-00-06) (D soir. L). 
20 h 3a dim. 15 b 30 : ta Seconde Sur- 
prise de rameur. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97) (D.), 20 h 15 : ta Dernière 
Bande; 21 b 15: Restaurant de nuit. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.). 21 h. sam. 17 b, dim. 15 h : 
K2. 

POTTNTÈRE (261-44-16) (D. soir. L.). 

20 h 45, dim. 15 h 30 : D Signor Fagotto. 
RENAISSANCE (208-1 8-50) (J, D. 
soir). 21 Jt, dim. 15 b : Théine de Boo- 
vard. 

SAINT-GEORGES (874-74-37) (D. soir, 
L), 20b 45, dim 15 b : Ma vedette amé- 
ricainc. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3510) (D. soir, L.), 20 fa 45, sam. 

19 fa 30 « 22 fa, dim 15 h 30 : Garni 
(dern. Ie29). 

STUDIO FORTUNE, le 28 à 21 b : Dam 
un tiède ou deux. 

TAI TH. DFSSAI (27510-79) L Jeu, 
ven, 20 b 3a dim 15 h : Tartuffe ; 
i im , mar. 20 b 3a mm. .22 h, dim. 17 b ; 
rEcsme des jours; IL’ Jeu, ven, sam. 

20 b 30. dim. 15 b : Fando et Lys; mer^ 
fan- , mar. 20 b 3a sam. 22 h, dim. 17 h : 
Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.), 

20 h IS : les Babes cadres; 23 b 30 : 
Roman-ptatoa pour boonicbes ai délire. 

TEMPLIERS (278-9 M 5) (D. sdr, L; 
Ma.), 20 b 30. dim. 18 h 30 : Cinquan»- 
neufmmates d’attente. 

THÉÂTRE A-BOURVEL (373-47-84) 
(D.) 21 b: les Dômes de fer. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (D.), mer, ven, hu, 18 b 30 : le 
Grand Ecnn ; jeu, sam., mar. : A ta ren- 
contre de M. Proust; 20 b 30 : rOrches- 
ne ; 21 h 30 : Arrête de rire, ça va sau- 
ter ; 22 h 30 :1e Propriétaire. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93) (D. sois. 

L.) . » b 3a dim 17 h : ks Croœdües. 
THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30) (D. 

soir. L-). 20 h 30. dim 15 h:Sortüèges. 
THÊATREJDE LA PLAINE (842-32-25), 
(dim soir, L.. mar.), 20 b 30, dim. 17 b : 
le Dîner bonjgeds (dern. k 30). 

théâtre du quai de la GARE 
(842-07-53). les 28. 29, 30 à 19 h et 

21 h : Dissident il va sans dire. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (255 

70-80). tes 26, 29. à 20 h 30, te 30 à 
lS h. : les Affaires sont ks affaires ; ks 
27, 28, l» à 20 b 30 : S* vannait Bay ; U 
(D, Soir, L.). 21 b. dho. 15 h i les 
Exilés. 

THÉÂTRE 13 (588-1530) (D. soir, 
mar.), 21 fa, dim 15 b : la femme Indo- 
lente. 

THÉÂTRE 14 (54549-77) (D, L.), 
20 b 30 : Goodbye paradis cancan. 

THÉÂTRE 18 (226-17-47) (D. soir, L), 

22 fa. dim- 1 8 h : Bruits de peau. 
TOURTOUB (887-82-48) <D. sdr. L-). 

20 h 3a dim 15 h : Le rekO » « phu 
aussi chaud qu’avant ; (Dim soir. L-), 
22 h, Him 18 fa : k BeT Indifférent, 
l’Amour toujours. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D, 
L.). 18 b R) : ks Mots: (D. soir, L.}, 

21 h, sam, dim. 15 b : la Nuit du 16 jan- 
vier. 


union (24520-83) (D.). 20 h 30. jours Les chansonniers 


pairs : k Chant général ; jours impairs : 
l’An 2000 n'aura pas lieu. 

VARIÉTÉS (233-0992) (D. soir. L.). 
20 h 3a sam. 18 h 30 et 21 b 15. dim 
1 S h 30 : l’Etiquette. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29529-35) (D.). 20 h 30 : 

Tohn-Bahut ; 22 b-r le Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) (D, 

L) , 1 : 20 ii 15: Areub a MC2 ; 

■ 21 h 30 : les Démooes Loulou : 22 h 30 : 

ks Sacrés Monstres: D: 20 b 15: ks 
Calds ; (D->, 22 h 30 : Fouillis. 
HEAUBOURGEOtS (272-08-51) (D.). 

19 h 30 : la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (273-52-31) (L, 
M.). 18 b 15 : Welcome Pingouin : (D., 
L.), 20 b : Chant <f épandage ; 22 b 15 : 
r Auvent du pavillon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (L), I : 

20 b 15+sam, 23 b 30 : Tiens, voilà deux 
boudins ; 21 b 30 : Mangeuses 
d’hommes ; D : 20 b 15 : Dieu m'iripote ; 

21 h 30 : k Chromosome chatouiUcux ; 

22 b 30 : Fais voir ion Cupidon. 

DIX HEURES (6050748) (D.), 22 b : 
The débite show. 

L’ÉCUME (542-7J-16), (D.. U M.). 
20 b 30 : Toupie or not Toupie ; (D, L, 

M) , 22 b : J. Gaido Daniel ; 23 b : 
D. Boni. 

LE PETIT CASINO (2753550), (D„ 
L.J, 21 b : Je veux être pingouin; 
22 h 15 : Attention befles-ôères mé- 
chantes. 

POINT-VIRGULE .(278-67-03) (D.) ; 
20 h 15 : Tranches de vie; 21 h 30 : k 
Ticket. 

RESTOSH0W (50800411) (D.. L.). 

20 b'30 : Hubert Ferdi; 22 b : G. Dahan. 
SENTIER DES HALLES (23537-27) 
(D, L), 20 b 15 : On est pas des pi- 
lous ; 22 b : Vous descendez à la pro- 
chaine 7 

SPLENIMD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D-, L.). 20 h 30 : Un poeu. c'eut 
un pneu; 22 b : ks Burlingueurs. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, L.), 
20 b 15 + sarn 24 h : Phèdre; 21 h 30 : 
Apocalypse Na. 

VIEILLE GRILLE (707-6093) (D, L) 
20 b 30 : P. Miserez; 23 b : Chez Pani- 
que. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (275 
4445). 21 h, dim 15 b 30 : On perd ks 
pétales. 

DEUX-ANES (60510-26) (mer.), 21 b, 
dim. 15 b 30 : l’Impôt et les os. 

En région parisienne 

AobervOfim, T-CA. (833-1516) (D. sdr. 
L.). 20 b 30, dim. 17 h : Emile ne sera 
jamais plus cueillie par l’anémone. 

Boa l o g ae-B niaimuai t , T.BJB. (6036044) 
(D. soir. L.), 20 b 30. dim 15 b : Ma- 
riage. 

Cheiks, CJLC (421-20-36) ks 27. 28 à 
20 b 45 : k Prix Martin. 

Colombes. MJ.C. (78242-70) à 20 b 30 le 
28 : ballet du Grand Théâtre de Genève ; 
le 29 : k Chant général; k 30 : Rick 
Odums Dance Explosion ; k 1- : Dakka 
Ar mand Le maL 

Coartxfoie, Matooa potar tons (333-63-52) 
k 27 à 21 h : M. Ogeret, k 29 à 21 h : 
L Lazema. 

La Cononc, CC J- Hoodraaom <838- 
92-60) k 29 à 20 h 30 : Fawzi Al Aiedy. 

OéteB, Mataoo des Arts A. Malraux 
(899-94-50) k 27 à 14 h 15 : G. Midooet. 

GeflMviKere. Théâtre (793-2530) voir 
Festival d’automne. 

îrry. TV des Quartiers (672-3743) (Jeu., 
dim. soir) 20 b 3a dim. 17 b : Romance 
of Mexico, (dern. k 30). 

Matakod, TV 71 (6SS4345) k 26 à 
20 fa J0 : J. Jovanovic. Jagdino, Jagdine, 
Djalma, Trio Briaval, F. Ca longe 

Mantes, CAC Brassas, k 28 A 20 h : 
Ballet africain; ("infra Théâtre Nor- 
mandie. k 29 à 20 h : G. Kcnkct, K. Ka- 
cei, Xalam, 

MontrenO, CC J. Lorçat (287-5008) k 
28 à 20 b 30 :J. -CL Forvnbacb Consorts. 

Nanterre, TV des Ammdiere (721-18-81) 
(L.) 20 h ; jeu. 19 h 30 : dim. 17 h : ks 
Paravents. 

NaâUy. ASUêtie (624-03-83) (Dim, tas, 
mar. J 21 h : 1e Rémora. 

Nogod-w-Mine, Pavillon Baltard (872- 
6369) k 26 à 20 b 30: Ballet Théâtre de 
Nancy. 

Saint-Mare, Atefier-Tbéâtre (889-22-11) 
le 29 i 21 h : k Nereu de Rameau. 

Sretronville, Théâtre (91523-77) ks 22. 
25. 26 à 21 h : Dispense d 1 affranchisse- 
ment-mai n'amuse pas moi 


S Centre Georges Pompidou 

VIDÉODANSE 2 

TIMES FTVE, FOR MERCE 

création de Chazles Atlas 

grand foyer du 19 octobre au 6 novembre 1983 


5 dernières 


L-.i/v m 7 «.^- 30 


CENTS, SRAMATICUt NATIONAL 

CIS 5. îOCtL 




[ LA ROBE DE 
^^■CHÂMBRE PE 
GEORGESB^AILLE 




^ if r 
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RICHARD FOREMAN 


théâtre 13 


24. rua Davial, Paris 13- - 588-1530 

C fe JEAN BOIS 

en alternance : 

LA FEMME INDOLENTE 
L'ÉMOI D'AMOUR 


THEATRE DE L'ESCALIER O'Ort 

LOUISE EMMA ^ 

RENCONTRE FICTION - 


Une pièce d’Anne ROCHE 
« Travail tris habile, terriblement 
contemporain, fort bien Joué par 
E. ! stria et F. Chatoi - (France 
Culture). - E. I stria est 

bouleversante dans le rôle de Louise 
Michel ! - (Libération) . • E. lstria 
et F. Chatot donnent corps et chair 
aux deux personnages, avec la 
jubilation d'une complémentarité 
complice • (Monique Leroux, la 
Quinzaine littéraire). 


CUAI 

É! liüki 



THEATRE* 

NATIONAL 


TOMBEAUX DE POUPEES 

De Jean-Bernard Moral/ . Spectade-exposiKon 
réalisé par Karen Abdekoder et Pierre Attrait 

Grand Foyer &éahon 

Du 26 octobre au 19 novembre à 20 H 30. 
Relâche dimanche et lundi. 727 81 15 


FESTIVAL OTtRNATIOHAL 
DE COttMEDIA DELTARTE 

Sous le haut patronage du 
Conseil Général du Val-de-Marne. 

Du 1er au 30 octobre 1383 
Réservations: S 78.98.29 


| Companyia de Pantomima 

Il de l'Institut Théatra! . 

Il de Barcelone (Créât ion) 

1 PE LL DE MASCARA 

1 Mise tn seine di Pave! R0UBA 

Mercredi 26: VILLEJUIF 6709029 
Jeudi 27, Centre Culturel de 
CHARENTONNEAU 
MA1SONS-ALFORT 37025.77 

Vendredi 28. Salle des Fêtes de 
GENT1LLY 581.11.45 

Mercredi 26, SaUe Jacques Brol, 
FONTENAY-SOUS-BOIS 877.7S.00 

Jeudi 27 et Vendredi .% 

Théâtre Romain Rolland, 

VILLEJUIF 6703029 

- Théâtre à la Ficelle do Brho 

\TchezoslovaqLse) 

"LA COMMEDIA 
DELL’ARTE” 

Mise en scène Peter SCHERHAUfEfi 

Bouffonnsries 

« MASQUES 
et BOUFFONS” 

Mise en scène de Patrick PEZIN 

Mercredi 26, Centre Culturel de 
CHEVILLY-LARUE 68634.48 

Jeurfi 27, Théâtre d'(VRY 6702 T 35 

Jeudi 27 et Vendrais 20 

SaUe Jacques Biel, 
FONTENAY-SOUS-BOIS 877.7000 

Pierre ByJand Cie Les Fusains 

L’HOMME À VALISE 
UNE BELLE JOURNEE 

Mise en seine de Philippe GAUUEH 


Vendredi 28, Centre Culturel de 
CHARENTONNEAU. 

MAISONS- ALFORf 37625.77 

Samedi 29. Dimanche 30. 

Théâtre Romain Rolland. 

VILLEJUIF 6709029 


14 à 21 heures : GRANDE EXPOSITION DE MASQUES EN CUIR ET 1 
STRUCTURE GESTUELLE DE Donato SARTORI, | 

au ThMtre Romain Roland. 18. rue Eugène Varln. VILLEJUIF | 


STUDIO CUJAS 


20 rue Cujas 75005 TEL. 354.89.22 


Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi. 


LA SOCIÉTÉ DU SPECTACLE 

(1973) 

Long Métrage . . - ‘ 

SUR LE PASSAGE DE QUELQUES PERSONNES 

A TRAVERS UNE ASSEZ COURTE UNITÉ DE TEMPS (1959) 

Court Métrage 

Dimanche, Lundi, Mardi. 

IN GIRUM IMUS NOCTE ET CONSUMIMUR IGNI 

(1978) 

Long Métrage ' : ÿ 

RÉPUTATION DE TOUS LES JUGEMENTS, 

TANT ÉLOGIEUX QU’HOSTILES, QUI ONT 

ÉTÉ JUSQU’ICI PORTÉS SUR LE FILM 
“LA SOCIÉTÉ DU SPECTACLE ” 

(1975) 

Court Métrage ■ ; . 

Films de GUY DEBORD 

.... .x' ; 
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U.G.C. NORMANDE - MAHGNAN PATHÉ - GEORGE V - FRANÇAIS - BE RLITZ ^ 

■uncTnAi MONTPARNASSE PATHÉ — MONTPARNASSE BIENVENUE — FAUVETTE — MAYFAIB — 

^ - CUCHY PATHÉ -^UNlOHT CONV^TKm - 
UG.C. GARE DE LYON - NATION - ATHÉNA - 3 SECRET AN - MAXEV1LLE - FORUMHALLES - 
QUINTETTE - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOONT GALAXŒ - P ^^^^ M0NTM Î R IÏÏ^ “ 
sJ-LAME PASQUŒR - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - GAUMONT OUEST BoutoQM - 4 TEMPS 
L_ nifansa _ CYRANO Versailles - STUDIO Pariy 2 - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Eoghetn — ALPHA 
«GAMMA ArçentMlil - PATHÉ BeHe-Épina - PATHÉ Champi gny - AV1AT1 C t» ^SSSL ~ 
CZL St-Germain - GAUMONT Évry - PARAMOUNT U Varanne - aUBSteaons-Alfort - 3 VmCOBœS 
4PÊRRAY - ARTEL ViDefWIva - U.G.C. POtSSY - UUS Orsay - LUX Bagnaux - 4 MOUSQUETAIRES 

St-MicheLsur-Orge 


LE MONÔÈ DES. ÀKFS 


INNWUUIMX 


CHRISTIAN MICHEL . GÉRARD MAR TIN 

CLAVIER • GALABRU • JÜGNOT • LAMOTTE 

OOMMQUE JACQUELINE JACQUES 

LAVANANT • MADLLAN • VILLERET 

BERNARD 


MCHEL 


jOSIANE MICHEL JEANCLAUOfc JEAN * 

BALASKO • BLANC • BRIALY - CARMET vGIRAUDEAU 

THBERRY JEAN 

YANNE 


rtfifi LHERMITTE ■■ 

PAPY 


UN FILM DE 
JEAN-MARIE 

POIRÉ 



dmïï 

RlvSISTANCli 



JUUEN 

GUIOMAR wxjvœ 
GIRAUD 

ia«liW'H>n>Ma 


" ! JACQUES 

FRANÇOIS 
JÉRÔME ...a. 

■■.■>«« AUUÙw*»..— iMMAHO «WB ,M|r 

sbbbhbs. 


CINEMA 


L»ttMBvqrfs(*hnih(a<li«K 
tfdffMM, (**) «T mu ta s de fc- 


La Cinémathèque . . 

CHAUXjOT (704-24-24) . 

MERCREDI 26 OCTOBRE 
Hommage à IJUfanrQâh : 15 h, b Lettre 
rouge, de Victor Sjostttim ;19 h. Sa double 
vie^deA. Hopkâ»;3J h. Carte Blanche i . 
Marcel Bhnral : A propos de Nice, de 
X VifO et R-Kauftnam ; Zérodccondnite, 
dcJ.VÎgo. 

JEUDI 27 OCTOBRE : 

15 ta-PAinotir amour de. h ma won, de T. 
de Hensi ; 19 b, Hommage il LiWanGfcfc : 
MinSgwSiiÀ.dtJ. Berry; 21 E, Carte 
blanche è Marcel Btenal - la Mitre, de 
V. Foudovkmc. 

VENDREDI 28 OCTOBRE 
15 b, te Crime des jouet, de J. Gebret ; 
19 b, -Hommage ) Ifflâui ffid' ; Duel A lt 
aokfl/d* K. Vider ; 21 h 30. Carte bfamcbe 
à M. Blnwal : Bcrtm sÿmphOme d’une 
grande rifle, de W. Romnann. : 

SAMEDI 29 OCTOBRE 
15 K Carte blanche à Marcel Bhnral ; 
SoEtndr. de K Fcjos ;"Copa, de B. Keatoa 
et E. ' dîne ; Son Altesse royale, de 
L. R. Poster; 17 h. la Femme et fc Pantin, 
de J. woii Sternberg ; 19 fa. Hommage h La- 
Kan Gixb : le Portrait de Jenm'e. de W. Dîe- 
terie ,-21. lad Cbnmky. de J. KUkmxd ; 
Man’s e aem y. de F.'Pomâl ; Fe ra o u u per- 
«■(tttUiâm). 

. DIMANCHE 30 OCTOBRE 
. 15 fa, Carie blanche’ & Marcel Blnwal ; 
Makkne, de X Gronulloo i ; 17 "h, 1e» Cbe- 
mînsde la gloire, de H-Hawks;19. Carte 
blanche à Marcel Bhnral : Allemagne 
•imfc zéro, de R, RoueQim ; 21 h. Hom- 
mage 1 Litlian Gish : Comédiens» de 
P.Gfcsvüne.' 

' LUNDI S OCTOBRE 
Rettcbc.- 

MARDn-NGVEMBRE 
15 b. Cane blanche & Mattel Blnwal : 
l’Homme Lia caméra, de D. Vertor ; 19 b. 
Putes blanche*, jle J. Grcariflou ; 21 h, 
Pfckpoctatdc R. Bremea. ■ 

• | ' ' 

' BEAUBOURG (27*4*6-57) . _ 

MERCREDI 26 OCTOBRE 
15 h, fodioud 1e noceur, de R. Stif ; 
17tu Tbbaggan.de H. Decoin; 19 b. Stndio 
IM« b»Im« (Fflms de 'Bedon) : Seganar, 
deA-LanyL 

JEUDI 27 OCTOBRE 
15 b, k Fauteuil 47,4e F. Rivas ; 17 h, 
le Qnb des so upiran t».' de M. Gieize ; 19 fa. 
StncCo Bêla Baka (FSbns de fiction) : 
Souvenir d’Amérique, de G. Body. 

VENDREDI 28 OCTOBRE 
15 h, le Mystère Saint-Val. de R. Le 
HenafT; 17 b. Singapour, de X.Bmhm ; 
19 b. StMfio Bda Bains ' (Films de Be- 
don)- 1. Quatre bagatelles, de G. Body; 
Oscillations relatives, de D. Manier; 
Round .de Z. Jcney ; Aldrin, de 
L. Vidovsby Cosmos psychique, de 
G. Body^ Analyse c in é ma t og rap hk p» . de 
P.Timar. . '■ • 

SAMEM-29OCT0BRE ’ 

15 h, MessaEne, de V. Gottafirai ;.I7 h, 
Cbotaid et O. de J. Renoir; 19. Studio 
Bda Baba (Films de fiedon) .; le Nid 
faimiiaL deB»Tferr;'21 h.'Anaa-CbriKïe, 
de CL Broun. ; • 



HXGAFOmJH 


B&ABM5 TU 

tw'ïàiî «WfMK-m «TÏTiW 
Stitâï US2. 


/ DISQUES ! DISQUES j DISQUES 


* harmonia 


3fer 


mundi 





DIMANCHE» OCTOBRE 
: 15b,leCtegiîsdapanidgidcWi.indde 
et bC de VaoedriHâl { 17 L- M»™** 
Graine, de B-.Wflder^BJi, Smdio Bda. 
a»i«u (FBms de Scdon) : Iuténcctxon. de . 
P. Mai ; FAubo, de A. Sdrte»r21 b, ta 
stop;de J. Logan. , 

LUNDI 31 OCTOBRE * 

- U b, le» Gaietés do la finance. de J. For- 
nesder; 17 h. Sept dpfes pour- fe. rai. de 
R. Freda.; 19 h,StiH&0 BdaJBalaz* (Films 
de Gedka). : Flnt,'da L Eajrofi ; Dîorifflimo, 
de J. Xantus ; Mains de fenuncs, de 
J.Xantos. • s 

MARDI I- NOVEMBRE 
R cache. 

Lèsexclusivités " 

L’AMI PE VINCENT (fc) : Rfchefin, 
> (233-56-70) ; Hantefcnille. 6* (633- 
l§-38) ; CoErde,' 8- (359-29-46) ; Fmn- 
pm. »• (77033B8) ;Wbxam, W (320- 
8952); Mistral, 14* (53*5243). 
L’AMIE (AIL, vjO.) : Gaumont Halles, I* 
(297-49-70) ; SamtGennain Stufia, 5» 
IS33-63-20) ; Etaée* Linafa^ 8* (359: 
36-14) ; Colisée,»» (359-29-46) ;P*m»- 
sietts. 14* (329S34I): PJ-M- Smnt. 
Jacques, 14* (S894B-42J ; vX : Impérial 
PathJ, 2* (742-72-S2) ; SûxtrLszare PU*- 
. quiet, 8* (387*3543) ; fanages, 18* (522- 
■ f734)- 

L’AFQSHE DE TOCS LES DANGERS 
• (Ans, ta) : Onochcs, ft (633-1052). 
ASSU, (Sur. ta) ; Cosmos, 6* (544- 

28-80). •. 

ATT ENTIO N. JDNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Ht) : 

2ï (742-60-33) ; Ambaasde. fr (359- 
194») ; Nation. 12* (3434)467) ; Gan- 
nont Sud. 14* (327-84-50) ; Montpai> 
y»*— PaiilÉ, 14* C32D-L20G) ; Gamncnt 
Gqorendon.15 1 (828^27)^ . 

LES AVENTURIERS DE l/ARCHE 
- PERDUE {AyViV. Trois Hre si nnam . 
9* (770-47-55) ;Capri, 2^(508^1-69). 
LA. BALLADE- DR NAKAYAMA (Jap-, 
vjOu) : Gaumont Halte», 1- «97-49-7®) ; 
Hsumftnflle, .6* (633-79^; U. Pa- 
ie, .7* (705-12-15) V Gaumont 
~ ' 8* > (3590447) ; Pmv 

. 14" (329-8341) ; rJU ImpÉdaL 
2- (742-72^52) ; Nation, 12« (343- 
04-67) ; Montpaxnos, 14» 
fiiB M rtiit G j qv enth m. 15* 
Emh&CIfc^l»^460ï): 

LA MaTE CAPTIVE .(Fr.) r Desfat: 

(H.sp.),14*(321-4T-01). 
BENVENUTA (Fr^Bds) : UjGjC. 

Odfion, 6* (325-71-08). 

LE BOURREAU DÉS CŒURS (FL) : 
Rœe. 2* (236-83-93) ; Bretagne, G* (ZZ2- 
5707) ; Uttft- PnWW. fr (3294262) ; 

8* (359-15-71) ; Paramoum 


tjx) c 7^Jtet Roà^ag, 4> 

GANDHI (Bri, Va) : Ctnâÿ. E^soe. 5» 

. (3544)7-26)jAc»d>u, TN Wfcî7-&3) . 
UE GËaNT (AK, ta): : Sa dm 43. 9> 
(770WQ). - •- 

' 1£~ GUEXRBER DE L^ÉSPAOE (A, 
rX.) rGaftÉBonlcvardi 2* (233-6706). 
LE CÉNÊfULBE. L'ARMËE MORTE 
; . (ftrft.) î‘ CW Bea*tong,''34 (271- 
52-36) ; U.CG- Danton, 6* (329(242) ; 
Banitt, 8* (72369-23) ; UG.C Boute. 
. wd.9*. (34M644).!l4 JBa%B«iIk, 
1Ï.{3S7-9M1) 

(575-79-79). 

' HANNA K. Ot^V*. QMdotte. ^ (633- 
79-38) ; AmbsJreSc.fr (359-194W): 
VBOma. ■ DE LA TOVltRE, D’AR- 
GENT (Ans U. taJ : Espace Gafifi, 14* 
' (327-9994) . V^-V- 
LES JOUEURS gEC H BCS (Ia»L, va) ; 
Forum. K (297-53-T4) ; .Olympiç 
- Lexemboncg.6” (633-97-77). 

XK (Ft) («) Î-UJG.C, M ràttL 8* 
(225-1945) ; Max6riDe,9* (770-7386). 
KOYAAN1SQATSX (A- va) ï Escnrial, 
13*087-284)4). 


LUDW3G-VISCONI3 OU vÂ) ‘i Smat- 
Andr^des-Arta, 6* (326-4*-ÏS>- > 

UE' MONDE SELON GARP <A-, ta) : 

Lncetnalre, (544-57-34) Saint- 
. AmtaxÉm, Il'f»»®9rI6)04-*R)- 
MONTY PYTHON, LE SENS DE lA 
VIE (A_ ta) : Qmmette. 5* (633- 
7938)1 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fc) -, CU 
Beaubourg. > (271-52-36),; UG-C 


GI.INKA 

Grand Sextuor pour piano 

Trio Pathétique pour piano 
. . clarinette et basson 

SOLISTES DE MOSCOU 








TCHAIKOVSKI 




Sextuor de Florence, op. 70 




•Souvenir d’un lieu cher. op'. 42 




QUATUOR B 0 RO DINE 




Nataiia Gutman. violoncelle 




Your: Bashmet. alto 










_6-31)‘; Lumttre, 9* (246494)7); 
U.GjC. Gare de Lyon, 12* (34901-59) 
U.6.C. GabcSns, 1> (336-2944) ; Paro- 
- mount Mo ntparnas se, 1«K (325WO-10) ; 
KErtmL 14» (53952-43) ; Convention 
Safart-Cbaita, 15* <579334X0 : Ptfh£. 
CEcfay. 1» (52M64JÏ) ; Socr&an, 19* 
(241-77-99). 

LES BSANCHÉS A SAINT-TROPEZ 
. (Fr.) : MttÉvflte, 9* (770-7236) : Ptea- 
BKnmrOp6es. ^C^S6?tï- 
BRULER UES HANCHE» (Er-V; Saint- 
AmMdesAits, 6e (32648-18). - 
CARMEN (EffylJl.) : Fonun Orient Ex- 
• press, 1"' (233-42-26) ; Saint- 
Gernndn-VilfaigB, 5* (63363-20U Han- 
tefeuülc. 6- (633-7938) ; Elysée» 
Lincoln» V (3593614) ; Ambassade; 8* 
(3591908) ; Parnasrêms, 14* (329 
83-11). 

CHALEUR XT POUSSIERE (Antu 
va) : Forum Orient Express, l" - (233- 
4226) ; Quintette, 5e . (03-7938) ; 16 
Jnaiet Fmnssse. 5* (326-58-00) ; Mar- 
beuf. 8* (225-1845) ; Escnrial, 13* 
(707-284)4). 

CHANEL SOUTAIRE (Flr.) : Studio M6 
dsâs» 5* (633-2697) ; Oanmont Afflbas- 
sade.8* {3591908) ; Lmmèi* 9046 


vaxd. 9e. (2466644) ^UG-CGme de 
Lyon. 12*. £34901-59) ; U.GU.Conren- 
■ mm, 15e (8282064) ; 14-JniIfci Beas- 
SaEè* (5767979) i HUbtCScby. 
"• 18* (5224601)-. 

OCTOPUSSY (A^ ta) . : Gatanooi 
w»it^ i« (297-4970) ; Pa romonct 
Odéon, 6 (325-5983) ; Martaan. 8* 
(35992-82) ; PobBcis Cbainp^Elys&a. 
«* (720-7623) ; Nonnandt^J*- (359 
41-18) : Kînepanoga m a, I ^ (306SJ-S0) . 
-VJL : GrandRa-T* (236-93-83) ; P6 
, ramonât Maxrmaa. 2* (2968040); 
UGX1 Op€ra,2-(261-50p) ^UiG-C 
-Montnaruaase, 6* (544-162?) ; Jhu- 

- sooaat CMeb, -9* (742*563)); -Ptua- 
monnt BmaÛk. 12* (343-7917) ; P*ra- 

. . monnt Galaxie, -13* (S80-18413) ; 
Iteuvetln. 13* (331-5686) ; Puamnot 
Orléans, L4* (5404M1) î Msntparma» 
Puhé.16 (320-12-06) ; Ganmaud Sud. 

. 14* (3298650) ; U.a<L Ccteraùûa, 
15* (82620-64) ; Pasqr. 16 (288- 
62-34) ; PanuBonoî MaflU 1> £7S6 

Ganmont Gambetta, 20 1 (6361066). 
mr.Mim iHL fA-vJJ : Gaîté Boule- 
- T*nL > (23367-06) ; P m i uami it Monu- 

- maie. 18* (6063625). 

• OUTSIDERS (Ab, "ta) : Forant Orient 
Express, K (233-42-26); Ambassade. 8* 



6^ . (329-9910); Paris 

LbfcteBawfing.1»" (60664-98) . 
PATRICIA <Ant» vX) (**) ; U.O.C 
Opéra, 2* (261-50-32). ' 

POUSSÎERE D’EMPIRE (Franco- 
• Vietnamien) : Con6 Beaubourg. P (271- 
‘ 52-36) ; Chmy Ecioka, 5* (35620*12) ; 
Samt-Sérerin. S* (3565091) ; . U. GC. 
Rotonde, 6* (6334J8-22) ; Bramtz, g* 
' - (723-60-23). 

RACKET (A* TA) (*) : Élyrfc* Lincoln. 
8* (359-3644) ; Panasaiens, *4* (329 
8341). -VL: Impérial, 2* (74372-52). 


49417) ;1 


,16(320-30-19) 


LA CUME (Fri) rUG.C. 

6 (5461627) ; Marignan,.> (359 .. 

! 92-82) ; Gaité Rbcbedunard. 9* (878- 
81-77); U.G.C. Bonleraid. 9* (246- 
6644) ; Paris Ciafi L 10* (770-21-71), 
DANS LA VILLE HANCHE (S*i*.)i 
Saint-Ambroise, 11* (700-8916J . 

(H,*.). - 

DARK CRYSTAL(A, vX) ;Tro»Hna»- 
miim, 9* (770-47-55). 

UE MSTIN DE JUU£ITE (Fr.X r 

Otympic-Bohnc» 8*.(56 1-1040) i : 

DIEU ME SAVONNE (BosL, ta) : £pfie 
de Bob, y (337-S7-47) ; Paniasskatt,14* 
(32983-11). - 

L ES IXE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
xfcl'K (Bo«t-A^ vA) :Movies, 8* (260- 
4999) ; Épée de Bdb. 5* (3395747) ; 
Marignan, 8* (3599282). - VL. ^Fran- 
çais» 9* (770-33-88) ; Mndpamas, 14* 
(327-52-37). •;- « - I.-. 

DIVA (Fr.) : Panthéon» 5* (3S6154M)*; 

Grand Pavob, 15* (55446-85). . 
L’ERMITE (Saa^ va) : Coshws, 6 (546 
2880). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (AL. vil) : 

Trob Hi ns m a nn .» (77Q-47-5S),- 
L’Eté MEURTRIER (Fri ) : Capri, 2 r 
- <508-1 1-69) ^ Gemge V.-49 (S624M6): 
Mra^ums, 16 (327^287). 
EVILDÉAD (A.) (f) : Parâmount Moin- 
paname, 14? (329-90-10); . : . 

LA FIANCÉE QULVENA1TI1U FROÏD 
(Fr.) : Marbcof; g* (225-18*45) . . 

LE FAUCON. (Fr.). : Marignan. g* (359 
9282) ; Etinçai*, 9* (7793388) -Moitf- 
_ panosae PWbé, 16.(320-124)6). .. 

LA FEMME W MON POTE (Fr.) r 
Çfcwge-V. 8* (S624146) ; ; - Bergère, 9*- 
(770-77-58) ; ParnutiOkn; F4* (329 
83-JI). ■ -- - - 

FLASHDANŒ (A»vn) : Forant Orient 
Bapréss. 1- (23342-26) ; SainlLMsàie*. 
y (3267917); P aram o u n t Odéon. 6* 
(325-5983) i Panmount City. 8* (362- 
4976) Bbrritt, 8* (7236923). - VL : 
Ttounount Marivaux, 2*- (2968040) ; 
Rex, 2*(23683-93) ; Paremnmt Opéra, 
9 e <742-5631) ; Paramoont Gobeüue, 
13* (707-12-28) ; Ccmvendm St-Cbarles, 

1» (5793900) ; fttfcé 18* (S22r 

4601) - Pbcsmonitt . Mmaim iut sre, 14** 
(32990-10) ; ToureUus, 20* . <366 . 
■51-98). ' . i; \ 

FRAGMENTS P OUR I M: DTSCOUBS 
. ATRAL-V1TEZ-LECONSER- 
VÀTOQtE (Fr.) f Studio : Bertrand, 7 e 
(783^66).: 

FRANCES (Ah, ta) : Ganmont Haltes, 1^ 
(297-4970) Stm&o dé ta, Harpe, i5* 

' - (63625-52) x CoBsée, 8* (3592946) ; ’ 
Bienvenûe Mon marnasse, 15*- (546 * 
254)2). - VJ; : ÎTg.C. Opén» 2* (261- 


ERGSEDÉSANC (Æ, va.) (•) : 7* Ah 
Beaubourg. 6(2793615) (H. sp.). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE GRAIN DE SABLE^ film ftançai» 

- -de Pomme Meflte-StiMfiii Logos. 5* 
(3562642) ; UGjC Marbeuf »* 
(225-1 8-45) ; Olympia-Entrepôt, ! 4* 
(5463588)- ;•#. 

LE MARGINAE, fünr fiançais dejso- 
ffom . Deaqt : r . GanmonMlslleSr - 1" 
. . (297-4970) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Rkbe&ett, 7f (2365670) ; 
Clony-Falacc, 2* (3544)7-76) ; 
FuhUcn-Saint-Gennain, 6 (222- 
.-7280) ; FaramomrthOdéan. 6 (326 
5983); Bretagne, 6 (222-57-97) ; 
Ambassade, ^ (359-1908) ; Le 
Pftria, 8? (3595699) ; Publias* 
ChainnbÆlÿsée*, 8*. (720-7623) ; 
Saint-Lazarc-Pasqnier, 8* (387- 

(770-104 9 
‘ (742-563 1)_ î ■ Paramoant- 
12* (3467947) ; Nation, 12* (346 
04-67) ; 'Athéna, 1 2r (3434)748) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74) ; 
Tarirmount-Galaxie, 13f (580- 
1663| z. G4mnont-Suâ,_14* (327- 


84-50; . 

•(3261606)^ 

16 (82842-23); T» 

(727-4975); Paria 
... 1> (7592624); Wepttt-Faibé.16 
(52246-01) "i GatunomGambctta, 
. 20* (6361096). . 

PAPY FAIT DE LA RCSSTANCE, 
■ fflm français de Jean-Marie Poiré ; 
Fonrm-Orient-Ex press, 2<r .(236 
.4286) ; BerCtx, 2* £7466033).:Ri* 
chÆeo, 2* (2365670) ; Qaimêtte, 
8*r - . (633-79-38) £ Sàint- 

Gemtmn-Hucheàe, 5* -(633-62*20) : 
George V. 8* (5624146); Saist- 
Lazue-PÛquiar. 8 e ■ (387-3543) ; 
Normandie. 8* (35941-18) ; 
PanmountOdéan; 6 (3265983) ; 
Français, 9*. (770-33-88) ; Maxévüle, 
> (776 7286) i Athéna 12* (346 
0748) ; U.GJC-Gaie de Lyon. 12* 
(34601-59) ; Nation, 12- (346 
0667) ; Fauvette, J3* .(33 140-74) ; 
■ -Paxamount-Galaxïe, 13* (580* 
2603); MM. W (5395643) ; 
MbntpaTnasse-Pa.tbé^ 14* (320- 

12-06) ; Kénvatflp K ont u msro. 16 
.14".'- 'Juillet» 


. 15* (5767979) ; 
.. Gàamont-Convtmtion, 15* (828- 
42n27) + Maytifi 1 , îïfi* (526274)6); 
Paranionnt-Maïllot- 17*1 (758* 
2624) ;ParéinouBtMainmtain^l6 
(60634-25) ; Pathé-Cllbhy, 18* 
' (5224601) Seeritan.' 19» (241- 
,7749). 

tJN BRUIT QUI COURT, fïin tan* 
. çaw de Jean-Rem Sentier et Daniel 
■Laloajt : Sant-Andi6cta-Aru, 6 
• (32648rl8).- 
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ET DES SPECTACLES 

CINEMA 


LE JtETOU* DU JE!» (A- va) : Guh 
rôom Halles, 1- (297-49-70) ; Omntette, 
5* (633-79-38) ; U.CO. Dana». 6* (329- 
4342) ; Oeerse V, 8- (56241-46) ; Ma- 
ngnan, » (359-92^82) ; Panmoont Mer- 
cany, (5624S-76). - VJ. : Grand 


Bastille, I2> (343-7917) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74); Paranoaat Galaxie, 13 » 
(580-18-03) ; Miramar, 14» (320- 
■89-52) ; Gamnoat Sud, 14- (327-84-50) ; 
Ganmnnf CoBveotâ», 1S- (82842-27) ; 
Trfurat, 16» (651-99-75) ; P&r&motun 
. Madiot, 17* (758-24-24) ; Wcpler, lfr> 
(5224801); Gaumont Gambetta, 20* 
(636-1006). 

LE BOÏ DES SINGES (Chinois. vX) : 

Marais. 4* (27847-86). 

ROSI ET LA GRANDE VILIE (AIL, 
v.ct) : Marais, 4» <27847-86)- 
BUECASE&NfiGBES (Fr.) : Rio OpEta. 


3* (271-52-36) ; D.G.C. AUTOBIOGRAPHIE DE L.TTAUE - 
(325-71-08) ; Ü.G.C. Ro- 1940-1960 - (va) Otymjric Maiytin 
33-08-22).; Éirritt, 8* (723- (54535-38), mer„ 15 h, 18 fa, 20 h, 

nitafte, 8 (359-15-71) Para- 22 b : les VheUoni ; jeu., 15 b, 18 h, 20 h. 


ville, 9* (770-72-86) ; 14-Joflltt-Bastilk, 
11« (357-90-81) ; U.G.C. Gobefins. 13*. 
(336-2344) ; MontparnasK) Patùé, 14* 
(320-12-06) ; 14Jaület BcattgrcneOe, 
15* (575-79-79) ; Imucs. 18* (522- 
47^4). 

LA SCARLATINE (Fr.) : Karritz, 8* 

■ (723^9-23) 

STAYING ALXVE (An va) : Forum 
-Orient Express, 1* (233-42-26) ; Gué 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; D.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C Ro- 
tonde, 6* (633-08-22).; Btorritt, 8* (723- 
69-23) ; Ermitage, 8 (359-15-71) Para- 
mumt City, 8 (562-45-76) ; 14-JmOct 
Beaugreneüc, 15* (575-79-79). - VX : 
RfiX, 2 * (236-83-93) ; Para menti Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; U.aC Opéra, 2> 
(261-50-32) ; Paramoaat Opéra, 9* (742- 
-55-31); U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59): U.G.C Gobelios, 13* (336- 
2344) ; Paramonnt Montparnasse; 14* 

‘ - (329^0-10); Paramount Orléans, 14* 

: -.(5404541); U.G.C Convention. 15* 
(828-20-64) ; Moral, 1» (6S1-99-7S) ; 
Sccrétnn, 19* (241-77-99) ; Palbé CB- 
chy. 18* (52246-01). 

SUPERMAN m (A, vX) : Ktcheüen, 2* 
(233-56-70) (H. sp.). 

TENDER ME3K2ES (A^ va) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12). 

TONNERRE DE FEU (A^ vX) ; Ar- 
cades, 2* (233-54-58). 

T0ÔTS1E (A, vX) : Opéra Nigbt, 2* 
(29662-56). 

LA TRAVIATA (II, va) ; Vend&ne, 2* 
(742-97-52). 

LES TROCS COURONNES DU MATE- 

: LOT (Fr.) : 14-JmDtt Racine, » (326- 
1968) ; 14-JmHm Panasse. 6* (326- 
58-00) 14-JuiHet Bastille, 11- 
.(357-9081) ; dyrapic Entrepôt. 14- 
(545-35-38). 

IA ULTTMA CENA (Co k. va) : Den- 
fert (H. sp.). 14* (3214161) . 

UNDERGROUND USA (A* va) : Ac- 
tion Christine, 6* (3254746). 

UNE PIERRE DANS LA BOUCHE 
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Ca- 
lypso. 17* (380-30-1 1) (H. sp.). 

VICTOR. VICTORIA (A* va) ; Sabn- 
MkfaeL S* (326-79-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U.G.C 

. Opéra, > (261-50-32) ; HantefeoDk. 6* 
(633-79-38) ; MarigMn,8* (359-92*82) ; 
Parnassiens. 14* (320-30-19). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Forma Orient 
Expias. 1- (23342-26) ; U.G.C Odéon, _ 
6* (325-71-08) ; Marfaeaf, 8* (225- 
1845); U.G.C Boulevard. 9* (246- 
6644} iMontpamos, 14* (327-52-37). 

ZEUG (A.) : Fdrom. 1- (297-53-74) ; 
Movics Halles, I** (2604309) ; Para- 
mounx Marivanx, 2* (2966040) ; Studio 
Alpha. 5* (354-3947); Studio de la 
Harpe, 5* (634-25-52) (version angL non 
s/ticrée) ; Pacamonot Odéon, 6* (325- 
5983) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; Para- 
mount Montpanusse, 14* (329-90-10) ; 
Mistral. 14* (539-5243); Comwuton 
Saint-Charles, 15* (579-33-00). 


Les festivals 

FESTIVAL DENO RÏ&L (VA) :Stndk>de 
la Com r e sêa rpe (325-78-37) ; jeu., mm, 
bm- 14 h 30, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 30; 
le Fanfaron ; mer., von., dim., mar., 
14 h 30. 16 h 50, 19 h 10, 21 h 30 : tes 
Monstres. 

HOMMAGE A TOURGUENIEV (va) : 
Cosmos (544-28-80) : mer. 18 h, ven. 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h, Z2 h, sam. 20 b, 
dim. 18 h, 22 h. ton. 16 h, 20 h : Assia ; 
mer. 20 h, jeu. 14 b, 16 h, 18 b, 20 h^22 h, 
sam. 22 fa, dtm. 16 fa, 20 fa, faux. 14 fa, 
22 fa : rHennite ; mer. 22 fa, sam. 18 h. 
dim. 14 fa, hm. IB b, mar. 14 b, 16 b. 
18 h, 20 b. 22 h.: un faBd de Gcntü- 
sbommes. 

FESTIVAL BEROMAN (va) : Studio 
Bertrand (783-6446) -. 14 h. (sf. dim.) : 
les Cmnmumants ; 15 h 30 <sf. dim.) : le 
7* Sceau; ]?h.(sf. dim.) :1c Visage. 
ACTION LAFAYEITC (878-80-50) 
Z) American Mesmries (va) mer. 14 b, 

16 fa 30, 19 h, 21 h 30 : l’Esclave libre ; 
jeu. 14 h, 16 h. 18 b, 20 h, 22 h : Carmen 
Jonc* ; ven. 14h.H»h,18h,20b,22h: 
Bunoy Lake a disparu ; mm- 14 h 30, 

17 fa 30, 20 h 30 ; Autopsie «Tun meur- 
tre; <&n. 14 fa. 16 fa 30. 19 b, 21 fa 30 : 
Tempête fa Washington : hm. 14 fa, 16 b, 

18 fa, 20 h, 22 fa: Jeretnwh Johnson ; 
mar. 1 4 fa, 16 b 30; 19 b. 21 b 30 : b Rose 
etlaPUebe. 

2) Festival Hitchcock (v«) mer., ma, 
14 fa .16 h. 18 fa. 20 fa, 22 b : le Faux Cou- 

S b le ; vol, BtmL, 14 h, 16 b, 18 b, 20 h, 
htLïfeboaL 

AUTOBIOGRAPHIE DE LTTAUE - 


22 fa; Strombofi ; vêtu. 15 h, 18 fa, 20 h, 
20 h, 22 h : BeBaü m a ; «un, 14 h, 16 h. 
18 fa, 20 b. 22 h : b Strada ; dinu, 14 fa. 
16 h, 18 h. 20 fa, 22 h ; le Cri ; hm.. 1 5 h, 
18 h. 20 h OSt 22 fa 10 : Qssesskxn ; mar., 

13 fa 5a 16 h. 18 h ia 20 h 30, 22 h 30 : 
le Général Delta Rovere, 

ACTION ÉCOLES 5* '(325-7247). - 

1) Festival Woody Allen (va) mer., 
<foi* mar.. Guerre et Amour ; jeu. Tout 
oe que .vous avez toujours voulu savoir 

. sur» sexe sam jamrâ oser le demander; 
tvn. Bananes ; sam. Tombe les HDes et 
tas-tai ; faut. Woody et le rabot; 

2) Festival Marx Bnxhen - mer^ sanL, 
mar^ Panique fa TbOtel ; ven. huü Une 
mût & Casablanca. 

PROGRAMME GUY DÉBORD - Studio 
Cujas 5* (354-89-22) mer., jeu„ yen. 
asm, b Société du spectacle + court 
métrage : Sur fe passage de quelques pur 
tonnes fa travers une assez courte audite 
du temps; dim, lnru, mar- lu ginun 
imua nocte et cansumimnr igm + coor 
métrage; Régulation de tons hs juge- 
ments tant ébgbux qn’faostilcs qtn ont 
été jnsqulei portés sur le film «b 
Société du spectacle ». 

FESTIVAL M1SOGUCHI (vx>.) - 

14 JuBletrPannsse (326-5800) mer- 
14 h, 16 fa, 18 fa, 20 h, 22 fa : b légende du 
grand Judo; jeu- 14 fa 05. 16 fa 45, 
19fa 15,21 h 50 : b Vied'Habani femme 
gibus; ven- 14 b la 16 fa 10, 18 fa 10, 
20 fa 05, 22 fa 05 : le Héros sacrilège; 
sam- «fini- Um- mar- 14 fa ia 16 h 10, 
18 fa 05, 20 fa 05, 22 fa OS : les Contes de 
b Lune vague après b ptuin 

FESTIVAL MOCKY > Républic Cinéma 
11* (805-51-33) : mer- 14 h, 20 h, ira,, 
18 fa, sam- IB fa : les Vierges ; mer. 16 fa. 
22 fa. lua* 18 h : les Compagnons de b 
Marguerite ; mer- 18 h, «en- 14 h, 20 h, 
tfim- 18 b : b Grande Lesüve ;jeu- 16 fa, 
22 h: rEnüon; «en- 16 b, TL fa. lnn- 
16 h, 22 h : rOmfaretftine chance ; ven.. 
18 h: l'Albatros; sa- 14 fa. 20 fa : Solo ; 
sam- 16 tu Z2 b: Le P4ègcè<»na;dnru, 
14 h, 20 h : Y a-t-il un Français dans b 
saDe ? ; dim- 16 fa. 22 fa : Lirait ; hm. 
14 fa, 20 4 ; un Linceul nb pas de poche ; 
mar- 14 h, 20 h 1 S : la Qté de llndicihla 
peur ; mar- 16 b. 22 h : les Témoins. 

FESTIVAL PAUL VECCHZAU - Stu- 
dio 43, 9* (77063-40). 

STUDIO DES URSUUNES 9* (354- 
3M9) ; 16 fa IX 18 b 3a 21 fa : Gertrod ; 
jea- sam, dim- mar- 14 fa: Ordet 

Î va) ; mer- von., hm- 14 h, : Dira Irae 
va) : mer- 23 fa. D était une fois et 
Faucés dn GkandaL 
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Les grandes reprises 

ABSENCE DE MAUCE (A- va) : 
Rial to, 19* (607-87-61). 

L’AGE D’OR (Fr.) : Temptien (H. sp.). 
3* (272-94-56). 

AUEN (A., va) (*) : Espace<«îté. 14* 
(327-95-94). 

APOCALYPSE NOW (A- va) (”) : 
Champs, 5* (354-51-60). 

LES ARBTOCHATS (A- v.f.) : Napo- 
léon. 17- (38041-46) ; Grand Pavois, 15* 
(554-46-85) 

BARRY LINDON (A- va) : Logos I, 5* 
(354-26-42). 

LA BELLE DE SAIGON (A- va) : 
André-Bazin. 13» (337-74-39). 

BEN HUR (A- vX) : U.G.C Boulevard, 
9° (246-66-44). 

BLADE RUNNER (A- va) : Publias 
Matignon, 8 e (359-31-97) ; (vX) H- sp. : 
Opéra Nigfat, 2 e (296-62-56) . 

BREAKING GLASS (A- va.) : Studio 
Bertrand, 7* (783-64-66). 

LES CHIENS DE PAILLE (A- vj>) 
(•“) : Saim-Ambretse, 11* (70089-16). 

LES CINQ MELLE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A., va) : Action Christine 
Bô, 6* (325-47-46). 

CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(II, va) H. sp. : Templier*. 3* (272- 
94-56). 

LE CRI (lu va) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

CKIA CUERVOS (Esp-, va) : Châtelet 
Victoria, 1* (508-94-14) ; (Rsp.) : Den- 
fert, 14* (321-41-01). 

LES DAMNÉS (lu vX) (*) : Opéra 
Nigfat, 2* (296-62-56). 

LE DAHLIA BLEU (A., v.o.) H. sp. : 
Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 

DÉLIVRANCE (A., vX) (*) : Boîte i 
films (asp.). 17* (62244-21). 

DO DES CADEN (Jap., va) : Saint- 
Lambert. 15* (532-91-68). 

L’ÉCRAN MAGIQUE (h. va) : Marais. 
4* (27847-86). 

EDITH ET MARCEL (Fr.) : Ciné 13. 18* 
(254-15-12). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
City, 8* (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) (*") : 
Templiers (H. Sp.). 3* (272-94-56): 
Grand Pavois (Rsp.), 15* (55446-85). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagfa, 26* (2884444). 

EN MARGE DE L’ENQUÊTE (Æ, 
va) : Espace-Gaîté, 14* (327-9544). 

ERASERHEAD (A-, va) : Escurial 13» 
(707-28-04). 

EVE (A^ va) : Action Christine, 6* (325- 
47-46). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A^ vX) : Napoléon, 1> (7554342). 

FLESH (A, v. 0 .) (••) : Movbs (H. sp.), 
1- (2604399). 

GERTRUD (Dan., va) : Studio des Uno- 
tinea. S* (354-39-19) ; Otympic Entrepôt, 
14* (545-35-38) ; Stuifio de l'Etoile. 17* 
(38043-05). 

COMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
stonc, 6* (325-60-34), 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Rsp, Fr.) (•*) : Denfcrt, 
14- (32141-01). ^ 

L'HOMME BLESSÉ (Fr.) : Braie fa films 
(R sp.) , 17* (62244-21). 

L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (A-, v.O.) : 
Olympic Laxembonig, 6* (633-97-77) ; 
Olympic Balzac, 8* (561-1060)- 

L’IMPOSSIBLE MR BËBÊ (A-, va) : 
Acacias, 17* (764-97-83). 

HAUTE PÈGRE (A-, vu.) : Saint- 
André-dea- Arts, 6* (32680-25). 

JEREMIAH JOHNSON (A. vX) : Boîte 
fa films (Rsp), 17* (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL v X) (pre- 
mière et deuxième partie) : Grand Pa- 

-vois, 15* (5544685). -, 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A., va) : Cïnoches, 6* (633- 
10-82) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(32990-10). 

LAURA (A-, va) : Movics, l- (260- 
42-99) ; Action Christine. 6* (325- 
4746) ;MacMafaon, 17* (380-24-58). 

MÊME À L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (lu vX) : Ar- 
cades. 2* (233-54-58). 

MIDN1GHT EXPRESS (A. vX) (•*) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

MONTV PVTHON LA VIE DE BRIAN 
(A-. VA) : Rialto, 19* (607-87-61). 

MONTV PYTHON SACRE GRAAL (A^ 
v.o.) : Qtniy Ecoies, 5* (334-20-12). 

NEW-YORK, NEW-YORK (vers, in- 
têgr.J : Calypso. 17* (3TO-30-11). 

NOUS AVW«5 GAGNÉ CE SOIR (A. 
va.) : Otympic Luxembo ur g. 6* (633- 
97-77) . 

PETER IBBETSON (A^ va) : Logos 01, 
5* (32684-65). 

PORTIER DE NUIT Ou va) (**)•: 
Champo. 5» (354-51-60). . 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, vX) : Rex, 2* (2368393). 

TAXI DRIVER (A, va) (••) : Paraas- 
siens. 14* (320-3<M9}. 

THE SERVANT (A, va) : LqgosIlL S* 
(32684-65). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A-, vX) : Rex, 2< (23683-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
Royale, 8* (265-82-66) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Lumière, 9* (24649-07) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
UGC Gobetins. 13* (336-2344) ; Mis- 
tral. 14* (359-5243) ; UGC Convention, 
15* (828-20-64) ; Murets. 16* (651- 
99-75) ; bous IB* (52247-94).. 

VAMPYR (Dan-) : Marais. * (278- 
47-86) : Logos n. 5* (35442-34) ; Stu- 
dio de rEtofle, 17* (380420 5). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
va) : ftonnn, I- (297-53-74) ; Olympic 
St-Geimain. 6* (22287-23) : Ohrmpic 
Balzac. 8* (561-1060) ; Olyftipic Emze- 
pôt. 14* (545-35-38). 

WOODOTOCK (A-, va) : Péniche des 
Arts. 16* (527--77-5S). 

2JEGFELD FOLIES (A., va) : Studio 
Bertrand, 7* (783-64-66) . 


DERNIER CAPRICE (Jap., va) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-361, lia, 11 h 40. 

EASY RIDER (A, va.) [*) : Studio Ga- 
rantie. 5* (354-72-71). 12 fa, 18 fa 10. 
Boite fa films, 17* (62244-21), ven., 
sam.. Oh 15. 

ELEPHANT MAN (A. v.o. J : Templiers, 
y (272-94-56). dim., huL, mar.. 20 h. 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias, 
17* (764-97-83), mer, 14 h 30. Iuxl, 
10 b. 

HELLZAPOPPIN (A., va) : Randagfa, 
16* (288-6 444), mer-, sanu 20 tu jeu.. ; 
22 b, vend., dim., mau 14 h 30, dim.. 

18 h ». luiu 16 h 30. 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(11, va.) : Grand-Pavois, 15* (554. 
4685) , sanu 19 h 3a lu»-. 22 h. 

JOHNNY GOT LOS GUN (A. va.) : 
Châtelet- Victoria, 1*' (508-94-14), 
20 fa 25. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic, 14* (545-3638), 18 h 
casent. 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL’ va) : Studio Galande. 5* (354- 
72-71), |6 fa S. 

MAMAN A CENT ANS (Eap., v.o.) : 
Denfen, 14* (32141-01), jeu, 14h.,liuu 
20 h 10. 

LES MONSTRES ATTAQUENT LA 
VILLE (A., v.o.) : Olympic- 
Luxemboure. 6* (633-97-77), 12 h et 
24 h. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Saint- 
Ambroise, II* (70089-16), mer., 18 h 
50. huulBh. 

NOCES DE SANG (Esp., v.o.) : Châtelet - 
Victoria. ]« (508-94-14). 18 fa 20l 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A^ v.o.) : Grand-Pavois. 15* (544- 
48-65). mer., rua, sanu dinu 20 fa, jeu, 
22 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (”) (A., va) : 
Studio Galande, S* (354-72-71 J, 20 fa 10. 

PANIQUE A NEDDLE PARE (**J (A, 
va) : Oiympie-Luxemboorg, 6* (633- 
97-77), 12 h. 

QUE LE SPECTACLE CIXHMENCE 
(A., va) : Châtelet- Victoria, 1' (508- 
94-14). 22 b 5. 

QUERELLE (••) (AIL, va) : Boîte fa 
films. 17* (62244-21). jeu., vend.. Imu 
mar., 18 h. 

STELLA (Fr.) : Saint-Lambert. 15* (532- 
91-68), jetu Imu 21 h, vmu dinu mar^ 

19 h, sanu 21 h 30. 

LE TERRITOIRE (Fr.) : Denfen, 14* 
(32 141-01). sanu 12 b. 

THE ROCKY HORROR PiCTURE 
SHOW (*) (A., v.o.) : Studio Galande, 
5* (354-72-71), 22 h 40 . 0 fa 20. 

YOL (T or., va) : Saint-Ambroise. H* 
(70089-16). 17fa 30. 
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UGC BIARRITZ "UGC BOULEVARD - UGC DANTON *7 PARNAS9ENS 
ONE BEAUBOURG LES HALLES. 14 JUILLET BEAUGRENELLE • 1 4 JUILLET BASTILLE 


Mar cello / Michel / Anouh I Gérard 

MASTROIANNI / PIOCOLJ /AIMEE / KJJEIN 

LE GENER AL DE 
L’ARMEE MORTE 

un film de Luciano TOVOLI 



N! 90BS— CoaCK Duttto Bag 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
ba^” sont caillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur" qui, à l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob, Pans 6 e 
326.29.17 


SALLES : VOIR RUBRIQUE SPECTACLES 


CEHJTO ET LES FILMS ARIANE PRÉSENTENT 



siü# 






HP v 

'...••-••.s'/-:- 
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LE MONDE DES ARTS 



|1W»' ^ 



Dé ri-?. 


"THFaTREë 


du 26 au 30 octobre 
Les 7 films sur le Théâtre et b Vie 
(Les leçons d'Antoine Vitez, 
filmées par M. Koleva) 

passent le soir à 18 h 45. 
x. I. j. 2 films différents 
Sais Boarad, mitre Dame. T& : 7836446, 
fattiPhâ'MNttkfr 




MUSIQUE 


r ..JJ l * 1 _ 

-i :*:• * * - 

-Z»'-** 


Les concerts 


MERCREDI 26 

CENTRE MANDA PA, 20 fa 30 : Musique 
classique de l'Inde du Nord- 
SALLE CORTOT, 21 h : J. Pkrka. F. Peu- 
ueoer (Franck. Duparc, Chausson... ) . 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 

20 h 30 : Orchestre national de France, 
dir. L. MaajeL, sol I. Stem (Debussy, 
ProkoTicv. Ravel). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Berliner Karo - 
mer Musik Ensemble, membres de l'Or- 
chestre philharmonique de Berlin, dir. 
F. Guida I Mozart. GuMa). 

CERCLE SUÉDCHS, 19 b 30 : C. Joly 
(Liszt, Debussy). 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : A Rurâ-Pipo 
(Soler, Oemend, Vorisek..) 

JEUDI 27 

SALLE PLEYEL, 20 fa 30 : voir théâtre 
des Champs-Elysées, te 26. 

SALLE CHOPIN-PLEYEL. 12 b 30 et 
I S fa : M. Chemin. 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Ensemble or- 
châtrai de Paris, dir. H. Iwalri (Haydn. 
Mozart. Strauss). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 fa : Ensemble 
d’archets français, dir. J.-F. Gonzales, 
sol. O. Tehaïkovsky ^Mozart). 

EGLISE NOTRE-DAME DU LIBAN, 

21 h : L. CaravassUia. Ch. Penier-Layee 
(Bach). 

HOTEL HEROUET, 20 h 30 ; P. Scbmai- 
fuss (Chopin). 


CENTRE CULTUREL CANA- 
DIENS fa 30 : R, GolankErdesz, 
V. Afanasiev. 

CENTRE MANDAPA, 20 h 30 : Musique 
cfassque de ITnde du Nord. 

VENDREDI 28 

ÉGLISE NOTRE-DAME DU LIBAN, 
21 fa: Voir lé 27. 


SAMEDI 29 

Eglise notre-dame du Liban, 

21 b : Voit le 27. 


EGLISE SAINT-MERRL 21 h : Quatuor 

de clarinettes Lutéee (Alb i at wi . Vivaldi. 


de clarinettes Lutéee (Aft tnom . Vivaldi. 
deFhUa...). 

CONCIERGERIE, 18 h : G. Fumet. 
DIMANCHE 30 

CONCIERGERIE, 18 h : Voir le 29. 
EGLISE SAINT-MERRL 16 h : Atelier 

instrumental tTeapresskjo contemporaine 

Nord-Pas-de-Calais (Bartok, Gspdenat, 
Leux), 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 b : Ensemble de trem p ette» 
de Paris, dir. G. Noovion (Haeadat, Ga- 
toieU. Roger). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, 10 h 45 : 
J. Rouvier. J.-J. Kantorow, P. Muller 
(Beethoven).. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE; 16 b 30 : M. Guyard. 
J. Sibille (Teleman, Monteverdi, 
Scfauïz). 

NOTRE-DAME, 17 b 4 3 : G. Letellicr 
(Bach. Reubke). 


ÉGLISE DES ‘ BHJLETTES, 10 h : 
G. Harte (Corca de Ans», F rober ge r, 
Storsee-.). 

ÉGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRÉS. 18 fa :'R. Gâircau de la Barre 
(Buxtefaude, Bach, AlaiH). . 

MUSÉE CARNAVALET. 16 b : Ensem- 
We Pqîys Mus» (Blow, Lawea. Pureefl). 

" LUNDI 31 ‘ 

CONCŒSGSRIE, 1 8 h : Ver le 29. 
mardi i- 

NOTRE-DAME. 17 fa 45: P. Codmnum. 

THÉÂTRE DES CHAMPS- ÊLYSÊES, 
20 h 30 : Orchestre^ dir. G. Navarre, toL 

• P. Domina». 

Jazz, pop , rock, folk - 

ATMOSPHERE (249-74-30).' Ica 26. 27. 
28, 29.20 h 30 j Dpby Joumare 

BAINS-DOUCHES, le 27 fa 20 h 30 tTtay 
Taie:. 23 -b 30 : soirée James Brown ; lie 
28 1 Tb ; Cocktail Bouge. 

BIBLIOTHÈQUE BEAUGRENELLE 
(577-63-40), le 29 216. fa : Jazz Mazal- 

. «F*- . 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (D_ 
L.),2I h:J-figefm. . .. ..... 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 .b 30 : le 26 : J. Lacran : les 
27, 28, 30 : M. Laferriire ; les 29.31. 1- : 
J.CarofL 

CENTRE JUIF D’ART ET Ml 
CULTURE (805-.28-60), le 29 à 
20 h 30 :1e trio R. (Jrtreger 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). (D.. L.). 22>30 : P. Uriûna y an 
Gmtiâpo ( Vcnézuhi) (dem ie 2$}:;- 
DÉPÔT VENT? (62^33^)-, jtl fa,1feî7^ 
R. Guérin ; b 28 ; Rbdûfl R&bdt/Sait--- 
themera ; le 29 : L- AiltaJo. . . ■ 

ÉGLISE AMÉRICAINE, 16 28 àMfaiO: 
Tra ns contmMtal C owho y. ^-* T- ;• 


RADIO-FRANCE, AaflttftréiTOff 7524. 

15-16), le 293 18 faSOtiL Dicfc. .-h 
LA RESSERRENT WABIE&Æfe 

- 01-73) (D-.L.), 22 b tQbttBnrtdéfaâzo- 

- -pbtmos (dent. le 29 )'. i- papjratej» j 

R- Rasa. : . . . -~ry 


SAVW, (277-86^8), 21fa;)ei 26,27,2». 
. 29 Bdkc, F. -Cfaassag^e, O. Lc- 


ESPAŒ BALAREL lm 27,28 iîZOfaW: 
A. BramfaanS ; le 31 à 20 .h : Km.; k 
l*k20h:J.Wiiiter.' 
MEMPHXS.MELODY 029-60-73), wr„ 

23 h : J. Kafane, L Wfahe : joL. 23 .*'. 
M. Aacqmn ;. wl, 2J-fa : Y; Cbehtla ; 

24 h : Tbe Rml ; «ans, 22 b : Y. Cbefitla : 
24 b : ME Stevaaidm.mc, 23 b 
A Lauwmana : htm, 23 fa : A. Stades. - 

NEW MORMNG ($23-51*1), 21 h3Q; 

fc»28.2ï:R Laiii»;telP':Bdrt. “ - 
OLYMPIA (742-25-49) ^ le 31 3 20 h 30.: 

^*84 ’ ■ r - ’ ■.“ ■ 

PALACE (246-10«I)Vl£26 b2ôll:iS(ylr 
OotutdL 


meitrP. ïx> Mvi;ks .31, )•: : 

' vfach.Pfa.MgcéJXBardy, , ‘ 

SLOW '4XUB: (23344-30)^ (DvX). 
i ’H 6-3a:kf 26,27, 31, 1 -. CLLàtèr.Tes 
:2&f2S :M.'Séioy. 

TAPÔÊRÉ (337-74-39), W26, 27, 2X2 k 

20fa45.-a.EKaa. .. . 77; 

TWENTYONK (26046-5I).2i'fa: îet 27. 

28,29;Mare»MmmJrKi- .. .?• ’T 
.VIEILLE 'HERBE (321-33-01-); ' ie Z7 fa 
: àO h î M qpigm . 

Les opérettes : r 


4 b 

l» 1 . .35- 

'7 


-V? - 

>• 

y 

:i: ... BM» - 


■ 4î; •*“ ' 

>i 

■- 7 . wa«# 

■ à 


1 : - *r-. 


‘ ' . « avt» 




PALAIS DES CONGRÈS (758-27-78) k 
31 fa 18 h et 21 fa~. hlDes-Dam. 


PKI TT JOURNAL c (126»») v -21 -fa, 
mer. : F. Bænsan aqjtel ; jeu. : Orphéon 
Cekata ; vea. tWatergaXe Seven + One ; - 
sam. : Quintet de Pam ; km. : Netr Jfazz 
Bandnr : mar. : Zaaim -f S- Wobdjbrd. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h. : 
M.-A. Martin, D. BofariRItBinBn, 
M.fdttr (de&L le 30) ;à'partir-da 31 : 
B, Raagdl. A Bexquez,- V^Chaifaosmcz. 
.AQaaJwa 

PHO.WIE (776-44-26). les 27- 28. 29. fa 
22 h : G&n ta ct AzüfcmeB. - 


ÉtYSÊE-MONTMARTRE "(2SKÎ54S). 
-met 14 fa 30; vau -lu. 20 h 30, Hun. 
■ 14’h 30 et 20 h 30, dim. 14 het 17 fa 30 ; 
rAmoarfaTafailL. 

TOÜRTOUR (887-82-48). îi f ’mmntae 
fa Wb3p:.(JuBunfala.panch: i : ._ji. 


ijl -i 5 ^ 


Lè musk4iaU : ■ 


A DEJAZET (887-97-34), Ira 26, 27.28 fa 
-22 b 30: V29 & 16fa et 22 h30>: G. Maÿ: 
VÙBB90 (322-74-84) (Du L->, 20 fa 45 : 
M. LeFo n u i er. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 
- 20h30: GiovannaMariaL 
COMÉDIE DE PARIS (2814)0-11). le 26 
fa2Zb:M- Benm. 


• ,;t! *■ . . . i-gt Ara 


ROYALE 



UN BRUIT QUI COURT 


I UisUc*.- 


«■! 


,7 


'S_ J ■ 






E 



UN FILM DE 
JEAN-PIERRE SENTIER 
ET 

DANIEL LALOUX 




APRES LES «RUSTRES» 

POUR 60 REPRÉSEfuTATIONS EXCEPTIONNELLES 




L'ELDORADO 


Daniel CECCALDI - Jean-Pierre DARRA3 - Christiane MlfJAZZQLI 
Jean PAREDES - Marc PUDfCOU.RT - André GJLLE 

dans 




LE DON JUAN DE LA CREUSE 

DE LABICHE 


- V :AV » ‘ ^ )£s£? 

fit 4 . ■' ■ 


'/ 7 - 


/ ,• 


y.'\' 






Location au théâtre ; 4.. bd de Sébastopol, 10’ 
TÉL : 208-23-50 - Agences et FNAC 
PRIX : 130 F. 100 F et 60 F - Ccil. et groupes : 249-24-45 
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L'ELDORADO 
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t DO* JUANOCU 
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ET DES SPECTACLES 

FESTIVALS 


CONSERVATOIRE DU V AKKOND6- 
SEMENT, le 27 & 20 & 15 : de 

mostgue enrirnne de Nice. 

ESPACE CARMN (266-17-81), 20 h 30 : 

J. Gréco (derq. fe 29). 

FŒKJM (297-53-47) (D,L.),21 h . Un» 

Ramua. 

GYMNASE (246-79-79) (D. wir, L.). 

2i b, dim. 16 h 30 ; G- Bedos. 
MARICNY (256-04-41) (D. «oit. L.), 
21 h. dira. 15 h: Thierry Le Luron. 
OLYMPIA (702549) (D. «oif., L.). 

20b 30, dim. 17 h : G. Bécsnd. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33) 
(D. conr„ L.), 20 h 30, ma. et Æm. 
15 h30;Syivie Vaxtan. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D.),21h:Cbop61ta. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). le 27 
A 18 li 30 : Y. Tberenlaz, G. Dmànoe- 
oet, L. dalearn. 

85, RUE DE MOUUN-DES-PRÉS 
(824-55-37). 19 b 30 : tes Battit du Ben- 
gale (don. le 30). 


La danse 

MUSÉE GUIMET (7230405), las 26, 27 
d 20 h 30: Compagnie nadîaoile de dame 

de Corée. 

THÉÂTRE U (22647-47) (D. soir.), 
20 h, dim. 16 h : Voyage mémoire («tara, 
te 30). 

THÉÂTRE DE PARES (28009-30) (D. 
soit. L) 20 b 30k dîm. 15 b : Ballet natio- 
nal des PtùBpjrâf». 


XXI e Festival international 
de danse de Paris 

THÉÂTRE DES CHAMFS-ÉLYSÉES 
(7^47-77), >e* 27, 28. 29 à 20 b 30 : 
Ballets Jazz de Montréal. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre 

CmreG^PompMoa (27442-19) (D. soir, 
Mar.), 20 h 30. dim. 16 h : Bosco. 

Théâtre de te BtedUe (3S7-42-Ï4), Jet 27, 
28, 29 à 18 h : Cest da théâtre comme B 
était i espérer et à prévoir. 

Th. Faataha (874-7440) (D. soir, I_), 
22 h, «Km. 18 b :1e Frigo. 

CanevBkre, Théâtre (793-26-30) (D. 
soir), 20 h 45, dim. 17 h : te Robe de 
chambre do G. Bataille (dam. le 30).' 

Théâtre de Patte (28009-30). - Petite 
nie (D. soir, L.) 20 b 30. dim. 15 b : 
Sortilèges. 


Théâtre de CteriBm. safe GWer (727- 
81-15) (Mer, D. soir. L.), 20 h 30, 
S»" , Din. 15 h : Une (v cèf e iw n «w- . u 
sar le diable (KageJ). 


Are (72341-27) (L). 13 hà 18 b : Lcâgh- 
Horba (à partir do 27). 

Chepe Be Satet-Loate de te Irhilitin 
(L.). 12 h à 20 h: A. et P. Poirier. 

FESTIVAL DE IAZZ DE PARIS 
(783-33-58). 

Théâtre de te \tB» (274-22-77). le 26 à 
18 h 30 : M. Sotel, P. d’Andrea, J. Tby- 
lor ; 20 h 30 : M. Salai, R Merrill Qoaiw 
tct;le27.â 18 h 30: Wotîsliopde Lyon, 
G. Lente; 20 b 30 : ZaJn Percassjoos. 
D. Lodcwood Qninlet ; le 28, b 18 b 30: 
D. Bairet CuÀdl and tbe Barrett Sia- 
le» ; 1e 29. i 1 8 h 30 : L. OoayoL M. Ur- 
baniak. U. Dndziak. 

Théâtre Mnakal de Pute, le 26, à 20 k 30 : 
Aster PnsoDa et son qmntet; le 28. i 
20 h 30 : A. Hervé Bjg Baad, W. Mar- 
saBt; le 29, â 20 b 30 : Modem Jta 
Qnsitet; 1e 30. à 20 h 30 : Vteana An 
Orchestra, G. Barton. Chidt Coran; te 


l r no ncmtee . â 14 h 30 : San Ra Azhea- 
tra ; 20 h 30 : San Ra AB Sun, Ait Bte- 
fcey. F. Hnbbard. A. Shepp, L. Botrâe, 
R. Haynes, J. Gthnoro, M. Aliéna. 
R. Varfanu, D-Moye. 

Mnaëe PAri Modns de te VBe de Parte. 
Je 31, â 14 h : Uhnunariae, H. Sraff, 
Uzeb, B. Darengh, B. Takat, E. Parker. 

V FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE COMMED1A DELL’AKTE 
DU VAL-DE-MARNE 
(678-98-29) 

VnêrfL Th. JL-RoRand (678-98-29), Je 
26. â 20 h 30 : Pdl de Mascara ; les 27. 
28, 4 20 h 30 : te Ccnanecfia ddTarte : le 
.29, 4 20 h 30, le 30, à 15 h 30:DonGio- 
vami et ton vakt Palcàiella. 

CberSy Lune, GC. (6865448). Je 26. i 
20 h 30 : Maaqoea et beaffons. 
Pentasepson*4Bois. aale i-Brd (877- 
7600). le 26. h 20 b 30 : te COmmedia 
dcil'artc ; (es 27, 284 20 h 30 : l'Homme 
â te valise, Uae belle jonreée. 
hrj. Théâtre (670-21-55). le 27. i . 

20 h 30 : Masqnetct bonflbns. 

Miitim iMfmi CC, 

(3762677), le 27. â 20 h 45 Bell de 
Mascara ; le 28, â 20 h 45 : Tool bouge. 
Centajy, aaOe des fîtes (5BI-1 145), k 28, 

4 20 h 30 : PdQ de Mascara. 

FESTIVAL THEATRAL 
DE LA VALLÉE DE MONTMORENCY 
(413-86*9) 
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Mercredi 26 octobre 


Emont, Théâtre P-Fresa«y (4160948). 

1e 29, 4 21 b : Yes peut-être; te 30, i 
1 6 h : Geneviève de Brabam. 

Ehfhten, HaB Gnnder (412*5-89), le 1*. . 
à 21 h : Concerto en ré m«j«»w posr une 
reine. 

Meotamgsy. satte des Rtca (963-51-27). 
le 29. à 21 h : Langéhqgr. 

Saamfa, MXC (981-8065), le 29. 4 
21 h :1e Sac h mensonges. 

Taveray, Théâtre da ChgW (99621-55), 
le 29, 4 21 h ; le 30. 4 16 b : les Chants de 
Maîderar. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les mercredis d» r i nf o r m ati on : spécial 
Uban 

Eu raison des év énem en t s ré ce n ts survenus an Liban, 
TF1 modifie sent programme (un reportage sur les 
homosexuels reporté à une date ultérieure). Cette édi- 
tion - spéciale Uban » comportera une rétrospective des 
événements, des interviews de MM. Charles Henni, 
ministre de la défense. Pierre Mauroy, premier ministre, 
de personnalités libanaises : MM. Issam Khoury, 
ministre de la défense, et Walid Jountblatt, chef du 
parti soda/lsie progressiste. 

21 h 40 Variétés: Vagabondages 
Emission de Roger Gicqoel 

Avec Mercedes Sosa. Darde! Géiin, Claude LevaÜle. le 
poupe breum Tri Yann. 

22 h 55 Kfcstoir&s naturelles 
La rivière ci les hommes- 

23 h 10 JooraaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


çaputflwsafftar 

demain, 

le tonte* dm: de Smfranüsco. par une mette KuUl 
tempête en octobre- 

Disponible dans !QuS les Vrp Vidéo Clubs 


21 h 45 JoumaL 

22 h 5 Téléfilm : la Légende de la vBle eTYs. 

Réal. R- Saint-Pierre- Avec P. Rousseau, J. Anne. 
Adaptation de la fameuse légende d'Armorique: Dahat. 
la fille du roi Cradlon. Image superbe de l’éternelle pro- 
testation de la vie. Une réalisation de Renaud Saint- 
Pierre, un scénario de l'écrivain Michel Le Bris. 

23 h 10 Prélude à la nuit. 

- En vacances -, de Déodat de Séverac. par P. Carre et 
£. Exer jean, plana. 


G. G. ANDERSOhV 4 


u chiquita-chiouit; 

AS ’ n i 311 374-7 

PHILIPS 



20 h 35 TÜéf9m : Des larmes comme des cou- 
teaux, de J. Etexigne. Avec E. Galbos, M. Desrocbe 
Cette histoire ae vengean c e , malgré une bonne Interpré- 
tation, frise le mélo. 

22 h 10 Psy-show 

Emissinn de P. BretumoL J.-R. Martin, D. Chssarav et 



mSif. cf 


•«-. *r*- *cz~+- 
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a Orchestre - PAUL 


BEE 


D1NIRS 



CAVEAU FRANÇXHS VILLON 

64, medcl’ArbroScc, 1“ 23610-92 


LE JARDIN DU LOUVRE 261-164» 
2,pL Pakis-R^al, F/t2m, lanfi 


LE POTAGER DES HAIXES 

15. rue dn Cygne, .296*630 


INDRA . • • • .359-3672/3594640 
10, rue da Commanâant-Rxvi&re, 8* 


LESARLADAIS F/sam. midi, dim. 
2, rue de Vienne, 8» 522-2662 


LES TROIS MOUTWJS 22626-95 

63. av. Fw-Rooseveit, fr Tlj. 


CHEZC4EP 256-23-96 

22, rue dcPonîhiea. S» Ouv.tlj. 


AUB. DE RMÿUEWIHR 77062-39 
12. me du Pg-Montmaroe. 9 e - TsJ.jre 


PAGODA TXJ- 874-81-48 

50. rue de Provence. 9* 


AU PETIT RICHE 7706868,7708650 
25, rue Le Pdetier, 9» F/dim. 


PALAIS DU IROCÀDÉRO 727-0602 
7, avenue «TEylan, 16 Ton# les jours 


CandaXViDé 

RBkàeStm.. 


DE SAUMON FRAIS A Vt 


RIVE DROITE 


SE F/dre, tant PJÜL 150 F. 


Déj. Dîners, Sanpec Ja iÛ h 30. Le 
ïetiuuietu. CUISINE DE FÊTE et LêGê 


ctmde, h P oBtiqn e, les Câfixnâ »*y 
VOITURIER. 


Dus un décor 19301 tnr américain, sak» et har au 1“ étage. Oriôe traditicnncDe. Ouvert 
de 12 h 1 2 h do marin. Ambiance musicale. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cmrâc des Mahmar^abs â Puis dans ra décor 
amhcntiqne. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PM-R. 120 F. 
Salle pour i é ce ptk n , e o d aaa . mariage: Fenaé le dhnascha. 


J. 22 h. CUISINE PÉRKXMJRDINE. Menu 150 F. I /2 vin du pays + café + alcod de 
prime, avec ibte gns, cuMubt u confiL SA CARTE 150-160 F. 


Ouvert J 
SALLE 


Nonvefles spécâfités tteThiutegre , dans te quartier da Çhiapa-Hysdcs. Gartroaonne 
dûneise. tet ratni e a ne. PAUL :90 F. 




LE GRAND CHINOES 
d. av.de New-York, 16" 


723-98-21 

F/lundi 


LE GUILLAUME TELL 622-2672 

Ill,av.deViIBeis,17* F/sam. mhhküxn. 


LE SAINT-SIMON 380-88-68 

Ilé.bdPererre, 17» F/sam. midi, dim. 


EL PICADOR 387-28-87 

80. bd des Barignoiks, IPF/Iundi. mardi 


L'ORÉE DU BOB 747-92-50 

Porte Maükjt, Bois de Boulogne Tlj. 

RIVE GAUCHE 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1. roc des Foute iSiiim Mirmli 5* 


LE MAHARADJAH 3261684 

l5,rue J.-Cbaptein, 6 e F/marÆ 


CHEZ FRANÇOISE 551-87-20/7054603 
Aérogare des Imilides, 7* 


De 12 h à 2 b do natin- SPÉOAUTêS ALSACIENNES. Vins (TAbace. Sa CARTE 
MS DESSERTS. Sakns de 20 â 80 caevem. SON BANC D’HUITRES. 


Prix «BAGUETTES D’OR» de la gainwvnir drâohr Médaille d’argent de Item. 
Chne <Tcr Chb Grah-MÏBaa. 


Son fafflTWTrt MENU i 100 F. Sx. Ses vins de Labre. Décor centenaire an» bernique. 
Salons de 6 i 50 personnes. Déj* Dhxn-Soopere de 19 h à 0 b 15. Parking Drouot. 


( tetMjiyiie aflîn fc*» wii M wm- J k dans au décor [cubé. OUsioe laite par 
k patron. Air conRimmé. Service et fivraisoa i dnmiefle. Plats 4 emporter. 


Prix -CRUSTACÉS DE VERMEIL» et «FOURCHETTE DUR» de 1a gastroaotnfc 
chinoise. Carte d’or Club Gauk-MiÜau. 


BANC D'HUITRES. Spéc POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Canes crédxLParidag assuré, 210, me de Courcdks. ‘ 


Ses spéuafités de passons. MENU 4 110 F utc. et CARTE. Propriét ai re et chef de 
cuisineBL FERRAGU.Parfczag,210,ruedeCourceBes. 


Dfieumr, (Suer j. 22 k SPÉC ESPAGNOLES : zarzaeh, gambas, barateo, cabsiares üsa, 
P MX. 120 F. 2 formata : 62 F sxx. 75 F xux. avec ipéqafités. SALONS pour banquets. 


Déjeunera d'affaires- Dite 
Orcfa. Jean SALA, Cario 


trie dansant, jeotfi, vendredi, samedi, meus 230 F. 
Salons pour réc ept io n 10 i 800 p. Parking assuré. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises juaqul mirratf 
TEL : 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking grïtaiL 


Jusqu'à 23 h 30 l I 
deTANDOOR. 




LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet. > 


TANEKNH 

60, me de VerueuL7* 


7069678 


F/dimancbe 

544-04-84 


72, bd Sarst-GeonaiD, 354-26-07. F/hm£. Spéc. 


Mena à 90 F. Grands ans de Bordeaux a eanle. Dns uae oral de vodnra. Ambiance nnsesk. 
Ouvert (Bol au dÉj. F/Sa. soir et hadi. Parking privé, ertrée (acearàne Faber. 


Crririse trarfitiocneOc. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux rarsms et ses vms. 
Fermé samedi raidi et diman c he . Ouvert le samedi soir. 


Restaurent v i citnemi e n . PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dent 
160 ftmeroL Service assuré josqu'i 23 h 15. fterüng : Bao-Montalembcrt. 


SEB2LLON 624-71-31/71-32 

20, av. Cb.-de-GanHe, NemBy-sar-Srine 


LA TOUR D’ARGENT 

6, place de la Bastille, 344-32-19 
Codre 36g. et confortable. Tous les jars 
de 12 h 4 1 b 15 - GrüL. pansons 
BANC D'HUITRES 


LA CHAMPAGNE nutailiL 

Hnitres - Coquillages tome r année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


ULOüISXWp^ïM 

8, bd St-Deate Hbîb*». ftte te ère. Crante*. 
BéÙ, (Hteas. PtaL prâê ***** pu men vu. 


Porte MaiSoL 
son BANC DI 


— — — HORS PARIS 

i*i 22 h. Le reédaSsu du GIGOT AUX HARICOTS, mais n 
RES et ses POISSONS. Tousks jours. 


SOUPERS APRES M1MHT 


WEPLER 

SON BANC TTHUmUES 
Foie gras frais - Poissons 

Chez HANST 

F. Tour Montparnasse. J. 3 b. mat. 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 


AU PETIT RICHE 

25. rue Le Peletier. 7766848/8650 
F/tfim. Service essoré josqu’i 0 b 15 
Bue d' huîtr es - Menu à 100 F t£ 


DESSIRIERSÏÆSIîiî 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉC. GRILLADES 

U CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevard du Mantpamasse 
32670-50 et 354-21-68 
Au piano : Y van MEYER. 


LE BAYERN 2334844. J. 3 h 

Choucroute -Fmhs de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS uns ta coin 


Emission de P. Brcugnot, J.-R. Martin, D. Chcgaray et 
E Bourbier. 

Décortiquer la vie privée des gens est un programme 
ambitieux et quelque peu dangereux. Cette première 
émission n’est pas Dés convaincante. 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : Cadsnea 3. 

Emjsacn de Guy L» et I «i» X jjinp 
Avec Enrico Marias. 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Ciné 16 : La tisane de sarments, de 
J.-C. Morin. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Informations. 

19 h 10 Destin animé : Ulysse 31. 

19 h 15 In fo r ma tions régionales. 

19 h 35 FetuBeton : Les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30 Perspe cti ves stiratifiqoes: les différents aspects 
de l’évolution : l’Océanie. 

29 h Concert de n nafau e Juumatiqoe, par L. Subrama- 
niam, violon, T. H. Subaschandran, mridangan et 
L. Sfaankbr. 

22 h 30 Nmts tn ag sfetiqnes : i la recherche du film prons* 
tien. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Les chants de ta terre. 

20 h 30 Concert : (eu direct du théâtre des Champs- 
Elysées à Paris) : Prélude à l'après-midi d'un faune de 
Debussy, Concerto pour violon et orchestre ml, de Pro- 
kofiev. Daphnis et Chloé. de Ravel, par l’Orchestre 
national de France, dir. L. MaazeL soL I. Stern, violon. 

22 b 30, Rrfqanrf de mât : te rat n'est pas un organe ; A 
22 h 10. Miroir des château»: château de Barfae-Bleae. 


Jeudi 27 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Vision plus. 

12 h La rendez-vous d'Annie. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Objectif santé. 

■ L’ulcère gastrique. 

16 h 30 Croque vac a nces. 

18 h Série : Ton amour et ma jeunesse. 

18 h 20 Le v9ags dans les nuages. 

18 h 40 Variétoècope. 

18 h 55 7hmoins& 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Emission d'expression directe : r Assam- 
blée nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm: On ne la tfirapes aux enfants. 

De P. Docrest. Avec A. BriE. M. Constantin 
Un poupe de locataires conçoit un hold-up à des fins 
très louables. 

22 h 10 Au-delà de rhistoire: Ces hommes du 
désert froid 

Emission de R_ Clarke et J. Aadair.rÉaL T. Paoy. 

Coproduction des télévisons francophones. «Les nuits 
de TAretique orientai » (télévision canadienne) . 

L’origine des populations Inuit, les hommes venus du 
froid, i partir des dernières découvertes archéologiques. 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTKJPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

Le français, langue vivante. 

14 h 55 TéJéfîhn : Le transfuge 
De D. Lowell Rick (Redif.) 

16 h 40 Un temps pour tout. La graphologie; 

17 H 46 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 45 Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 36 .FeuRleton-: Martin Eden, réaJL G. B a t tia t ft 
L'un dès plus beaux romans de Jack London : les aven- 
tures dramatiques de Martin Eden, l'archétype de 
l’individualisme nietssebéen, opposé aux valeurs bour- 
geoises. 

21 h 40 Enquête pubBque : La science de la pub, 
émürioB de L. Broomhcad 

Une émission en direct, avec la collaboration des télés- 
pectateurs, orchestrée par un Laurent Broomhead plus 
sémillant que jamais, assenant au public une avalanche 
de tableaux lumineux, de vidéos a cidulées , d'é crans — 
un étalage de médias qui frise le délire. 

22 h 50 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévisions régionales. 

Programmes autonome? des douze régions. 

19 h 50 Destin animé : L'inspecteur Gadget. 

20 h Les jeux, 

20 h 35 Cinéma sans visa, de J. Lacontnre et 
J.-P. Guükhaud- 

20 h 40 Film vénézuéBen : L'e n trepr is e pardonne 
un moment de folie. 

Film vénézuélien «le M. Wafereteiu (1978). avec 
S. Diaz. E. Mondolfi, R. Briceno, M- Escalooa. A. Ca6 
den» (v.a sous-titrée). 


Après vingt ans de bans services, un ouvrier spécialisé 
brise des machines et appelle à la révolte L'entreprise le 
fait - généreusement » soigner par un psychiatre pour 
l'amener à se soumettre Bien que présenté au Festival 
de Cannes 1979 à la Quinzaine des réalisateurs, ce film 
politique et social sera une découverte. 

22 h 10 Témoignages. 

Avec Maurido Walerstein, réalisateur du film : Ala- 
hualpa Licky. cinéaste ; Jean-Pierre Clerc, collabora- 
teur au Monde. 

22 b 40 JoumaL 

23 h 05 Prélude à la mât. 

Sonne de Beethoven, par J.-R. Pommier, piano. 

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Raconte-moi la mer. 

17 h 21 La poète et l'enfant. 

17 h 33 Anti-rouBle. 

18 h Magazine du rock : Rockrng chair. 

18 h 30 Présence du théâtre, avec J.-L Cochet. 

18 h 55 Informat i on s . 

19 h 10 Dessin animé : Ulysse 31. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 FeuBleton : les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales: le onéma japonais. 

8 h. Les chemin» de ta coonaissaace : des odeure aux 
parfums ; â 8 h 32. «dl- edbé rio n ; à B b 50, les demeures 
de l'aube. 

9 h 7. Matinée de la Bttérmture. 

10 h 45, EnOetks, avec Pictru Dunütriu. 

11 h 2, Mnsiqaè : tes dernières nouvelles des origines (et à 

13 h 30. 17 h 32). 

12 k 5, Nous tous chacra. 

12 b 45. Panorama. 

14 h. Sons. 

14 b 5, Uh Erre, des voix : - Blanc cassé -, de G. RosseL 
14 h 47, Las après-midi de France-Culture : Départemen- 
tale i Villeneuve-d'Ascq ; à 17 h. Raison d'étre. 

18 h 30, PetiBetoo : rhôtel Saint-PoL 

19 h 30. Les propès de te biologie et de h méd e ciae : ado- 
Jesceace et santé. 

20 h. Procès pour r ombre de Fine, de F. DQrreumatt, avec 
C. Nicot. P. Trabaud, Y. Clecb, D. P&tureL 

21645, Profession : ar rêt a leu r, Guy Diimur. 

22 h 30, Nuits outgnétiqnes :la marche. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Manques da matia. 

7 b 10, Concert : -Ainsi parlait Zarathoustra», de 
R. Strauss. 

7 h 45, Lejoanudd e murique . 

8 b 12» Magarin e. 

9 h 2, L'oraHe en co&maçon. 

9 b 20, MushaeiB d'anjoanThiii : Henri Datilleux : 
œuvres de Bartok, Webern. Stravinski, Debussy— 

12 h, Le royaume d&tajmBâque- 

12 635, Jazz : Bill Evans. * 

13 b. Coucous bRernational de guitare. 

23 b 30, Poisson* d’or. 

14 h 4. Musique légère. 

14 b 30» D'une ereiBe rentre : œuvres de R. Strauss, Fres- 
cobaJdL. 

17 b 5, Repères conteraperains : Nono. 

18 h. L’imprévu. 

19 fa 5, StnAo-coocert : Le quartette du vibra phonisie 

P. Macé, le quintette du guitariste Serra Lazarevitch. 

20 b. Concert (eu direct du Théâtre royal de la Monnaie à 
Bruxelles) : la Passion de Cilles, opéra de P. Boesmans, 
interprété par l'Orchestre de r Opcra de Bruxelles, dir. 
P. Bartboknnée, sot C. Fariey, P. Gottheb, C AUiot- 
Lngaz. A. Oliver... 

23 h. Fréquence de nuit : les châteaux ; œuvres de Thïriet, 
Fauie. 


'L«S 
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Du 17 octobre au 26 novembre 1983. 

Exemple: Machine à fricoter 

automatique 600 (double fonture) 

^ (hors assurances]!***^ 

J q rU/33f/mob 

T 1 versement: 1190 F J\ 

^ JV Crédit gratuit: 72 mois 

Prix au comptant :5490 F | 

*5eui d iX.ep>at>on du Jowf pot iaSOFR4C ci ce-'v*> <»r»%e«vni dun 

1 ocompie&btÿCMo-ic-OHiertjloblepouf iowiotho*d.-p««luiiiSlNG£f üpcilrfd# 5 

?saof <j 
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TROIS NOUVEAUX PROGRAMMES DE TÉLÉVISION 


• R.F.E. et T.V. 5 en janvier 

• Canal Plus pour Noël 1984 


M. Georges Fülioud, secré- 
taire d'Etat chargé des technb 
ques de la communication, a 
annoncé, mardi 25 octobre, le 
lancement de trois nouveaux 
programmes de télévision. La 
quatrième chaîne (payante). 
Canal Plus, commencera ses 
émissions à Noël 1984, Mais, 
dès le mois de janvier, la Régie 
française des espaces (R.F.E,) 
programmera les créneaux 
hontes ttisponüües sur les qua- 
tre premiers réseaux (T. F. 1. 
A 2, FR 3, Canal Plus). Quant è 
T.V. 5. programme commun des 
télévisions francophones, ses 
émissions, retransmises par 
satellite, débuteront le 2 janvier 
prochain. 


musicales, des téléfilms, des jenx et 
des émissions pour enfants.^ Chaque 
jour, trois quarts d'heure d'émissions 
serait diffusés sans codage. Ce sera 
la vitrine de Canal Plus et, peut-être,, 
l’heure d'un bref rendez-vous avec 
l’actualité. 


tranches de cinq minâtes & une 
heure, à des éditeurs de pro- 
grammes : entreprises, administra- 
tions, associations. Ceux-ci pourront 
diffuser des émissions et des maga- 
zines en télétexte, codé» ou non sui- 
vant le public auquel ils s'adressent. 


organisée sur le modèle de celle de 
la Régie française de publicité, exa- 
minera les projets et -les émissions 
pour faire respecter 4e règlement et 
la déontologie adoptés par un conseil 
d'adminiâ ration. 


Bénéficiant d’une concession de 
service public. Canal Plus est sou- 
mise comm e lès autres chaînes à un 


Après quinze mois d'études et de 
négociations, ie gouvernement a 
donc donné son feu vert & Canal 
nus, et précisé son profil. Société 
privée, la quatrième chaîne réunira 
le groupe Havas et un certain nom- 
bre de grosses entreprises, notam- 
ment du secteur bancaire. La déci- 
sion gouvernementale devrait 
accélérer les négociations en cours 
sur la constitution du capital et 
éclairer les partenaires encore hési- 
tants devant l'importance de l'inves- 
tissement (an parie chez Havas d'un 
« ticket d'entrée de 15 millions de 
francs»). Le téléspectateur, lui, 
devra payer 120 F par mois s'il veut 
recevoir les émissions de Canal Plus. 
Cet abonnement de base, qui com- 
prend la location du décodeur, loi 
donnera droit à six heures de pro- 
grammes quotidiens, mais il pourra 
varier en fonction du programme 
proposé, selon des formules d'abon- 
nement 2 la carte. La pose du déco- 
deur donnera lieu à une taxe de rac- 
cordement, évaluée 2 500 F environ. 

Ce ne sont pas là les seules res- 
sources de Canal Plus, qui pourra 
faire appel an parrainage d'émis- 
sions. Des entreprises publiques ou 
privées pourront financer des pro- 
grammes, & condition que leur 
contenu n'ait aucun lien avec l’objet 
social de ces sociétés. Seule publi- 
cité autorisée : la mention de l’entre- 
prise au générique. Il faudra environ 
quatorze mois aux industriels pour 
fournir des décodeurs en quantité 
suffisante. 

Canal plus commencera donc à 
émettre 2 Nofil 1984 sur la région 
parisienne, la région Rhône- Alpes, 
puis progressivement sur le reste de 
la France, en commençant par le 
Nord et la Côte d'Azur. Au pro- 
gramme : au moins on film par jour, 
des retransmissions théâtrales et 


cahier des charges. M. Filiiocd en a 
révélé la partie essentielle, celle qui 
touche aux relations difficiles de la 
nouvelle chaîne avec la profession 
du cinéma. La quatrième chaîne 
voulait des file» récents. Elle pourra 
les diffuser six mois après l'obten- 
tion du visa de censure pour les 
films de faible audience (moins de 
1 10 000 entrées) . Elle devra atten- 
dre neuf à dix-huit mois 'peur les 
autres. Pas de films le mardi et le 
vendredi avant 22 heures, le samedi 
avant 23 heures et le dimanche 
avant 20 h 30. Enfin, Canal Plus 
devra diffuser 50 % de films 
d'expression française, consacrer 
25 % de ses recettes au cinéma et 
pourra être, comme les autres 
chaîna s , co-productrice minoritaire. 


L'éventai! des programmes est 
vaste : émissions de services, infor- 
ma boa sociale ou économique, for- 
mation ou communication interne, 
promotion de la vie associative. Un 
marché de la. « communication 
sociale » que les études du secréta- 
riat d'Etat évaluent 2 .500 millions 
de finança par an. De cet espace 
ouvert aux exclus, aux « mal- 
traités» des médias traditionnels, 
sont encore écartés les syndicats, les 
partis politiques et les organisations 
confessionnelles ou idéologiques. 
R_F.E. sera gérée par un groupe- 
ment d'intérêt écon omi que réunis- 
sant les sociétés de programmes, 
Télédiffusion de France et l'Etat, et 
sera titulaire, la quatrième 

gfc»îne, d'une concession de service 
public. Une commissioa d'agrément. 


' M. Georges Fülioud a confirmé 
enfin , les grandes orientations de 
.T.V. 5 {le Monde du 19 octobre). 
Cette chaîne - qui doit réunir lés 
meilleures émissions des trois 
sociétés de programmes françaises, 
de la radiotélévision belge et de là 
société suisse romande de radiodif- 
fusion — ouvrira fan tenue .chaque 
soir 2 19 heures avec une émission 
de variétés, suivie par des tâéfilms, 
des magazines d'actualité et des 
concerts. Diffusée per le satellite 
E.C-S.1. T.V. S ne sera accessible 
qu'aux installations communau- 
taires (câble et antennes collec- 
tives) ou privée s équipées d’une 
parabole de réception. Elle débor- 
dera largement les frontières natio- 
nales pour toucher ressemble des 
pays européens. 

J.-F. L 


Une chaîne pour 
la t communication sociale > 


Les décisions du gouvernement 


M. Fillioud a arbitré le conflit 
entre Havas et le Bureau de liaison 
des industries cinématographiques 
(BLIC), en espérant protéger le 
cinéma par des règles a minima. et 
ne pas hypothéquer la rentabilité de 
la quatrième chaîne. Peu satisfait 
par cette cote mal taillée, le BLIC 
considère que le délai de six mois 
met eu danger la petite production 
en écartant les spectateurs des salles 
de cinéma. Il met en cause la toute- 
puissance de <>««! Plus, nouveau 
circuit de cinéma intégrant la pro- 
duction, la programmation et la dif- 
fusion. Un certain nombre de pro- 
ducteurs ont déjà signé une charte, 
s'engageant à ne pas vendre leurs 
filins 2 la quatrième chaîne avant 
douze mois. -Havas semble peu 
inquiet de la création de ce « front 
du refus ». M. André Rousselet, son 
président, qui juge l’arbitrage rai- 
sonnable, s'apprête 2 rendre public 
d'ici trois semaines les dernières 
caractéristiques de Canal Plus et la 
constitution de son capital. 

Si la quatrième chaîne va utiliser 
l'ancien réseau noir et blanc de TF 1 
modernisé, la Régie française des 
espaces (R.F.E.) se servira de tous 
les créneaux disponibles sur les 
canaux occupés par TF 1, A 2, FR 3 
et Canal Plus. Elle les louera, par 


(Suite de la première page.) 

Saucissonnée en tranches hétéro- 
gènes, au hasard des locations 
d’antenne, comment parviendra- 
t-elle à acquérir une identité, 2 
mener i bien des projets pédagogi- 
ques ou simplement 2 répondre 2 des 


A ceux qui doutaient des chances 
économiques d’un développement de 
l'audiovisuel en pleine rigueur bud- 
gétaire, M. Fülioud oppose un argu- 
ment de poids : les nouveaux pro- 
grammes ne ferait appel ni aux 
contribuables ni 2 la publicité. Ils 
visent une demande nouvelle et sol- 
vable. Mais Canal-Plus n'a pas 
e ncore gagné son pari économique, 
sortent si k cinéma s'estime, 2 tort 
ou 2. raison, menacé. RJ.E. doit, 
dans l'esprit dn gouvernement, 
dynamiser la production privée et 
compléter k plan de charge de la 
Société française de production, 
tâche qui devait être, fl y a encore 
quelques mais, celle de la quatrième 
chaîne. Pourra -t-eJJe réaliser scs 
500 millions de francs de chiffre 
d’affaires sans déstabiliser d'antnes 
entreprises travaillant sur-'k même 
secteur (laboratoires de duplication 
vidéo, imprimeries, presse spéciali- 
sée, etc. ? 


Enfin, que deviendra k service 
public, les trois «vieilles» chaînes 
de télévision, 2 la limite de 


TOUS LES MERCREDIS 


Emplois Cadres 


« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans Le Monde la semaine écoulée. 


Chaque semaine chez votre marchand de journaux, 6 F 
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l’asphyxie bureaucratique, dans un 
environnement hautement, couczl». 
rentid ? M. Fülioud affirme que 
l’exploitation rationnelle des., 
réseaux, partagée par les nouveaux 
partenaires, fera baisser k coût de là 
diffusion. La facture de Télédiffu- 
sion de France (25 % environ dn 
budget des chaînes) en serait allé- 
gée, ce qui permettrait au service 
public d’investir dans la création et 
la recherche. Sans compter les béné- 
fices tirés progressivement de 
l'exploitation de T.V.5 2 l'étranger. 

Les trois «nouveau-nés» de la 
télévision portent beaucoup d'espoir. 
Héritkra du monopole, fls ont la 
lourde ■»!«<«« de k faire oublier et 
de nous préparer à l'avènement dit 
câble et du satellite. Mais ils ont 
aussi la fragilité de ces enfants taiv 
difs et trop longtemps désirés sur k 
berceau desquels ne se penchent pas 
que des h"»»»"» fées. 


' JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

TRIBUNES ET DÉMIS 


MERCREDI 26 OCTOBRE 

' — M. Charles Fîlerman, tmtâs- 
tre des transports, est l'invité de la 
rédaction de France-Inter. 2-19 h 20. 


JEUDI 27 OCTOBRE 
— Af. François Guillaume, pré- 


— Af. François Guillaume, pre- 
sident de la Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agricoles, est 
reçu au « Plaidoyer » sur Radio- 
Monte-Cario, à 8 h 15. 

- Dans k cadre des émissions 
consacrées 2 l'Assemblée nationale, 
T.F. 1 diffuse 2 19 h 35 un reportage 
sor l’activité de député. Y partici- 
pent : M"" Véronique Neienz, 
député socialiste de la Seine- 
Saint-Denis, Colette Goeurlot. 
dépoté communiste de la Menrtbe- 
et-Moselk, MM. Philippe Seguin. 
député RJ* JL des Vosges, et Pascal 
dément, député UJ)F. de la Loire. 


SPORTS 


UN PLAN DE PROMOTION 
DEL' ATHLÉTISME 


Chute du nombre des jeunes 
licenciés (-50% en quinze ans), 
absence de résultats internationaux 
(pas de médaille aux championnats 
du monde d'Helsinki) : l'athlétisme 
français a singulièrement besoin de 
redorer son blason. C'est l’objectif 
d’un rapport intitulé «Projet de 
schéma directeur pour la promotion 
de l'athlétisme en France » qui a été 
établi par le général Louet, organi- 
sateur des Vingt kilomètres de nuis, 
entouré d’anciens champions comme 
Denise Guénard, Nicole Duc las, 
Jean-Jacques Behm, Jean Cochard, 
Yves Brouzet, Robert Bart, François 
Châtelet, Jean-Paul Gomez et Mau- 
rice LuroL 


L'ensemble des propositions qui 
vont être soumises au ministre délé- 
gué au temps libre, & la jeunesse et 
aux spo rt s , tendent 2 tripler k nam-, 
bre des licenciés sur une dizaine 
d'années pour atteindre trois cent 
mille personnes. Il s'agit essentielle- 
ment d’améliorer les structures 
d’accuefl, de former du personnel 
d'encadrement^ d'améliorer l'entraî- 
nement et k suivi des athlètes, d’éla- 
borer un statut du sportif de haut 
niveau. 

La. réussite de ces projets casse 


La. réussite de ces projets passe 
par un changement de l’état d’esprit 
de l’éducation nationale à régara du 
sport et par uac augmentation des 
moyens matériels et financiers, 
autrement dit par une volonté politi- 
que. 

De son côté, la fédération d’athlé- 
tisme devrait renforcer ses struc- 
tures en rémunérant k' président élu, 
en revalorisant les- sâectioas natio- 


nales et en développant la participa- 
tion aux grandes réunions internatio- 


tion aux grandes i 
nales. 
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Le « Gai Pied hebdo » 
et la «r censure » publicitaire 


La Croix a refusé. Comme le 
Figaro. rHumantoé, le Farbéen 
Obéré. Ces quatre quotidiens 
n'ont pas voulu publier, mercredi 
28 octobre, une publicité pour le 
journal homos e xuel Gai Pied 
hebdo. Une ptAHritti sample quf 
tient, seulement en quelques 
lignes : Gai Pied hebdo, rôctuà- 
Bté homosexuelle chaque samedi 
en kiosques». ■ 

. Les journaux sont parfaite:, 
ment dans leur droit (ovsqu'âs 
refusent la publication d'une, 
publicité. .Le Cour de ‘ cassatio n 
l'a confirmé dans , un arrêt du. 
3 octobre. La loi ne leur fait pas. 
obligation de motiver leur décK 
non. Dans le cas présent, ta 
Croix n'éritenctart po urt ant pas 
donner écho à. un hebdomadaire 
homosexuel; la Figaro a consi- 
déré que ciejoumal ne correspon- 
dait pas au goût de sa cü a n t è k 
et rHumanté a adopté une figne 
qui lui est coutumière r pas de 
publicité pour les « concur- 
rents»,. y 

Cas co n frères na sont pas 
co nfra ternels, répond an subs- 
tance, un rien blasée par 'cette - 
vexation, ' T équipe du Gai Pied 
hebdo. Elle ^proteste contre cer- 
tains organes de presse «qur 
semblent avoir une notion de ta 


.fiberté d’expression très restric- 
tive». 

- M.' Frai* Amal. directeur du 
Gai Pied hebdo, confie que ce 
ri’est-pas k première fois que 
son jourosf'se voit refuser une 
pùbHritÎL tty.a plusieurs mois, 
ôxplîque-t-il, là R.A.T.P. a 
repoussé un texte pubtiritaire 
-tout aussi anodin que le damier 
en data. Selon M. Amai. la 
. JLA.TJ*. avait fait-savoir que là 
pubfidté était écartée en raison 
de-la publication par Gai Ped de 
petites a nnonc e s. 

. Lancé’oiY 1979. par des miS- 
_ tant» . ho mo sexue l s, le Gai Pied 
: diffuse plus de vingt mifleexem- 

- -plairas. Si Jos crisse réd a ction- 
neüaS ne l'ont pas épargné — 
son fondateur. M. Jean Lé 
Bitbux, fa quitté avec' une partie 
de la rédaction- en juillet •— H 
atustre cependant avec d'autres 
tit res .comme SamouraL Mas- 

. ques «t Homophonies, f appari- 
. . tion en France d'une presse gay. 
Avec ses reportages, ses 
enquêtes, ses petites annonces 
et—, ses encarts pubfidtaàes. 2 

- est fondes rares journaux homo- 
sexuels au monde 2 paraître au 
rythme hebdomadaire. 

LG. 





s adaptent à tous les styles 
se posent en 1 journée 
n’exigent aucun entretien 

- n’ont besoin tfaueune peinture 

- isolent parf aitement contre 
le froid et le bruit 
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.OffR ES D'EMPLOI 

■ OtMANDES D'EMPLOI .. 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES ... 

AGENDA 

-£ROP- COMM. CAPITAUX 


la Eps" 

LaEptT.TX. 

77.00 

91.32 

22,80 

27.04 

52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

151,80 

180.03 


nnnoncci ciaisecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

lara/coL" 

lanarig T.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


1 Pégra ssd a «aton surface Ou nombre Oa parutions. 
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-IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION DE 
■ : PRESSE 

-_. recherche 

; ON CHEF DES VENTES 

POUKSONÊTABZJ8BEMENTDE 

ï;; Bordeaux 

VOUS, possédez une formation commerciale supérieure (Bac + 2 ou 3) ; 

VOUS justifiez (Tune première expérience réussie de quelques années dans 
la vente de produits de grande distribution ; ■ 

VOUS êtes familiarisé avec 1 1 informatiqu e appliquée à des fins comme r- 


v» 


“VOUS Êtes dynamique et savez, tout à la fois, faire preuve d*initiative et de 
.v^v- rigueur; 

VOUS êtes disponible très rapidement. 

Sons raatoritê da Ofrectenr de f&aWfaeaal, tous m smraez Porgmnsa- 
<xw. l'animation et le contrôle dîme équipe commer ciale d'environ 15 per- 
sonnes, vous proposerez les objectifs (chiffre d'affaires, marge brute, etc.) et 
défnàrez les moyens permettant de les atteàadn. 

Vons rechercherez en permanence la répartition optimale des protbats dont la 
commerciaSsation vous sera confiée amsi que Padapiatkm constante du 
réseau de distribution à la réalisation des objectifs. 

SALAIRE MOUVANT 
NOMBREUX AVANTAGES SOCIAUX 

Merci <f«2rcsser votre CV. arec i 

iadiquaot vos prétèntioBS sons ni* 1^042.846 M 
à RÉGIE-PRESSE 
85 bis, toc R£amnur J 75002 Paris 


LA VILLE D’AMIENS 

recrute 

UN CHARGÉ 
DELA 

COMMUNICATION 
SOCIALE 
ET DE 

L'INFORMATION 

Dans le cadre d’une opération de développement social 
des quartiers. Maîtrise exigée. 

Adresser candidature et curriculum vitae à : 

MAIRIE D’AMIENS 

Boreau du Personnel 
BJP. 2720 

80027 AMIENS Cedex 

AVANT LE 4 NOVEMBRE 1983. 
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Nationales et Internationales 
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DIPLOMES Gm ECOLE 

£CÇ AM, SUR DE CQ^. 

DIRECTEURS D'AGENCE 

GESTION DEEENBfGK 

Filiale tfun très puissant groupé pétrolier français de taille internationale, notre so- 
ciété. dont Tactivité est a*ée sur rénergie. se diversifie sur des créneaux porteurs. 
. Pour compléter nos équipes, nous recherchons 3 diplômés de grande école, 
âgés de 30 à 36 ans environ, ayant occupé un poste de responsabilité dans une 
entrepose industrielle ou de services (direction d'un département d'un centre de 
proht. cf une agence...). Ils prendront, au départ, la direction d'une agence (Est, 

. jCentre, Sort-Est : effectifs variant de 15 à 50 pers.). Leur responsabilité, très 
complète, comprend l'animation du personnel le suivi et 1e développement de la 
clientèle, l'évoiuticn des techniques, la gestion administrative et financière. 
Notre société bien implantée et jouissant d'une solide réputation, elle bénéficie 
er. outre, des puissants moyens de recherche mis en oeuvre par le groupe dans le 
-«ànaine de l'énergie, permettant aux agences de se situer à un haut niveau de 
: performance technique. 

En pleine expansion, ta société offre des possibilités certaines d'évolution et de 
carrière. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions s/rôf. 2968 M 
(Précisez la région qui vous intéresse) à D. DANGER 
CORT 65. av. Kléber 75116 PARIS. (Indiquez tes sociétés 
auxquelles votre CV ne doit pas être transmis). 



MEMBRE DE SVNTEC. 


La céramique technique 
a de Tavenir... 

Nous sommes une RMI b 130 km de Paris employant 100 personnes et 
appartenant à un groupe céramique français. Notre technologie est évolutive, 
nos produits sont compétitifs. Nous sommes & la recherche de notre: 

Directeur d’usine 

Cest tm Sèvrien. un AM _qui a rexpérience de te fonction et qui souhaite S4 
trouver beaucoup d'autonomie dans son activité. Nous lui confierons la æ 

miss«n d’animer, rentabiliser et développer Paffaire. f 

Nous vous remercions de manifester votre intérêt en adressant 
votre dossier à notre conseil, sous ré£ 23 M 211, CPA 
3 rue de Liège 75009 ftris. 


^BANQUE ÉTRANGÈRE 

recherche 

UN SOÜS-DIRECTEÜR 
ADJO INT 
AU DIRECTEUR 

Etudes supérieures érigées. 

Espagnol courant- 

Expéneoce de b profession bancaire 
Possibilités de promotions Iiuures. 

■^Adresser lettre manuscrite, CVL, photo 
■»■ cl prétentions 

f: r sons n*T 042.868 M, à 

----- REGIE-PRESSE 

85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Administration 
du personnel 


Une société industrielle du secteur télteommunteetiQnB, 
en augmentation constante d'effectif — actuelle ment 
1 850 personnes — consolide ses structures à le Direc- 
tion du personnel et des relations sociales et crée une 
fonction de Responsable de l'administration du 
personnel. 

De formation juridique supérieure (minimum licence), 
bien imprégné du milieu industriel, ce cadre assumera 
■u départ du siège social, sous l'autorité du Directeur 
du personnel et en codabotation avec les autres respon- 
sables de la fonction, la mise en place et le développe- 
ment des structures administratives Nées è la gestion 
du personnel (assistance juridique, procédures, gestion 


sociale, statistiques...) poür~ {'ensemble des “ 
étabfissemems. Q 

Poste basé dans una vile côtière da Bretagne Ouest. * 
— ^ Adresser lettre 4 photo 4 C.V. é ^ 

W A.C.P. ENTREPRISES - 12. r. Dupteüc - 
ÆL 29200 BREST - TéL : (9B) 48.20.78, 
sous réf. AP/2443. 
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VJ 


I entreprises. 


Transports Maritimes - Haiscffle 

Jeunes diplômés 
ESCAEXSTM, 

IUT Tech, de co. on éq. 
Anglais cornant allemand sonhaité 

Débutant* au ayant une première expérience, & seront 
prugressluenicnr chargés cf une activité convncrcislr 
complète afcni du développement de la dlentèla au suial 
des affaires traitées. 

Pbste* basé* au siège à MareetBe. Déplacements fréquente 
France (et nagef 

Ennoysr dossier de eandUatwc. R# M 624 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

48 rue Grignon 13001 ManelBe. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
CT D’INDUSTRIE DU DOUBS 

recherche 


COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 


PROFIL: 

— âge minimum 35 SUS ; 

— forma tioa supérieure (Droit, Sckoces-éco, 
Sdcnccs-po ; 

— hnntin« fy mnni corna c en Fmiwimif m Flminrmi • 

— expérience profesriannelle en en t re pri se de quel- 
ques années. 

MISSION: 

Placé auprès du Secrétaire Général, il l'assiste dans 
ses diverses activités, reçoit de fui les instructions 
nécessaires pour mener à bien les tâcha qui lui 
sont confiées, telles que : 

• contrôle de gestion des services ; 

• contrôle de Pexécatk» da budgets ; 

• préparation da dossiers pour la travaux de la 
Chambre ; 

• flaboratian des synthèses des travaux des services. 


Adressa C.V„ photo et prétentions A : 
Monsieur le Président 

de te Chambre de commerce et d'industrie dn Dm*s 
7, ne Charles-Nodier, 25642 Besançoa Ced ex . 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
i our leur siège ou leurs établissements situés 
ors de France leurs appels d’offres d’emplois . 


Z 



Le Centre du Vaudreuü situé à 25 km de Rouen crée pour ses Services 
Contrôles un poste : 

Ingénieur Electronicien 

B aura la responsabilité de la coordination technique des actions de 
contrôle - technologique, fonctionnel et d'intégration - pour des 
matériels électroniques et électromécaniques. 

B est secondé par une équipe de techniciens dont il coordonne et 
organise l'activité. 

Ingénieur diplômé, 3 apporte des compétences en électronique et 
informatique acquises par une expérience industrielle d'environ 2 ans. 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 1105 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres — Centre de MQNTIGNY — ; 
3, avenue du Centre — 78182 SAINT-QUENTIN — 
YVELINES CEDEX 




Consultant recrutement informatique 200.000 F 

Nantes - PA Conseil en Recnitement, dans le cadre de son développement 
régional sur Nantes, recherche un jeune professionnel de l'informatique, géné- 
raliste de bon niveau, pour prendre en charge son activité recherche et recrute- 
ment d'informaticiens. En collaboration avec l'équipe déjà en place, sa mis- 
sion sers de développer ce département auprès d'une clientèle existante qu'il 
devra élargir tout en menant è bon terme les différentes recherches qui lui 
seront confiées, fl sera amené ultérieurement à intervenir dans d'autres domai- 
nes de la gestion du personnel. Ce poste convient A un cadre de l'informatique, 
Age de 25 ans minimum, de formation supérieure, ayant déjà exercé une acti- 
vité commerciale de conseil auprès d’une clientèle industrielle, ou possédant 
une première expérience en recrutement d’informaticiens. La formation à nos 
techniques de travail est assurée. La réussite à ce poste Implique une grande 
autonomie liée à un esprit de profession libérale, et autorise de réelles pers- 
pectives d’évolution. La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 
200.000 francs si l’expérience et le valeur du candidat (e justifient. Ecrire à G. 
-M1NS. Réf. A/062 IM 


Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

1, me Du gu esc fin - 44000 NANTES - TéL (40) 4&4JU2 

Amsterdam . Bruxaltm - Francfort • LHta - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parts - Strasbourg - Toutous» 



DIVISION ARMEMENT 
d’un Groupe Industriel Important (siège Paris 8"*) 
recherche pour sa Direction des Etudes 

INGENIEUR QUALITE 

Le candidat que nous souhaitons engager est un diplômé mécanicien (Université de 
Technologie de Compïègne, A.M., JNSA, ESTACA), ayant une première 
expérience de U qualité ou des études. 

Rattaché au Directeur des Etudes, U fait partie de l’équipe constituant le Service 
Etudes Matériels Nouveaux, pour : 

• élaborer et mettre en œuvre les plans, programmes et procédures dans le cadre 
du système général d’Assurance-Qualitê de la Division, 

• garantir leur application aux différentes phases de l'étude et du développement 
da produits. 

Le poste est basé à BOURGES. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature s/ réf. 11295 M à 
PIERRE LICHAU SJV. - BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



AGENCE DE PUBLICITÉ 
TOULOUSE /PARIS 
recherche 

UN CHEF DE PUBLICITÉ 
2 i 3 ans d'expénence en 
agence pour poste 6 
TOULOUSE 

Ecrire avec C-V. 4 photo 
prétentions i : 

AGRI COMMUNICATION. 
Immeuble Pén-Ouest 
52, rue Jacques Babinot 
31 100 TOULOUSE. 


CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LA HAUTE-VIENNE 
RECRUTEMBVT PAR VOTE 

DE CONCOURS SUR TITRES 
D'UN , 

BIOLOGISTE MEDICAL 

— Leu (M travail U- 
MOGES87. 

— Profil recherché : Bkrio- 
giste médical qualifié, bbéré 
des obligations militaires, 
formation : docteur en mé- 
decine. pharmacie ou vétéri- 
naire, expérience pto*ase«on- 
nal le souhaitée, 

— Statut : agent contractuel 
du département. 

— rémunération du début : 
bdee brut : 567, soit au 
1/7/1083 : 8.300 F envi- 
ron mensuels. 

— D os si e r é consti t u er : cw- 
ncukim vitae et copie des di- 
plômes à adresser au 
Conseil général de la Haute- 
Vienne — A3, avenue do Je 
Libération. B7000 LI- 
MOGES. 

— Date fi ml te de dépAt des 
dossiers: 1/12/1993. 

Pour tous renseignements. 

s'adresser : Laboratoire Dépar- 
temental La Cliceau. 

LIMOGES. 

Téléphone : 155) 34-40-12. 


BANQUE 

RÉGIONALE 

dynamique et perfor mante 
PROXIMITE MONTAGNE 

recherche peur renforcer son 
équipe tf ORGANISATION 

ORGANISATEUR 

CONFIRMÉ 

• avec personnalité affirmée ; 

• formation souhaitée 

(Sciences ECO ou ES8 4 ITB 
ou CE SB) : 

m eopnt logique de synthèse 
et créatif ; 

• expérience 3 à 5 ans dans 
une banque, si poesMe, ou 
en cabinet ou entreprise. 

réf. 1.800 M 

ORGANISATEUR 

DÉBUTANT 

e sortant d'une école de com- 
merce ou autre ; 

m esprit logique, da synthèse 
et créatif ; 

• libéré O.M. : 


• acceptent 


formation in- 
réf. 2.900 M 


Aor. lettre manuscrite. C.V. 
Photo et pré te n t ions an préci- 
sant la rét. du poste chois* & 
O.CJ3.F. 68. r. de la Chaussée 
cfAntsi - 75009 PARIS. 


LA VILLE DE BREST 
envisage le recrutement d'un 

JOURNALISTE 

ch a rgé au sein d’un service 
da presse rattaché eu cabinet 
du Maire de la rédaction d'un 
Bulletin Municipal 
et de divers articles 
Env. eu me. vitae et prétentions 
b M. le Maire — Cabinet. 

Hâtai da Va le. 

29279 BREST Cedex. 


ASSOCIATION 

TOURISME 

FAMILIAL 


) parti 
HIVER 83/84 
RESPONSABLE D'HOTEL 
FAMILIAL (Hte-Savoie) 
(De p r éférence couple) 


C.V. et photo S : 


M.M.V. 


B4. r. Rambuteau 
76003 Paris. 


ECOLE DES MINES 
SAINT-ETIENNE 


INGÉNIEURS 


possédant DEA chimie ou génie 
chimique pour thèse dans 
domaine des énergies 
renouvelables 

Laboratoire G.E.B. 

1S8. cours Faune) 
42023 SAINT-ETIENNE Cedex. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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Développer l'informatique Rank Xerox dans votre région. 

Rank Xerox est un des teadere mondiaux de b communication et de b péri-informatique. 

Notre très forte croissance et la poursuite de notre développement nous conduisent à rechercher des 

Ingénieurs 
Support technique 


Vous êtes attiré par les systèmes informatiques complexes 
(tels qu’ils se présentent dans notre réseau Ethernet). 

Votre formation en informatique et/ou en télécommuni- 
cation et votre expérience de quelques années vous ont 
préparé à rejoindre aujourd'hui une entreprise de notre 
renommée où vous participerez à T implantation d e no s 
systèmes de communication Vous travaillerez en étroite 
liaison avec l'ingénieur commercial. 

Votre rôle : avant la vente, étudier les problèmes techni- 
ques du client après la vente, mise en route des applica- 
tions. formation des clients et suivi de révolution des 
comptes. 


Nous vous offrons une solide formation à nos produits, 
un salaire très mouvant selon expérience. 

Anglais nécessaire. 

D’autres postes seront à pourvoir dans les grandes villes de 
province. 

Merd d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV. 

È oto et prétentions), sous rét ET 40. à Edith Legrand, 
nk Xerox, 4 me Nicolas Robert 93607 Aubiay-Sous-Bots. 


RANK XEROX 





assoqafîon française de normâlisbfion 


recherche pour sa revue mensuelle 

^ 9 



Société de Service Paris-Est 
recherche 


1°) ingénieur informaticien 


- For ma tion supérieure (écoles d'ingénieurs. univeraftares...!. 


2°) analyse programmeurs 

- Formation DUT ou équivalent. 

- Expérience d’ analyste-programmation de 1 à 2 ans. 

Pour participer à la conception, la réalisation et la mise en place d'importants projets. 

Merci d'adresser c.v. et date de rïsponibiltté â 
OBJECTIFS CONSEIL 
160, rue de Bugnotet, 75020 Paris. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
EN MARKETING DIRECT 


recherche 


ATTACHÉ COMMERCIAL 
CONFIRMÉ 


de budgets de publicité directe. 

La réussite dans ce poste nécessite un tempérament 
vendeur et une première expérience réussie dans la va 
deservices. 

Une connaissance du routage et de l'informatique 
est souhaitée. 

Rémunération motivante. 


Envoyer C.V. + prétentions à : CIFEA - DMK 
9, me Gavami, 7S1 16 PARIS. 


REDACTEUR HJ 

MISSION: 

Au sein de la division Infbnn^k>r^Commraikal^iu et en liaison étroite wee 
le Rédacteur en Chaf de la. Revue, 3 auxa notamment en tirage : 

- la rédaction d’articles, 

- des enquêtes et interviews auprès de responsables tT entreposes ou 
d’oi®mismes divers, 

- des trnwtt de rewriting. . 

PROFIL : 

- diplôme if études supérieures, 

- première expérience professionnelle acquise au sem u une revue 
economique où technique, 

- intérêt pour les problèmes industriels . et économiques. - 

Adresser lettre manuscrite, c.v, photo et rémunération actuelle s/ré f. 5480 
à aFNOR - Direction-dû Personnel -Toux Europe - Cedex 07 - 
92080 PARIS LA DEFENSEi 


^Médecin Parfaitement Bilingue 

Au sein du Service 4 ‘Exportation dé Produits 
Pharmaceutiques" H sera chargé de : 

• Assurer la formation des Visiteurs Médicaux à l’étranger, 

• Organiser des réunions d r Ensàgpement Posr- Universitaire. 

• Participer à des symposiums scientifiques ou médicaux. 

• Entretenir des relations avec lés “Leaders locaux de la Médecine” 
Son activité se déroulera essexmeUetnenc en Afrique, 

Proche Orient, Asie du Sud Est. # 

Le candidat doit posséder des aptitudes et un goût prononcé 
pour l'enseignement à des interlocuteurs de niveaux divers. 

Il devra en outre présenter .de grandes capacités <f entrainement 


9 WVt 11 JE ■ IJ» I— 
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<3>BERTII\I a Cie 

SPECIALISTES Bt 

PETROCHIMIE 

Vous avez une connaissance approfondie de ce 
secteur d'activité et des décideurs concernés. 

Vous souhaitez valoriser votre acquis et devenir 

UN INGENIEUR RESPONSABLE 
DE CLIENTELE 

chargé : 

• d'identifier les besoins scientifiques et technolo- 
giques de l'industrie, 

• de développer les contacts commerciaux et la 
prise de contrats par les équipes de nos 
diverses divisions. 

Envoyer votre C.V. et rémunération souhaitée, 
sous référence 880 â 


Christian LEMAJGNAN 
3 IN - CONSEILS ASSOCIES 
19, rue Blanche 75009 PARIS 


CONSULTANT-ANIMATEUR EN FORMATION 

KHtMATION CREATIVE, Conseillers en formation, recherche son lOâme Collaborateur. 

' NOTRE MARCHE? Les 200 premières sociétés d© France. 

NOS SERVICES ?Des plans de fonnaWàn sur-mesure depuis I© diagnostic jusqu'au suM. 

Des films pédagogiques exclusifs (7 prix nationaux et IntemcrtrarKaux). 

Deux domaines d’acftvitê': 

- managernent - periectionnernent des cadres, conduite de réunions d'expression, cercles de 
quotité. 

- marketïTg - vente : politique commercfale, méthode de vente. 

VOUS : 6 ans minimum d'expérience dans ces deux domahps, en entreprise, d'une part, en tant 
que consultant d'outre part. Formation supérieure indispensable. 

Rémunération: +ou- 180.000 Francs, selon vos compétences. 


Pour chantiers France èé étranger 
Fèster Wheeter 
World Services 

recherche 

CONDUCTEURS DE TRAVAUX 

. Pour supervision cfinstallarions électriques, 
de contrôle et régulation. 

Adresser c.v. et prétendons «a : 

Service du Personnel, BJ». 214 
. 75024 Pari* Codex 01. 



formation Creative 


Ecrivez-nous (lettre manuscrite) avec 
photo et Numéro de téléphone 
22, rue de Turin - 75008 PARIS. 

Discrétion absolue assurée. 


îpredsion méccnlquei 




™ 7800 personnes, 20 usines 

■■■HH CA : 1,8 Milliard de Francs 

pour faire face au développement rapide 
de la fonction informatique au sein de son groupe, recherche 

HOMME SYSTEME 

Il aura un niveau M1AGE, 30 ans environ et une expérience de 5 ans mini- 
mum acquise sur un site IBM. 

La connaissance de CICS/DL1 et/ou VTAM/NCP est souhaitée. 
Celle de MVS constitue un atout complémentaire pour aider le candidat 
à participer à révolution importante du système informatique. 

Référence 1084 

ANALYSTE 

D'EXPLOITATION 

il aura une formation IUT, une solide connaissance de DL1 , V/SAM et 
si possible celle de MVS. 

Dépendant du Chef de Service, il encadrera les préparateurs techniques 
et sera le support technique de l'exploitation. 

Il assurera la fonction logistique, sera chargé d'optimiser le fonctionne- 
ment du Centre de traitement par ta mise au point de normes et de stan- 
dards, le choix et l'installation d'outils d'aide à l'exploitation. 

Référence 1085 

EQUIPEMENT DU CENTRE INFORMATIQUE (50 PERSONNES) : 
IBM 4341 - 12/16 MEG - 130 TERMINAUX - VM/SP - DOS/VSE - 
CICS - DL1 - VTAM/VCP - MIGRATION AMVS PREVUE. 


Merci d'adresser C.V. (et prétentions) sous référence correspondante à 
notre Conseil qui garantit la plus grande discrétion. 


?Un intellectuel assis # 
n’avancera jamais tfï 
aussi vite qu’un 
c.. qui marche J) 

Michel Audiard ^ 

Il nous faut des intellectuels qui courent: 

• Powlnttgrar ta Forc* cto Vanta la plus paftamantodssea mâché. 

• Pour Investir ta marché ta plus «stosant de notre société. ' 

• Peur répondr e i «fantonto rédigea» cto ré parai» tangusi, 4e lu 
sécurité active ou cto llnvesBHMment producflL 

• Pour réussir ea percée personnel* dans la vie activa on aeaurwil 
son épanouissement 

• Pour préserver * l'homme (ou* h tomme) jeune -contraint porta 
pression aoctato-um chance tfww tae renflement MMduatia. 

* 

Une «dresse privBégiée, une véritable équipe dotée d’une 
vraie soBdarflé, des moyens nèe W em a nt dimen si onnée au 
niveau des plus ambitieux, un cycle de for ma tion long, 
complet et indemnisé, des attuattonema ttrieflo s r ar eme n t 
atteintes, une étonnante sécurflé de remploi, un confort 
psychologique constant, une série cohérente de 
dispositions motivantes, un choix personnei d’orientation 
en fonction des seules vocations cl dispositions 

" atortl ~- ...LES NÔTRES. 

Si vous doutez, venez nous le dire-en tace- 

Nous vous réserverons le même accueS 
que si vous nous croyez. 


D.0.0. 

78, Ctnmps-Byséaa 
recrute 

PROGRAMMEUR- 

ANALYSTE 

Pour m ai m anBi m e 
et dé ve loppement» de produits 
d* gestion sur micros (BASJC1 
TéMph. pour R.V. 389-17-86 


EDS NUCLÉAIRE 

Société de hante technolog ie dans l'engineering nucléaire 
Recherche pour Km bureau de Paris; 




ADMINISTRATION ET C0MPTABHJTE 
FF 260 000 /AN . 


Le poste pn 
comptable de 


aé comporte la gestion aânnmstrativé et 
société, préparation des états fmancicrs, cap- 


RESPONSABLE 
INTERNAT GARÇONS 

B rurts par semaine 
enesdrament équipa 
éducateur survenant 

Expérience et C.V. exigés 
Ecrira sous ta n* 042.860 
RËOS-PRESSE 

85 bis, r. Réeumur. 7B002 Paris. 


ports avec la mais on mère des U.SJL, gestion de trésorerie et 
dn personnel 

Les praéétaf devrait avoir une fer ma rira» et pro* 

fesswnneQe ELELC on équivalente et une expérience de 4 ans 
minimum dans des postes A responsabilité. Anglais apprécié. 
Envoyer CV. an 10, me dn Colisée, 75008 PARIS. 
. (Réf.004). 


poltabo ratri c* journal ■ etiaretw 
étudiant» pour s'occuper enfant 
7 ans, 16 h 30-19 h 30, (h. 
Stnén.) ANTONY, tirés Cité 
Urtiv., métro R-E_R-, Croix- 
de-Berny ou Parc ds Sceaux. 
Téléphone : 880-13-18. ■ 




Hais ne venez paa seul: 


laites vous accompagner per ce 
qua vous avez de plus char: 


111301» 


conseil 


marie-afix bordes 

6. rue Pierre Sémard - 75009 PARIS 


votre personnalité. votre caractère, votre charisme. 
votre énergie, votre socabiWé, votre pugnacité et 
- si VOUS avez pu la mesurer - votre intelfigenca 

t Un C... qui marche avance 
'““tout de même moins vite 
qu’un intellectuel qui court 

24 au mo/ns. Un bagage soficte, 

des dispositions pour l'humour 

et une volonté Irrépressible de 
s'en sortir : 

Ecrire BAN CE PIB 18 me Léon 75018 Paris 
(par avance «erré de préciser s/ l'enveloppe réf. 261883) 


SILEC recherche pour son laboratoire d’acoustique un 

ingénieur 

acousticien 

Ingénieur de fonnatkm ayant au moins une 
première expérience, iï aura pour mission : 

a d’étudier des produits acoustiques performants 
en phonie, sonorisation etc. 
en utilisant des moyens de calcul, 

• Ü suivra le. développement de ces produits jusqu’à 
l'industrialisation en s'appuyant sur De bureau d'études. 

Ce poste nécessite- un© certaine capacité d 'autonomie. 
Anglais souhaité. 

Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle à : * - 
Monsieur le Directeur Adjoint de la Dwisfon si gnalisation 
Industrielle - SILEC - 69, rue Ampère -75017 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



P®** ce message, le troisième de huit, (es conseils en recrutement ad hére nt» de Syntec veulent tracer, à 
r attention des hommes et des femmes qui deviennent un jour «candidats», les régies du )eu du marché de l'emploi 
et donner quelques conseils leur permettant de bien orienter leur carrière. 


réponse à l'annonce: 
une communication professionnelle 


A quBhpie étape de votre carrière que vous soyez, les appels de féconomte vous co nc ernent. Même si vous ne cherchez aucune situation 
lisez le s annon ces commes vous lisez le journal : vous y trouvez une Information quotidienne sur les mouvements des entreprises et les 
postes offerts. S» vous cherchez un emploi, examinez méthodiquement toutes les offres. Cette communication représente l’amorce d'un 
dtelogpe. Si vous décides de répondre, sachez préparer vos «arguments de vente». 


ramone d'un dialogue 


L’annonce est le premier message de l'entreprise vers vous, votre lettre de réponse est votre première démarche vers elle. Vous devez y 
donner une Image de vouwnêrne qui «accroche» et reflète votre originalité. 


Quand répondre ? Toutes tes fois ("annonce va dans le sens de votre projet professionnel et qu'il y a concordance entre ce que vous 
proposez et tes critères énoncés. Mieux vaut sélectionner sévèrement les annonces et augmenter vos chances d'être reçu que tirer eu 
hasard. 


Comment répondre ? Ne répondez pas à toutes tes annonces de te même façon. En professionnel, m on tr ez et démontrez dans votre let- 
tre de candidature «fcie votre formation, votre expérience et surtout vos motivations correspondent bien aux at tent as de l'entreprise. 
Soyez court et naturel, veillez à la forme. Votre dossier est votre ambassadeur. 


un argument de vente 


Votre lettre manuscrite, d'une page environ, dit pourquoi vous répondez è l'annonce en donnant un argument qui justifie votre intérêt 
pour l'entreprise et te poste proposé. Exemple : «Voici 5 ara que je maîtrise tes fonctions de contrôleur de gestion proposées par votre 
annonce ,-.». 


Votre dossier de candidature (ou CV) : deux ou trois pages dactylographiées exposant te réalité des fonctions cfrie vous avez occupée s , 
principales missions, objectifs réalisés... Faites-en votre argumentaire : compétence, expériences, succès doivent être mis en valeur. 
Apportez des preuves, soulignez les temps forts de votre carrière, développez une réussite récente, détaillez vos dernières fonctions. 


Vous pouvez faire confiance aux consultants qui vont étudier votre cancSdeture dans te respect de leur éthique professkmnelte et leur 
rôle d'interface entre vos Intérêts et ceux de l'ent r eprise. 


Cependant, vous n’obtiendrez pas un rendra-vousè la suite de chaque envol, une réponse négative ne doit pas vous décourager. Si vous 
vous êtes bien présenté, vous serez forcément invité un jour i participer à l’étape suivante : l'entretien. 


Pour votre carrière, sachez r épondre aujourd'hui aux appels de r économie. 

Prochain message fl 'étude des cendktetures." 

Toutes vos suggestions seront les bienvenues è Syntae-flecrutement : 3 rue Léon Sonnât - 75016 Paris. 



SYNTEC 


Cette communication a été préparée par les adhérents de SYNTEC-RECRl/TEMENT : 

Alexandre Tic S. A, Algoe, Aviso Conseil, Bernard Julhiet Psycom, Chantal Baudron SA^ Ciées, b 
Cog Habert Conseil, Cort, CP .A, Développement. Egor, Etap, Eurequip, Infreplan, g 
Jacques Tixter SA., FA, Sefop, Sete-Cegos, Sema Sélection, Serifo. Sfrca, Soderhu. Ç 


Responsable de programmes 


Groupement de Société de Crédit Immobilier, S. A. HLM et CIL, recherche un 
Responsable de programmes. 

S'appuyant sur des services technique, administratif et commercial, il assure le 
développement de l’activité d’un secteur de construction (locatif et accession). 

Le candidat retenu devra avoir : 

- une expérience similaire à cette fonction, 

- une maîtrise de la construction sociale. 

La rémunération sera fonction de l’expérience acquise et des résultats déjà 
obtenus. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions à 


i groupe] 

Arcade 


GROUPE ARCADE - Service du Personnel 
63, rue de la Victoire - 75009 PARIS 


IV-TT-n hUrru irnlrtr qinftft 


MATRA 


La Division Optique développe ses activités costaux liquides et crée 
imposte : 


Ingénieur Physique - Chimie 


Au sein d’une équipe pluridisciplinaire, il a la responsabilité des études 
théoriques et de modélisation de fonctionnement des costaux liquides. 

B participe à la recherche de nouvelles applications technologiques et 
au développement de l'activité de ce labo. 

Cette fonction concerne un ingénieur Grande Ecole (Chimie de Paris - 
ESPCI ou EN SI) orienté en chimie organique et propriété physique des 
cristaux, associées à des connaissances en programmation en l a ng age 
évolué. 


Une solide expérience des cristaux liquides peut compenser une forma- 
tion théorique moins poussée. Réf-A. 


Pour ses labos de recherches et essais de matériaux, implanté à Vélizy, 
2 postes sont à pourvoir : 


Ingénieur Chimiste 


en chimie organique polymère 


Au sein du laboratoire de chimie organique, il anime et organise l'acti- 
vité d’une petite équipe chargée de l'évaluation et de la qualification de 
produits organiques. 

Ce poste sera confié à on chimiste de formation (Chimie de Paris - 
ESPCI - EAHP) confirmé si possible par une première expérience 
industrielle. Réf.B. 


Ingénieur Physicien 


en sciences des matériaux 

B prend en charge la recherche de nouveaux matériaux et de nouvelles 
techniques d'analyses en infrarouge et en thermique en s’appuyant sur 
une petite équipe de techniciens. 

Cette fonction sera confiée à un ingénieur Grande Ecole (ECP - Chimie 
de Paris, Option Physique - ESPCI) intéressé par la physique des maté- 
riaux, débutant à 2 ans d’expérience industrielle. Rgf.ç. 


Anglais courant. 

r //, Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en piéci- \ 
sant la référence du poste choisi sous N° NK 1109 j 



au Service Recrutement des ingénieurs et Cadres - i 
Centre de MONTIGNY - 3, avenue du Centre -f 
78182 SAINT-QUENTIN - YVEUNES CEDEX | 


Important organisme Paris 

recherche 

DEUX JURISTES 
HAUT NIVEAU 


Spécialisé* respec ti veme n t en : 

- Sécurité sociale et droit du 
travail 

- Droit Fiscal 


Ils participeront i nue activité de ce 
rédaction de brochures d'information. 


è nue activité de conseil, d'études et de 


Le premier poste pourrait déboucher rapidement sur l'ani- 
mation et la coordination d’une équipe. 


Les candidat» devront être titulaires d'un diplôme de 3* cy- 
de de droit Ou de deux diplômes complénieotairea de se- 
cond cycle dont un obligatoîremen t jnridique. 


Une expérience professionnelle de 3 ans est i n dispe n sable. 


Adresser candidature manuscrite, C.V. + photo 
sons N- T 275.360 M. Régie-Presse 
85 bis, nie Réaumur, 75002 Paris. 


Société d Importation de motos 
européennes «MOTOS GUZZI» 
recherche un 


Cadre 


HF 


administratif 


Sous l'autorité du D recteur Commercial, le (la) 
candidate) aura (a responsabilité : 

• de l'administration interne des commandes, 
de la facturation et du contentieux, 

• du suivi des comptes «clients» 

Ce(cette) collaborateur! tri es) devra être une 
personne de confiance motivée par l'activité 
«vente de motos haute gamme». Une connais- 
sance des circuits commerciaux spécifiques aux 
revendeurs «motos» sera appréciée. 

La pratique de la saisie sur termina! IBM 34 est 
souhaitable. 


Salaire mensuel x 13 motivant. 

Lieu de travail : ASNIERES 

Poste à pourvoir le 1er novembre 1983. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence 7961 à TELEX PA. JONCTION 
34, boulevard Haussmann 75009 PARIS qui 
transmettra. 


LE 


HOSPITALIER 
DE VILLEJUIF 


organise H '6 décambra 1983 
un examen probatoire pour 
l'accès aux fonction» d' 


ÉLÈVE-INFIRMIER 

(1ÈRE) 


Nationalité français* 
exigée 

Aga : minimum : 18 ans. 
Maximum : 45 ans. 

Jouir des droits cnnquac. 
Scolarité an 33 mois è 
rétabli»» amant an vue da 
l'obtention du diplâme d'in- 
firmier de secteur psychia- 
trique. 


— T r a i t e ment en cours 
da scolarité : saisira ne r : 

4.462. 73 F. 

— Roulement assurant Z jours 
da repos par aamaina. 

— Avantages socwux. cantine, 
crèche. 


Les candidats (es) 
titulaires du baccalauréat 
ou équivalent (C.F.E.SJ 
seront dispensés téea) 
de subir les épreuves 
écrites. 


Adresser candidature 
avant le 16 novembre 
1963 » : 


Monsieur la Directeur 
Centre Hospitalier 
Spécialisé. 54. avenua da 


la République, 94806 
VILLEJUIF a 


: CEDEX. 


Centre d* Animation parialan 
r echerche 


pour sa DIRECTION 


10 ans de réussite en 
conception de logiciels 
de haute technologie 
recherche 


futurs experts 


Candidat (a) ayant une bonne 
expérience de ranimation en 
milieu urbain, intéressé (e) par 
les actions de formation 
(B.A.F.A.) IB.A.F.D.I et doté le) 
de bonnes qualités de gestian- 
nese. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé 
et prétentions. 

Ecr. s/n* 2.241 h Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des rtaNens. 75009 Parie. 


(HF) 

sur HP 3000 ou IBM 38 


PtTfTE SOCIÉTÉ 
RECHERCHE POUR 
MICRO-INFORMATIQUE 
APPLIQUÉE A L'INDUSTRIE 


INGENIEUR 


DUT EXPERIMENTE 


POUR ÉTUDES ET MISE AU 
POINT MATÉRIEL ET LOGICIEL 
SUR MICROPROCESSElflS INTBL 


SAND< 


Laboratoires SANDOZ 

recherchent un 


CHARGE D’ETUDES 
STATISTIQUES 
MARKETING 


D sera chargé d'analyser les panels pharmaceuti- 
ques. de tes interpréter et de présenter tes résultats 
dans des rapports de synthèse. 


Ce poste conviendrait à un ou une jeune drplômè(e) 
de l'Enseignement Supérieur en Sciences Economi- 
ques. 


Expérience souhaitée mais pas indispensable. 
Lieu de travail : Rueil Malmaison. 


Merci d'écrire, en joignant C.V.. (le plus rapidement 
possible) sous rét. 424 M A Brigitte PRISSARD 


plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Ingénieurs informaticiens : si vous avez 
une expérience en informatique de 
gestion, elle sera appréciée ; si vous 
êtes débutant et astucieux, vous avez 
aussi toutes vos chances. 

Lieu de travail : RUNGIS 94 21 

u I 

Merci d'adresser votre dossier de can- if 
didature à : 

$. CHARB1T C2S 
12. rue le Corbusier.Silic 254 
94568 RUNGIS Cedex 


ENVOYER CV. A : 

C.P.t. 

4 1-5 1 . nie JACQUARD-ZJ 
77400. LAGNY-S/ MARNE. 


Société importent d’Allemagne 
produits carbone 
pour epphcotionc industrielles 
mÿerehe 

INGENIEUR 


B. T. S. ou D.U.T. pour respon- 
sabilités commoCHlM. 
Allemand souhaité, A défaut 
anglais. 

Quelques années d'expérience. 
Minimum 25 ans. 
Envoyer C.V. A Sté L.G.D. 

25, rue de Valenton 
94016 CRÉTEIL Cedex. 


Importante société Snd de Paris 
recherche 


CHEFS DE CHANTIER 

en Electricité industrielle 


ayant une solide expérience en suivi de chantiers d’âcciri- 
até industrielle. 


Profil souhaité : 

Sens du commandement, goût des responsabilités 
Déplacements France et étranger. 

Forma ut» complémentaire assurée. 


Adresser C.V„ photo et prétraitons 
âSIETAM (service montage, réf. 12.45J 
42-48, avenue du Président-Kennedy 
91 170 VIRY-CHATILLON. 


LE CENTRE SCIENT! ROUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


pour sa station de recherche 
de MARNE -LA- VALLEE 


UN TECHNICIEN 


DUT PHYSIQUE. CHIMIE 
OU MESURES PHYSIQUES 
intéressé par les problèmes 
de t r ai tement «T Mu et per 
r analyse 




POMteh de courts déplace- 
ments en France. 


Adresser C.V.. prétentions A : 
C-S-T.B.. a r attention 
de M. MA VDATCHEVSKI 
84. avenue Jaon-Jaisàs 
CHAMPS-SUR-MARNE. 77421 
Meme-la- Vallée. Cedex 02. 


CENTRE DE RECHERCHE 
APPLIQUÉE 

DANS LE CADRE DE SES 
ACTIVITÉS 
MODÉLISATION. 

AUTOMATIQUE. 

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE. 

embauche 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


Ecrire avec C.V. à : ADERSA 
2, avenue du I- Mai - 91120 PALAISEAU. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


J. F. 34 ans, INGÉNIEUR ayant expérience 


MARKETING, INFORMATIQUE, PROMOTION 
Vente d’espaces publicitaires 


cherche le poeie qui mettra en valeur son expérience et ses 
qualités d’organisation, sa créativité, son sens des contacts 
humains, son réel dynamisme, dans une structure d'impul- 
sion et d'évolution. Tel. : 808-42-42. ou écrire bous réfé- 
rence 8243 ù ORGANISATION et PUBLICITÉ - 2. rue 
Marengo — 7B001 Paris qui transmettra. 


PME - PMI 


Je suis le cadre technique de 

direction que vous chercher. 

44 a., rng. dfp!.. expérience. 


Aime travail équipe, dbtpon. 
te — 524-07-78 matin. 


de aune 


JH 26 ans. Bec. FS. cherche 
emploi. Etud. très propositions. 
Très intéressé par Tourisme. 
F. Etienne 9. r. Paul-Bodin 
75017 Paris T. 263-25-60. 


Etudumt gestion cher, mues 
tores travail de bur. (cless. 
compt.). Tél. 805-82-94. ™ =- 


H. angles. 43 ans. deux épiâmes 
umversnarrss. peut enseigner l’an- 
Qtea é vos en fa nts en échange tTun 
logement et Quelques graeficetions. 
Ecr. a/n* 7.084 l* Mondm Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. tue des hebens. 75009 Pans. 


GRAND VOYAGEUR 


expérimenté. 28 a.. 3* Cycle 
cfcspon.. contact, adaptation 
rapport, analyse, rédaction, ch. 

missions, reportages. 

Ecr. s/n* 2242 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


J. F. 23 ans. Ire. de lettre* + 
spécialisation en document, 
angl. dynamique, sens des res- 
ponsabilités et esprit de syn- 
thèse. Ch. emploi de aervree de 
documentation et édition publi- 
cité. presse M* LALLEMAND. 


1. Jmp. de* Pinsons — 94260 
FRESI 


ESNES Tél. t 702-59-31. 


PIANISTE 

diplômée Conservatoire sup 
Genève. Exp. chef de cheeur. 
accompagnement, enseigne- 
ment. Ch. poste. Libre immé- 
diatement. Téi. : 283-57-45. 


J. F. 30 ans, reveau nrfi. litté- 
rature. exp. Ubreine. not. dac- 
tylo, ch. place édition sécrétait* 
littéraire, tempe partial FOU- 
CHET - 123. rue de la Giaoèro 
76013 Paris - 589-69-86. 


Technicien 30 ans. niveau BTS 
8 ara. d*«xp. en vidéo prof a» 
stonneée. recri. poste stable, 
permis V.L. 

Ecrire sous le n» 042.85 1 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Pans. 


JNE TECHNICIENNE 
de L’EXPORTATION 


REÇU. CONTRAT 
è DURÉE CETERA 


MINÉE 

résidence : MEUDON 
Langues : ANGLAIS- 

ESPAGNOL 

Tempérament : ACHETEUR 
COURAGE A REVENDRE 
Env. propositions è : 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
ET D'EFFICIENCE 
1 7. rue des Aman Parie 1 7*. 


J-H. 27 a.. D.E.5.S. Gestion MAE) 
D.E.S.S. Psyeho du travail. 
Exp. dnr- on gestion personnel, re- 
cherche situation en France. 

DOM TQM ou Afrique noire. 
M— Agopem* 223. me de Crequi 
69003 Lyon. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois. 
stables. Mon rémunérée, 
à toutes et à tous avec 
ou «ans diplôme. Demander 
une documentation sur 
notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES IC 1 SI 
B.P. 402.09 PARIS. 


Le s emplois offerts é 
l' ETRANGER sont nombreux 
et variés. Demandez une docu- 
mentation sur la revue spéciali- 
sée MIGRATIONS (LM) B. P. 

291.09 PARIS. 


v travail , . 
à domicile 


J.F. sic. dactylo, bonnes réf. 
tape tous documents littéraires 
ou soentrfïquea. thèses, ro- 
mans. Délais respectés. Travail 
impeccable, 

Tél. : 296-14-05, poste 828. 
le matin (demander Laurence). 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 
Copies, thèses, rapports, etc.. 
Téléphonez au 306-08-88. 


TRADUCTRICE INDEPENDANTE 

13 ans d'expér. export, machine- 

outil. dssL E.S.I.T., AU., français, 
anglais. Tél. : 735-19-71. 


traduction 

demande 


TRADUCTEUR 


Anglais, italien, russe, espagnol 


allemand juridique, etc. 
Ecr. s/n* 2.238 


. le Mondé Pub., 

ANNONCES CLASSEES. 

5. nie des Italiens. 76009 Pans. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. } 


Vds Volkswagen 1 303. 
modèle 75. bon étst général. 

Prix : 6.000 F A débattra. 

T. : 636-88-68. de 18 è 20 h. 
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appartements ventes 


3* arrdt 


PRÈS PL. RÉPUBLIQUE 
imm. p. de t. bal appt 215 m> 
1.005,000 F. TéL : 52B-09-0O. 


13* arrdt 


4.000 F le ir 


appartements II locations 
achats || non meublées 
demandes 


locations 

meublées 

demandes 


viagers 


Val-de-Marne 


ATELIER LOFT è rénover 
Direct. Pp taire. 325-33-08. 




DÉPARTEMENT ÉTJtANGBl 

AGENCE BE L’ETOILE 






4* arrdt 


MARAIS. Livlng + chbro. 
culs., bara, w.-c. Refait luxe. 
495.000 F. 528-64-81. 


ARAGO Livinfl dble + 3 
Chbroa, 2 w.-c.. 2 Mine. 8mm. 
Pierre de t.. récent 
1.300.000 F. 336-22-30. 


VJTBY, derrière Mairie, part, vd 
F 4, e> ét, buta vitrée, bel Im- 
mauMa, calme. 300.000 F. 
T*, h. repex au 364-64-41. 


380*26-06 

«Ch. PIED-A-TERRE : APPTS 
GD STANP.- HOTEL PABTKL 
CLIENTÈLE ASSUREE. 



2-3 P. en duplex, n cft. 8- ét-, 
asc., hrtm. ravalé. 660.000 F. 



SOCIÉTÉ PAIE COMPTANT 
APPARTEMENTS PAWS-12» St 
VALOE-MA8W.34B.88-g». 


RECH. DE LOCATIONS 
Appts, vfflas tte* catégories 
pour personnel et. çrufre nuri. 
JMPOHTAWTC STÉ FRANÇAISE 
PÉTROLE. 803-37-00. P- 32- 




MW 


par mois perçu* 
Ok 8 . r. La Bcx 


ASNIERES 743-37-81 


Etudtanta séria*** cherche ch. 
de Paria 800 A 800 F pr mois 
ds Paria. T. 651-10-75. 


LERMS 535-1440. 


13* CORVISART 
récent gd e maison 190 nC+2 
terrasses. 2 entrées, si prof. ité- 
rais, rien A tara, tt a été prévu. 
Téléphone ; 646-2626. 


Recherche Tâ3P .. Paria 
préfère rive gauche 
avec ou sans travaux 
PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67. même la soir. 



Prax. Pont CKcfay. mataw i.taaié- 
fiala afc 40 mv 3/£chbra^ 
bns.ifcd. 850.000 F. . 




PART. VEND PORT- ROYAL 
rcrarbe duplnx 05 m*. 6- ét-, 
ascTaud. 640000 F. 205-2669. 


PTE ITALIE SUR KREMUN 
parf. B p.. loqgiaa. box. 


part. B p.. loggias, box. 
calma. soleil. 630.000 F. 
Téléphone : 535-66-92. 


CANNES. Imm. stand, très bel 
apprt 5/6 pièces 180 m*. 
4 chbras, 3 bains. 3 w-c. cub. 
ôqUp-, refait è neuf, parle- plein 
sud, vue mer, à 150 m ptsga. 
Prix nés intéressant. Tél. : 
10 h 14 h (1] 632-46-70. 


Nous recherchons an location 
auprès p pt elra e particuKars des 
appts ttee cat é gories et vMas 
Parie proche benfoue. Ceux-ci 
étant deatlnés A loger des 
cadras supérieurs et emptoyée 
d* UNE IMPORTANTE ADMI- 
NISTRAT. 804-01-34. p. 12. 


ROEIL 7434358 


constructions 
neuves 


pavillons 


SCEAUX PARC 


VA VIN. 3/4P. 364-42-70 

RÉNOVÉ ASC. 


BEAU 4-5 P. DEHFERT 


A VENDRE DAUVILLE 


BD ST-MICHEL 


Imm. pierre de t., stand, te cft. 
2* aie., baie, sud-oueet. 
1.365.000 F. 342-40-90. 


Appartement neuf. 90 m*. côté 
CASINO. 880.000 F. 

TéL 260-66-60, de 16 A 18 h. 


II ûl'IHIulIkL baie., vue 
dés- 530.000 F. 325-87-1 6. 




Belle maison I960, récapt. + 
3 Chbras + bur. soua-aol dard. 
1J57B.00Q F. créd. vende*- 
poarable, TéL : 547-62-62. 


PAVILLONS 


JUSQU'À 1 20 KM DE PARIS 
SELECmON GRATUITE 


PAR ORDINATEUR. 
Appe ler «xi écrira 
■ Canna d'information 
FNAIM da Paria, BowbaPranca, 
LA MAISON DE LTMMOSflJe*. 
27 Ma. avenue da VHliars. 
76017 PARIS. T. 227-44-44. 



HAUTES- ALPES 
20 km GAP 1 


Vend MAISON «type Champ- 
Seurina ». étable voûtée av. pL 
bars. habitation 6 peaa cuisine. 
3SO ro* au sol -+ grand» cour 

- TéMphc^ ^21*50-03-32. 


immobilier 

information 


BD SAINT-GERMAIN 
65 m*. 5* ét.. soleil. 

780.000 F. TéL : 326-73-14. 


MONTPARNASSE 


commerce 


Neuf 2 P., 47 m 1 sur jardin. 
640.000 F. Tél. 226-32-26- 


Ventes 


NOTRE-DAME-DE -LORETTE 
STUDIO, culs., w.-c.. bains + 
débarras et cave. Rofair luxa. 
170.000 F. Tél. 280-26-23- 


AV. DE BRETEUIL 


93 m 1 , r.-d.-ch.. 4 P.. Bbra. 
studio occupé. 
380-76-20. 


Dana imm. rénové pptahs vd 
atucflo tt cft. 30 m* occupé, 
vue, aoML 600-64-00. 


RUE PAPILLON 
imm. ancien, 4 pièces tt cft + 
cave. 90 m*. 4» ét. sans asc., 
solefl. B00.000 F. 523-26-62 
de 11 h A 15 h (sauf week-end). 


M* PTE VERSAHJJES (tSSYJ, 
ASC.. 6 P. 635.000 F. 
EXCEPTIONNEL 877-96-86. 


15. r. NL-DAMErDE-LOHETTE 
2/3 pièces, raffiné. 61 m*. sofas 
4* étage, jeudi 15 h A 17 h. 


TRES BEAD STUDIO 


Ds Imm. stand, entrée, pende- 
ries. Ihring, cuisine équipée, 
cave. 360.000 F. 

PAR IM MO 664-70-72. 




CANAL ST -MAR TW (Prèa) 

Imbu 2 niëms tt cft. BOtaiL 
calma, 48 mLPrb. : 390.000 F BON IB*, //ru*., beau 
Tél. : 206-86-16 ( après 18 h). 2 p ÉQUIPE 

340.000 pptaire 786-49-84. 


VENTE 

PYRÉNÉES CENTRALES 


10 KM DE LUCHON 
STATION DES AGUDES ( L0OO/ 1248 M) 
AL) PIED DES PISTES 


UN HOTEL 


En parfait état, entièrement équipé, prêt & l’exploitation, 40 chambres (80 lits), 
restaurant, bar, salon, cuisine, garage, tennis, dépendances. S étages, 2.620 m*. 


Documentation et renseignements : 

{1)758-58-07 


hôtels 

particuliers 

WWW 


.... itttt. 


ANCIENS NEUFS 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrira : 

Centra d'in f ormation 
FNAIM de-Parig. -Ba da F ranoe 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27. bta. avenue da VHHar». 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 






Hfltal part., construction 
récama aur 4 étsgee. partie ha- 
bitation, partie proféra. Jardin 
d'hi ver, p ar. 6.300.000 F. 

COTMO. 783-34-10. 




r-T-w 

Tapi* 


terrains 


VENTES ; VU» 1O0 km Paria- 
Sud. Trihe bel hôtel psrticuSer 
XVIII- siècle. raatauré. tt 
confort, cour bitériaura at janSn 
1-000 m», quartier classé. 
Téléphona ; (86) B4-B4-B2 et 
04-5633. 


Vend* t errai n ptévtabWsé avec 
PXL permettant hameau va- 


FiiFfîïSrf 1 


propriétés H fermettes 


PRES FONTAINEBLEAU 

Baffe ppté ffp.,3 bains. pBBfc 
3 pl njaplémaniairasL oer_ parc. . 
RC 1.260.000 F. 766-68-27. 


wm 


AV. BE LA RÉPUBLIQUE 


80 km autoroute A 13 
PRES VERNON. MAISON, 
sé j-, poutres, cheminée, 
3 chbroa, cave, tt cft terrain 
800 m». remise. 460.000 fi. 
Tél : (16-32) 63-07-02. 


châteaux 


imm. pierre de t. gd 4/5 peas. 
balle qualité. 145 m 1 , situation 
exceptions» s«-. 3* ét. tt cft 
Px 1.250.000 F. 387-74-81. 


ÉGLISE D AUTEUR. 

CHARMANTE MAISON 

Plein soiflü en façade s/iue. 


M* RICHARD-LENOIR 

imm. récent, gd standing, 
sptand- 2 pce», 58 m 1 , tt ctt 
cuis, équip. Balcon, cave (poe 
aib. parking). Px 550.000 F 
Téléphone ; 387-74-81. 

M* SAINT-AMBROISE 


CALME. 7 P. (4/5 chbresl pa- 
rada * hv. Px tanne 2-100.000. 
ST-PtERRE 683-11-88. 


AUTEDIL 80 m 2 


knm. pierre de t. beau 3 P.. 
cuis., ba'ma. dressmo-room. 
chbre earv. Jeudi 27 (13 h A 
16 h). 128, bd Exafenraw. 


Dans imm. pierre da tailla ra- 
valé intérieur, extérieur, beau 
3 pces. 70 m 3 sur rua at cour, 
refait neuf. A saisir cause 
mutation. Px : 560.000 F. 
StMRA. 368-0640. 


FAISANDERIE magnifique 
240 m* dhrisible. 8.000 P la m* 
A débattra 504-46-04. 



A louer ch At eau. 70 km Paria- 
Ouest da pare da 7 baccarat 
30 pii ca e . cft équipé pcurool- 
lecrivhé. px intéressant . . 
TéL î 16 02) 56-64-76. 


TÉU7H0NEES 

296-15-01 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


Animaux 


Cuisine 


bureaux bureaux 


Près Bd BEAUMARCHAIS 
Beau sé(. + 2 ch b ras è a mé wa - 
gar. soleil. Tél. 272-40-18. 


BATIENOLLES 


E l evage amateur cède -beaux 
chiots BOULEDOGUE français 
inscrits LOFT, tatoués 
vaodnéiL 1/638-34- Met 
(1)726-89-63. 


PROMOTION KrrCHNETTE 
(évier + cuisson + meubla 
+ frigo robinetterie) 
en 1 métra. 2.600F. PARIS 
SANTTOR. 21, rua de T Abbé- 
Grégoire, Paris-e*. ouvert la aa- 
madL Téléphona : 222-44-44» 


A SA ISIR 

MOQUETTE 100 % ES 


Achats 


VOLTAIRE-NATION 


bran- lit. gd stand.. 3/4 piAon. 
90 m 1 . 10* éu arc., arc. riqup.. 
dble upo, boit, cm (box. porc.) 
PX 945.000 F. 367-74-81. 


87, pl. Dr F. Lobiigeaie 
P ro gramm a nf, 23 appts + 
parie, livrable 10/84. 

S /Place 14/18 h. sauf marc, 
dimanche. 226-26-60. 


ACHAT ANTOUTTÉS aux maé- 
leurs cours. Même dkn a ncha. 
373-38-63 ou 202-60-20. 


Décoration 


PRIX POSEE 93,50 F 

T.T.C m*. 

Téléphona : 668-81-12. 


Offsvt, oompo., dactylo. 
22. rua La a a taU e, Paria-1 6*. 
Téléphona : 631-41-15. 


Santé 


BD VOLTAIRE 


GARBL 567-22-88. 


4 p. bout 
nm. Piane da T. 995.000 F. 

LERMS 355-58-88 


45 BIS, AV. VILLIERS 


Bijoux 

ACHATS BRILLANTS 


PLACE VOLTAIRE 

prox. 2 p, n cft. bel im 
P. de T., asc. 295.000 F. 

LERMS 355-58-88 


M> MALESHEBBES DUPLEX 
AVEC MEZZANINE de 2-4-6 P. 
ot STUDIOS 

LUXUEUSE RÉHABILITATION 
Via. morcredL jeudi 14/18 h. 


Toutes féarrae préoiauaaa 
bijoux, or. argenterie, etc. PS4- 
RO NO JOAILLIERS ORFEVRES * 
T Opéra. 4. Chauaaéo-d*Antin. à 
l'Etoile. 37. «rv. Victor-Hogo. 


MOQUETTE 
PURE LAINE 
- 50 % 

DE SA VALEUR 
842-42-02 


Le cuivra connaissaa-vou* 7 
Pour atxjlagar vos doulau». 

Doc. : Centra 1 T. 

M** Proutesu. Las Rantarmia. 
17220. Saint-Christophe. 


EMBASSY-SERVICE 

562-62-14 . 

RECH. 150 A 280 «f 

Bixeeux quartier affakea- 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés 
démarcha* et tous service* 
Permanence Téléphonique 


Télévision 


SPEC MOIS OCTOBRE 

N. B. ù partir loc F. 

Couleurs a partir 600 F. 

Tél. 681.48.92 

2 magasins 
dans PARIS. 


DE NEUILLY 


dans immeuble récent 
bureaux b vendra - 
avec large façade commer cial e 


SALLES DE REUNION 


Près BASTILLE 
3 pièces è aménager 330-000 
6* ét- sans ascenseur, «ML 
Immeuble ravalé 707-36-68. 


CHATEAU-ROUGE Pkma de 
T., 2 P., e n t r ée, culs., w.-c.. 
clair, calme. 175.000 F, créd. 
totaL PPTAIRE 261-10-60. 


Autfiovisuef - Lunch* 
POMICHJATION - Services 
Secrétnuei-Faridng Immeuble 


Prèa BASTILLE 
70 è ICO m* è aménager 
immeuble ravalé. 587-33-34. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 


MÊIRO SNNTAMBROISE 


un logemam avec ou sans cft 
AdrasMr-vous è un spécialiste 


il mm 


Dans imm. pions da t rswtel 
3 p. ratait nauf a/iue 70 
A SAISIR 550.000 


88, rue Marcadet, 75018 Parte 


Estimation gratuite, publicité è 
nos frais, réalisation rapide 


REPUBLIQUE 


Dans Imm. pierre de tailla, beau 
3/4 pièces 75 m> è rénover. 
480.000 F. StiMRA 366-06-40. 


252-01-82. 


CŒUR DE LA BOTTE 



CH-ÉLYSÉES 


vowsaccMSte 

SUREAUX MEUBLES 



TOL : 562-66-00 


• l 3aro 


• » sorti 


NATION 


RUE PIÉTONNE 
ravissante bonbonnière meublés. 


n cft. refait neuf, idéal placement, 
bel imm. ravalé. 139.000 F. 
Immo Marcadet 252-01-82. 


Gd 2 p.. n cft. sur rue-cour, 
imm. rav., balcon. 287.000 F 

LERMS 355-58-88. 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 


Mata fondés en 1907 m reconnu* pnr le Brtrèb Couvât. 

£ 1 600 parjeur: leçons. repsesttogsmaiR compris IhAuioutemBM. 


25 % 


REDUCTION 

pour i«i sRcur d* 90 jours ou pks (cnn spédauc 
axetm da CnvfcrWg* nefari. 


SARI. 776-44-88. 


summoMo 

CASSETTES VHS 


Bratents. débris or 
PAUL TERRIER. 226-47-77 
35. nm du Colisée, 76008 
Métro S a int PbiN p pe du R oute. 


20*. GAMBETTA. 

Voie privée, atelier habitation 
110 m*. 7 m sous plafond. 
Téléphone ; 546-26-26. 


St vous vendes : bijoux, or. dé- 
bris. pte c e n . etc», na ta lt a » 
rien sans téL 688-74-36- 


PAYA8LE EN FRANCE 

Arc* REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Ramsgm. Km. Angkmmi. TéL : 843-51312 Tdsx 96464 
M Mme Bou3km. 4. ru* da b P sra é vérancs. C au b o nn a 95. 

Tél. : 13} 969-26-33 (Santal 
P— de Entité rf èçe - pas de séfocr rafaémara 


8* COUSÉE-ÉLYSÉES 

«ÈGES DE SOCIÉTÉS 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Toutes démarches at servies* 

BXi. 294-23-93. 


3 heures : 80 F - 7BO F tes 1D 
2 heures : 72 F - 680 F las 10 


; H If 11 \\m 


MULTVROPfUÉTÉ 
A 71GNES VAL-CLARET 
Particulier vend è inter- 
Résidanca tes trois pramlères 
semaines d'avril (vacances sco- 
teiraal d’un studio 4paraonnes. 

Grand confort. 
Téléphone (3) 451-45-41. 



7. rua La Fayette 
76009 Parte 

874-84-43 - 280-28-12 


260 F/380 F PAR MOIS 

AJ.C. 359-20-20. 


VOTRE SfëGE SOCIAL, O* 

DOMICILIATIONS 


92CUCHV 


R-M-. R.C.. TTES DÊMARCHI 
TELEX SECRETARIAT 


Vacances - Tourisme - Loisirs 



Proche périphérique 
l-SOOnPdvMbles 
TA. Rlcga. Restaurant. 


TELEX SECRÉTARIAT 

AGECO. 294-95-28. 


Loua GUADELOUPE, ttutis 
bord P*aga. 15 jour» : 2.500 F. 
Téléphona : (49) 4S-02-92. 


SARL 776-44-88. 


LA DEFENSE 


locaux 

industriels 


RER Nanterr e Pré fo ctura 
Immeuble nauf 
■I.BOOm* (fiviriblès. 


SARI 7784488. 


Locations 


(92) PONT-DE-SÈVRES 




au nw ds bote, tsbte 
mitée è 12 pars. Catene, rapos. 


Tt compr. (pm., socompagrc, 
mat de aluj du tfim. audkn. 


S 1 " : T -880 F ft 1.880 P. 

Ecrira : La Orée r Acrsau, La 
8S0SO MonttMxnit. 
Tél 16.(81) 36-12-81. 

Yoga 


Doraciflatïoos : IW 

SECRÉTARIAT. TÉL_ TÉLEX. 
Loe. bureau, toutes démarches, 
pour co nsti tu ti on de aooiété*. 

ACTE SA 359-77-55. 


: Activités/ bureaux. . 
A partir da 600 m>. 
Varna ou location 


SARI 7754488. 


fonds 

de commerce 


inni h „ii 


YOGA A DOMICILE ' 
Cour* partteuttera et pe tits 
groupes. 526-77-06. 


140 A340F PAR MOIS 

ODES - 72382 1U. 
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EDOUARD LEŒERC ET LES LIBERTES ECONOMIQUES 


La cause directe de nos difficultés provient du rôle 
de plus en plus marqué de l'état dans l'économie française. 

CONTRE L'ETATISATION RAMPANTE 


1 . ■ ' 





i ^ I 











propose 


UNE CHARTE DES LIBERTES ECONOMIQUES 


Pour la liberté d'entreprendre 


Cette diarte devrait exiger : 
ë La suppression des numerus dausus qui freinent 
l'installation des jeunes pharmadens et valorisent les 
fonds de commerce des rentiers. La fin de la limitation 
du chiffre d'affaires par pharmaden devant l'évolu- 
tion de la distribution. 

• L'abolition de la loi Royer qui légalise les rackets 
pour obtenir les autorisations d'implantation en com- 
mision d'urbanisme, loi violant le traité de Rome. 

• Là suppression des ordres corporatistes instaurés 
sous le régime de Vichy dont les comportements sont 
remis en cause par la commision européenne. 

• L'instauration d'une responsabilité pénale des actes 
administratifs, notamment quand ils prétendent frei- 
ner ou s'opposer à des initiatives économiques (modi- 
fication de permis de construire, interprétation fis- 
cale...). 


Pour la liberté de concurrence 


Cette charte devrait asurer : 

• L'abrogation des arrêtés limitant les rabais non arti- 
fidels sur les carburants afin de faire bénéfider les 
consommateurs de meilleurs prix. 

• L'abrogation de la loi Lang instaurant un prix uni- 
que du livre qui fait payer à tous les consommateurs 
le prix fort pour favoriser l'élitisme : c'est du capita- 
lisme intellectuel. 

• L'affirmation légale de l'interdiction de refus de 
vente opposé par certains producteurs aux distribu- 
teurs les plus dynamiques. Il est possible de baisser de 
près de 20% le prix de certains produits notamment 
pour les textiles, la parapharmade, les articles de 
sport, les cosmétiques. 

• L'égalité des régimes fiscaux entre entreprises 
mutualistes ou coopératives et privées. 




ëjA 


• L'obligation pour toutes (es entreprises publiques 
de soumettre au Parlement leurs projets de rachats 
d'entreprises privées. 


Pour la liberté des prix 


Cette charte devrait présenter : 

• L'engagement solennel de l'administration des 
finances de ne pas bloquer autoritairement les prix 
tant au niveau de la production que de la distribution. 

• La dotation en moyens finanders et informatiques 
des assodations de consommateurs leur permettant 
d'effectuer ainsi leurs propres relevés de prix. 


Pour la liberté de l'information économique 


Cette charte devrait assurer : 

• La transparence de toutes les conditions d'achat et 
de vente avec obligation de publication. L'interdiction 
aux centrales d'achat, franchisées ou non, de conser- 
ver les ristournes obtenues des fournisseurs et l'obli- 
gation de faire appel à des cotisations exactes pour 
leur propre financement 

• La libre saisine par les assodations d'usagers des 
cours des comptes régionales et de la commission de 
la concurrence. 

• La publication des rapports de la commission de la 
concurrence et de tous les avis du conseil d'état sur les 
projets de loi et de décret Publidté des débats. 

• La révélation publique de tous les régimes de sub- 
ventions, de bonification ou d'aide finandère délivrés 
par l'état 

• La suppression des taxes parafiscales prélevées par 
les divers groupements interprofessionnels et leur 
transformation en cotisation avec transparence des 
comptes. 

^ Edouard Lederc 


A suivre. 


Pour une économie d'initiative et de créativité 
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LE FINANCEMENT DES COLLECTIVITES LOCALES ET LE DEVELOPPEMENT REGIONAL 
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Des idees 
façades. 


Des idees 
fenêtres. 


ues idees Des idées 
certes. 


Des idées Des idees 
aménagement agencement réhabilitation, 
extérieur. intérieur. 



PECHINEYj 
bâtiment ^ 

L’EXPÉRIENCE ET LES IDÉES. 

Membre ce ''Aluminium Conseil. 
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ENERGIE 

LA SEMAINE DE LA TECHNOLOGIE NUCLÉAIRE FRANÇAISE A PÉKIN 

La coopération franco-chinoise 
n'est plus seulement scientifique mais devient commerciale 


Pfldn. - Le nucléaire est à rboeneer, çes jonrs- 
d, en CUbe. Pour ne part mm négligeable, le mérite 
revient à la France. Jeafi 20 octobre s’est, en effet, 
onverte à Pékin b Semabe de b techaoioÿe et de 
rfaubstrie nndéabes françaises, première manifesta- 
tion de ce genre organisée par notre pays à 
rëtranger- 

; Paraflèfcment à cette ^ présence française, les 
aotoritès chinoises ont oovert, mercreÆ, ne seconde 


expo si tion, de caractère cn ti È rem ent national, consa- 
crée aux applications te b technologie nndéaxre 
f hM différents domaines : Industrie, agriculture, 
santé, recherche sckatifiqne. Cest dire l’intérêt qne 
portent actndkment les dirigeants te Pékin à im 
sectes- d’acthités, destiné sans aocm doute à contri- 
buer <Tmte façon croissante aa développerait écoao- 
nnqae da pays dTd h b fin dn tiède. 


S Fon peut faire remonter aa 
milieu des années 50 le début des 
recherches menées par la Chine 
dans le domaine du nucléaire, force 
est de constater que l'essentiel de 
ces efforts, couronnés par Fexplosion 
de la première bombe atomique 
chinoise en 1964, a été dirigé pen- 
dant longtemps vers des fins mili- 
taires. L'attention accordée par b 
Chine aux possibilités dtaiusatiaa 
de b paissance de l'atome à des fins 
civiles, particulièrement dans Je 
domaine de l’énergie, est relative- 
ment récente. 

La présentation perla France des 
diverses technologies liées an 
nucléaire - tous les grands noms de 
ce secteur, une quarantaine te 
firmes an total, sont présents à 
Pékin - intervient donc h un 
moment crucial pour b Chine, 
comme l'atteste encore son entrée, 
an début de ce mois, après une lon- 
gue expectative, à P Agence interna- 
tionale de IV 


que (A.ULA.). 


‘énergie atomi- 


DeSaclay à Shanghai 

La coopération scieatîfiqne entre 
b France et b Chine dans le 
nucléaire repose sur une t ra d it i o n, 
puisque b premier accord en ce 
domaine entre les deux pays 
remonte à 1974. En près de dix ans, 
le champ dn travail en commun s’est 
considérablement élargi et précisé. 

Un accord, signé en novembre 
1982 entre le CJLA. elle ministère 
chinois de Fîndustrie nucléaire; pré- 
vent un effort particulier pour, b 
recherche et le développement de 


De notre correspondant 

réacteurs i ean pressurisée 
(P.W JL) de petite et moyenne puis- 
sance (300 à 600 MW). Par ail- 
leurs, une collaboration de plus en 
pins active s’est instaurée entre l'ins- 
titut de recherches fandamftnifl w 
du C.E.A. et l’Académie des 
sciences chinoises (échanges de spé- 
cialistes, travaux sur k réacteur 
Orphée de Saclay, etc...). 

De nature purement scientifique 
au départ, b coopération entre tes 
deux pays a évolue, depuis quelques 
années, vers des tins plus commer- 
ciales. Les discussions, menées de 
longue date, par les sociétés fran- 
çaises intéressées avec leurs interlo- 
cateurs chinois ont débouché en mai 
dernier, à l’occaâon de b visite de 
M. Mitterrand, sur la signature d’un 
mémorandum portant sur la 
construction par b France dé quatre 
îlots nucléaires de 900 MW chacun, 
répartis en deux centrales, l'une près 
de Canton, l’autre près de Shanghai. 
Le mémorandum aborde également 
b question dn transfert de technolo- 
gie que b partie chinoise souhaite- 
rait voir commencer à partir de b 
construction d’un cinquième flot 
nucléaire, ainsi qne b possibilité de 
la fourniture de matériel dit conven- 
tionnel (turbines, générateurs) pour 
b future centrale de Shanghai de 
1 800 MW. 

Le projet le plus avancé - celui 
de Canton — ne paraît pas toutefois 
avoir beaucoup progressé depuis 1e 
printemps. L’une des difficultés 
actuelles réside dans Findécisïon des 
autorités de Hongkong quant i 
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REPUBLIQUE ALGBtiENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MNSTEREDE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
S0C1ÉT4 NATIONALE DE L*ÉL£CTffiCfTÉ ET OU GAZ 
«SONELGAZ» 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 
N* D/059 XKJt 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCR ATIQUE ET PO PULAIRE 

MINISTÈRE DU CO MMERCE ENAP EM (EX. SONACATJ 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N* 03/84 ENAPE M 

Un avis d'appel d’offres international est lancé pour b 
fourniture de : , 

- Lot n° I : Piles électriques. 

- Lot n° 2 : Ventilateurs. 

— Lot n° 3 : Aspirateurs domestiques. 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l’exclusion des regroupeurs» représentants de 
firmes et autres intermédiaires, et ce, conformément aux 
dispositions de b loi n° 78.02 du 11 février 1978, portant 
monopole de l’État sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leur ri pftgif-r un certificat délivré par b Chambre de commerce et 
d’industrie du lieu de leur résidence, attestant qu'ils ont 
effectivement b qualité de fabricants ou de producteurs. 

Lés firmes intéressées pourront retirer le cahier des changes 
en. s’adressant à ENAPEM (EX.-SON ACAT) , Direction des 
approvisionnements. Route de Sidi-Moussa, Dar-EI-Beida, Alger. 

Contre b somme de : 100 DA le loL 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier 
des charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté à 
l'adresse indiquée ci -dessus. 

Le délai de la remise des offres est fixé h 
QUARANTE-CINQ (45) jours à compter de b date de 
publication du présent avis. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement : 

La mention d’avis d’appel d'offres international 
n° 63 /84/ENAPEM. 

A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 


l’ampleur de leur engagement finan- 
cier dans cette entreprise, étant 
entendu que la Chine compte sur b 
vente i b colonie d'une partie de 
l’électricité produite pour rembour- 
ser scs investissements dans cette 
affaire. 

Un autre facteur d’incertitude 
récent rende dans b concurrence 
accrue que livrent désormais les 
Etats-Unis è b France. La décision 
de Washington de libéraliser sa poli- 
tique de transfert de technologie à 
l'égard de b Chine et l’entrée de 
cette dernière à FA.LE-A. ont donné 
un stimulant aux industriels améri- 
cains. Un accord de coopération 
nucléaire est en négociation entre les 
deux pays et nue forte délégation 
(trente-cinq membres) de F Ameri- 
can Nndear Society, dirigée par son 
président, M. Milton Levenson, 
vient de séjourner à Pékin. 

H semble toutefois que les Etats- 
Unis soient moins intéressés par b 
centrale de Caston que par les 
antres phases du programme 
nucléaire chinois oo b participation 
à b filière pins strictement nationale 
de ce programme. Pékin aurait ainsi 
signé récemment avec une société 
d’ingénierie américaine us accord 
pour l'expertise d’une étude de site 
d’une centrale de 300 MW. de 
conception chinoise, située près de 
Shanghai. 

MANUEL LUC8ERT. 


Appelant à une grève 
le 10 novembre 


LES SYNDICATS DE MINEURS 
ENQUÊTENT DES ORIEN- 
TATIONS CHARBONNIÈRES 
DU GOUVERNEMENT 

Les syndicats C.G.T., CF.D.T., 
C.F.T.C., F.O. et C.G.C. ont appelé 
les travailleurs des houillères du bas- 
sin de Lorraine à une grève d'aver- 
tissement et à une manifestation le 
10 novembre, date de b réunion dn 
conseil d'administration des Houil- 
lères de Lorraine. Les cinq organisa- 
tions ont demandé à être reçues 
d'urgence par le gouvernement, b 
direction des Charbonnages de 
f rance et b région lorraine. Elles 
demandent notamment que soit 
menée « une politique volontariste 
d’utilisation du charbon » et que 
soient débloqués les moyens finan- 
ciers pour engager b construction 
d’une centrale thermique au char- 
bon en Lorraine. 

Cette initiative, qui prolonge la 
semaine d’action menée b semaine 
dernière par la C.G.T. dans tous les 
hasgins, traduit l'inquiétude des syn- 
dicats de mineurs face à b réduc- 
tion, programmée par les pouvoirs 
publics, de l’activité d’extraction. 
Cette politique s'est traduite par le 
maintien à 6,5 milliards de francs 
pour 1984, c'est-à-dire au même 
niveau que Tannée précédente, de 
Taide publique accordée aux Char- 
bonnages de France prévue dans le 
projet de loi de finances qui doit être 
discuté prochainement a l’Assem- 
blée nationale. Le maintien en 
valeur de cette aide globale abouti- 
rait, compte tenu de 1 accroissement 
inévitable des charges non liées à 
l'exploitation (pensions, retraites, 
etc.), à une diminution récDe de 
l’aide à b thermie, et donc à b fer- 
meture des puits les moins rentables 
et à la suppression d'emplois. Cette 
orientation pourrait être confirmée, 
lors du débat budgétaire à l'Assem- 
blée nationale, par le secrétaire 
d'Etat à l’énergie, M. Jean Anroux: 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




COURS OU JOUR 

UN MOS 

DEUX M06 

SK MOB 



+ tes 

+ tant 

Rep- +ov Dép. - 

Rap. +oa Dép. - 

R«P> +OU Dép. - 

SEAL...., 

7^495 

7.9S» 

+ 160 

+ 190 

-1- 328 

+ 379 

+ 950 

+ 1780 

S CM. .... 


M530 

M578 

+ 150 

+ 195 

+ 3M 

+ 360 

+ 865- 

+ 990 



3AMÊ 

3*4190 

-f 169 

+ 189 

+ 315 

+ 345 

+ 970 

+ 1035 

DM 


3A4M 

3JB15 

+ 160 

+ 180 

+ 325 

4- 350 

♦ 955 

+ 1015 

FMI.... 


2,7158 

2,717» 

.+ 135 

+ 155 

+ 27» 

+ 295 

.+ 895 

+ 860 

P-B-fiH). 


144*795 

14,9829 

+ 370 

+ 469 

+ 655 

♦ 815 

+ 1675 

+ 2820 . 

ES. 


3,7555 

3,7585 

+ 250 

+ 275 

+ 505 

+ 540 

+ 1460 

+ 1549 . 

L(1 069) ... 

5*125 

5*0200 

- 230 

- 199 

- 460 

- 400 

-1450. 

-1335 . 

E 


1L9066 

J191M 

+ 275 

+ 349 

+ 55» 

+ 650 

♦ 1620 

+ 1849 


TAUX E 

>ES EURO- 

-MONNAIE 

S 

SErfl..... 

f 3/8 

9 3/4 

9 3/8 

f 3/4 

9 7/16 

913/16 

9 5/8 

10 

DM 

5 3/8 

5 3/4 

5 3/8 

5 3/4 

5 7/16 

513/16 

511/16 

6 1/16 

flods 

5 3/» 

6 1/8 

5 9/16 

<13/16 

s m 

6 1/4 

5 7/8 

« 1/2 

WW*.. 


8 1/8 

9 1/8 

8 3/8 

9 3/8 

8 3/4 

9 3/4 

9 1/2 

10 1/4 

K& 


1 7/8 

2 1/8 

3 3/4 

4 1/8 

3 3/4 

4 J/8 

4 1/4 

4 5/8 

L(I«M - 

16 

17 

16 1/4 

17 1/4 

16 7/8 

17 5/8 

17 1/2 

18 3/8 

Z 

8 7/8 

9 1/8 

8 7/8 

9 m 

9 

9 5/8 

9 3/16 

913/16 

F.*»* - 

11 3/4 

12 1/2 

11 7/8 

12 5/8 

12 1/4 

13 

14 1/2 

15 1/4 


Ces court pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués es 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCR ATIQUE ET PO PULAIRE 

MINISTÈRE DU CO MMERCE ENAP EM (EX. SONACAT) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNA TIONAL 
N° 04/84 ENAPE M 

Un avis d'appel d’offres international est lancé pour b 
fourniture de : 

• Lot n° 1 : Téléviseurs noir et blanc en kits. 

- Lot n° 2 : Cassettes vierges. 

— Lot n® 3 : Cassettes en kits. 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l’exclusion des regroupeurs, représentants de 
firmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux 
dispositions de b loi n 4 78.02 du 11 février 1978, ponant 
monopole de l'État sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leur dossier un certificat délivré par b Chambre de commerce et 
l'industrie du lieu de leur résidence, attestant qu’ils ont 
effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges 
en s’adressant à ENAPEM (EX. SONACAT) Direction des 
approvisionnements. Route de Sidi-Moussa, Dar-El-Beïda, Alger. 

Contre b somme de : 1 00 DA le Iol 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier 
des charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté à 
l'adresse indiquée d-dessus. 

Le délai de la remise des offres est fixé à 
QUAJRANTE-CrNQ (45) jours à compter de b date de 
publication du présent avis. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement : 

La mention d’avis d’appel d'offres international 
tf 04/84/ ENAPEM. 

A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 


ETRANGER 

La dette marocaine sera rééchelonnée sur huit ans 


Un communiqué du ministère 
français de l'économie, des finances 
et du budget annonce que les repré- 
sentants de douze pays créanciers du 
Maroc, réunis rue de Rivoli au sein 
de l’officieax « Club de Paris », ont 
accordé des délais de paiement au 
royaume dn Maroc pour les prêts et 
crédits qu'il a obtenus avec b garan- 
tie des gouvernements. Le réécbe- 
lounement s'étalera sur huit ans 
avec une période de grâce de quatre 
ans. D s’applique à b dette publique 
marocaine venant à échéance en 
1983 et 1984 et dont le montant est 
évalué à quelque 600 millions de 
dollars (chiffre cité par des sources 
officielles marocaines, mais qui, 
selon r usage, ne figure pas dans le 


Aux Etats-Unis 

LES PRIX ONT AUGMENTÉ 
DE 0,5% EN SEPTEMBRE 

Washington (A- F. P. ). - L'indice 
américain des prix de détail a aug- 
menté de 0,5 % en septembre. Poin- 
tes neuf premiers mois de 1983, cet 
indice a enregistré une hausse de 
3,7 % en rythme annuel, contre 
3,9 % en 1 982 et 8,9 % es 1 981. 

Le coût de b vie s'était accru de 
0.4 % en août comme en juillet. Se- 
lon le département du travail, b 
hausse de septembre a été due prin- 
cipalement à une augmentation des 
prix des automobiles, de l’alimenta- 
tion et des loyers. 


communiqué). Le total de b dette 
extérieure du Maroc s'élèverait & 
1 1 milliards de dollars environ (con- 
tre 7 milliards en 1980). 

Les pays créanciers, souligne le 
communiqué final, - ont noté avec 
satisfaction • l’élaboration par le 
gouvernement du royaume du 
Maroc ■ d'un programme économi- 
que et financier qui a bénéficié de 
l'appui d’un accord de confirmation 
du Fonds monétaire international ». 

Les principaux États créanciers 
du Maroc sont dans l'ordre : la 
France, l’Arabie Saoudite (non pré- 
sente au Club de Paris), les États- 
Unis, b R.F. A, l’Espagne et l'Italie. 

Le Maroc continue à discuter 
avec les représentants de 190 ban- 
ques internationales créancières 
pour aboutir à l’aménagement de b 
dette non garantie venant à 
échéance en 1983 et 1984. 

• La Suède lance un plan mi- 
croélectroaiqiie de 714 müUons de 
francs. - Ce plan de cinq ans aura 
quatre axes : fa formation, b recher- 
che fondamentale. la recherche ap- 
pliquée et surtout le développement 
industriel, auquel 330 millions de 
francs seront consacrés. - (A. F. P. ) 

m Accroissement de 8% des fail- 
fites en 1LFJL — Le nombre des 
faillites en Allemagne fédérale s’est 
établi à huit mille treize pour les 
huit premiers mois de 1983, ce qui 
représente une augmentation de 
7.6% par rapport â la période cor- 
respondante de 1982. 


— .... Publicité ■ 

Togo 

Alimentation en eau de la ville de Lomé 
AVIS DE PRESELECTION 

Dans le cadre da ('alimentation en eau de Lomé, la Régie Nationale 
des Eaux du Togo (RNET) lance un avis de présélection des entre- 
prises pour : 

LOT IA : Sondages et forages d'exploitation au Maestrichien ; 

Sondages et forages d'exploitation au Continental ; 

LOT 1 B : Forages d'exploitation ou Paléocène. 

Les travaux sont cofinancés par : Lot IA : l'Association Internatio- 
nale de Développement (IDA) et l'Organisation des Pays Exporta- 
teurs de Pétrole (OPEP) : Lot IB : la Caisse Centrale de Coopération 
Economique (CCCE). 

La participation à.Ja présélection est ouverte à tomes les per- 
sonnes physiques et morales ou groupements ressortissant des pays 
membres de la Banque Mondiale et de la Suisse, pour le Lot IA ; et 
du Togo ou de tout autre pays de la zone franc, pour le Lot 1 B. 

Les dossiers de présélection seront envoyés, par avion, contre 
chèque de 40.000 francs CFA soit 800 francs français par la pre- 
mière et la deuxième adresse ci-dessous. 

Les entreprises intéressées devront faire parvenir leur dossier de 
candidature, en langue française, en quatre exemplaires, par avion, 
recommandé avec accusé de réception ou dépôt contre accusé de 
réception à la première adresse ci-dessous, avant le 30 novembre 
1983 à 11 h. 

Renseignements complémentaires auprès de la première et de b 
troisième adresse ci-dessous. 


SAFEGE, Ingénieurs-Conseils 
76, rue des Suisses 


Directeur Général 
La Régie Nationale des Eaux 
du Togo B.P. 1301 - Lomé 
- Togo 

Tél. : 21-38-25. 21-34-81. 

Télex ; 5004 RNET TO. 

Direction de l’Hydraulique et de l'Energie B.P. 335 - Lomé - Togo 
- Téléphone : 21-09-06. 2 T- T t-01. poste 213 


92000 Nanterre - France 
Télex : SAGETOL 6 1 26 1 1 F 


mu inftoreOrc ijgjf 

Scoèleû AjinDuIiDn 
* teirps panas* 



7 jours portai 
pour toujours. 

A BsHePlaane. stauo" d'une concep- 
tion originale en piem cœur au aomame 
s taabte oe <a Prague, ««esxsser dans 
une (ortnule astucieuse la muiUD»o- 
pneie ■ vous achetez seulement le 
temps, que vous desirer passer a la mon- 
tagne » Vous n avec plus a suDir la course 
au* locations «votre appartement est 
parfaitement entretenu sans que vous 
ayez à vous en soucier « Vous n avez pas 
de capital important à investir • Entm. 
c est un capital -vacances VansmissiDle à 
vos entants. 
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SOLDES 
INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 

ROGER H. FRANCE 

SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 

59-61, rue La Fayette. 75009 Paris. 

TéL : 285-42-41. Métro Cadet 
Parking gratuit de 9 h è 18 h 30 
du lundi au sameri sans interruption. 
Expédition dans toute ta France. 
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RÉPUBLIQUE ALGERIENNE 
DÉMOCRA TIQUE ET P OPULAIRE 

MINISltRE DE itHEBGI E ET DES INDUS TRIES PÉTSOCffiMIBUES 
ENTREPRISE NAT IONALE DES TRA VAUX AUX PDfTS 

Avis de prorogation de délai 

L'Entreprise nationale des travaux aux puits, 2, rue du 
Capitaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, Alger (Algérie), 
informe les sociétés concernées que l'appel d’offres international 
n° 1057/DIV. pour la fourniture de matériel électrique pour atelier 
froid, dont la date de clôture était initialement prévue au 8 octobre 
1983, est prorogée jusqu'au 12 novembre 1983. 


{Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCR ATIQUE ET PO PULAIRE 

MINISTÈRE OU CO MMERCE ENAP EM (EX. SONACAT) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 01/84 ENAPE M 

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la 
fourniture de : 

- Lot n° 1 : Cuisinières. 

- Lot n° 2 : Réfrigérateurs électriques. 

- Lot n° 3 : Réfrigérateurs à gaz. 

- Lot n° 4 : Congélateurs. 

- Lot n° 5 : Réchauds lessiveuses. 

Le présent appel d’offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de 
firmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux 
dispositions de la loi n° 78.02 du 11 février 1978, portant 
monopole de l’Etat sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce et 
l'industrie du lieu de leur résidence, attestant qu’ils ont 
effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges 
en s’adressant à ENAPEM (EX. SONACAT) Direction des 
approvisionnements. Route de Sidi-Moussa, Dar-El-Beîda, Alger. 

Contre la somme de : 100 DA le lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier 
des charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté à 
l'adresse indiquée ci-dessus. 

Le délai de la remise des offres est fixé à 
QUARANTE-CINQ (45) jours à compter de la date de 
publication du présent avis. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. 

L'enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement : 

La mention d'avis d'appel d'offres international 
n 8 01/84/ENAPEM. 

A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCR ATIQUE ET PO PULAIRE 

MINISTÈRE DU CO MMERCE ENAP EM (EX. SONACAT) 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N* 02/84 ENAPE M 

Un avis d’appel d'offres international est lancé pour la 
fourniture de : 

- Lot n° 1 : Radiateurs à gaz butane. 

- Lot n° 2 : Radiateurs à gaz naturel 

- Lot n° 3 : Poêles à mazout 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l’exclusion des regroupeurs, représentants de 
firmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux 
dispositions de la loi n° 78.02 du 11 février 1978, portant 
monopole de l’État sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce et 
l’industrie du lieu de leur résidence, attestant qu’ils ont 
effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges 
en s’adressant à ENAPEM (EX. SONACAT) Direction des 
Approvisionnements, Route de Sidi-Moussa, Dar-EJ-Beïda, 
Alger. 

Contre la somme de : 100 DA le lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier 
des charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté à 
l'adresse indiquée ci-dessus. 

Le délai de la remise des offres est fixé à 
QUARANTE-CINQ (45) jouis à compter de la date de 
publication du présent avis. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement : 

La mention d'avis d’appel d’offres international 
vfi 02/84/EN APEM. 

A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 


SOCIAL 


LES NÉGOCIATIONS PATRONAT-SYNDICATS SUR LA FORMATION ALTERNÉE 

Le projet d'accord présenté par le C.N.P.F. 
pourrait concerner 400 000 jeunes 


Les négociations entre le patronat et les ocgué- 
sations syndicales sur la formation alternée pour les 
jeunes, commencées le 12 septembre, pourraiei 
s’achever sar un accord ce 26 octobre. Le uN.PJ. a 
rends aax syndicats m texte qui, s’il permet un 
accord, concernera 400000 jeanes dépourvus de 
toute qualification ou ayant une formation insuffi- 


sante. 

La principale divergence avec la 
C.G.T. porte sur l'introduction, par 
le C-N-PJF-, d'un contrat de travail 
particulier pour l’insertion des 
jeunes dans rentreprisc. « Cela res- 
semble trop aux anciens stages pra- 
tiqués en entreprise », s'inquiète 
M. Oswaid Calvetti, le responsable 
de la délégation cégétiste qui 
regrette, en outre, que cette formule 
ne soit pas dissociée des autres pro- 
positions. « C'est un peu du chan- 
tage. dit-il. on nous lâche tout cela 
comme un tout, comme un bloc et 
nous butons là-dessus. » Pour la 
C.G.T., k: risque existe de voir de 
plus en plus de jeunes en situation 
précaire face à l’emploi. 

Moins opposées que la C.G.T., les 
autres organisations sont aussi 
préoccupées par ce danger. Elles 
considèrent cependant que ce 
contrat d’insertion ou d’initiative à 
la vie professionnelle offre des 
garanties qui n’existaient pas, 
d’autant que le C.NJP.F. serait pins 
impliqué que pour les stages en 
entreprise, putaqu 'il s’agira d’un dis- 
positif conventionnel 

Ce contrat dorerait de trots à six 
mais et aurait pour objectif de don- 
ner l’occasion & un jeune de mettre 
un pied dans l'entreprise avec l'assu- 
rance de recevoir une rémunération 
forfaitaire. Pour accentuer ce • fac- 
teur de socialisation ». selon son 
expression, la C.FJ3.T. souhaiterait 
que 1e contrat de travail, bien que 
différent, soit signé également par 
on organisme tiers s’occupant de 


Ce texte devrait comjplfeter te projet Ai loi réfor- 
mant ta formation prcdessMomefle coutume an cours 


Des désaccords subsistent arec ta CGT. taudis 
que, avec des nuances, la CJFJXT., FjQl, la CGC et 
ta CF.T.C se montrent plus intéressées par ta projet 
dnCNJJ. 


formation, qui deviendrait ainsi 
cocontractant et servirait de garant 
Sur les autres points de la négo- 
ciation, les choses sont plus avan- 
cées. Le cadre juridique des contrats 
de travail de type particulier, pro- 
ches des contrats d’apprentissage, a 
été défini, en même temps mie les 
objectifs. Pour l'adaptation à 
l'emploi, il pourrait s’agir de 
contrats i durée indéterminée, 
garantissant donc remploi du jeune, 
mata aussi, par dérogation deman- 
dée par le de contrats à 

durée déterminée (cent cinquante 
heures de stage) soumis alors à 
l’avis de la commission paritaire de 
remploi. Pour la qualification en 
entreprise, liée à une formation, le 
contrat pourrait être à durée déter- 
minée (de quatre mois à deux ans), 
au moins 25 % du temps étant 
consacré & la formation dam l'entre- 
prise et dam un organisme. Dam 
l'un et l'autre cas, un «tuteur» 
prendrait en charge le jeune pendant 
son séjour dans Pentreprise. Le 
comité d’entreprise et les sections 
syndicales de l'entreprise pourront 
émettre des avis sur le dispositif de 
formation en alternance, ce qui est 
Fun des objectifs du projet de loi sur 
la formation professionnelle conti- 
nue. Le mode de rémunération et le 
financement de la formation en 
alternance doivent encore être 


SMIC, sur la base du mim- 
. muni . conventionnel- Un accord 
existe également pour considérer 
que la rémunération du jeune de 
moins de dix-huit ans doit être ali- 
gnée sur le salaire du jeune en 
apprentissage. Pour le financement, 
les partenaires sociaux ont admis à 
ï'unammité que Fentreprâe po ur r ai t 
prélever 0£% sur la contribution de 
1,1 % de la massé salariale due pour 
la formation professionnelle conti- 
nue. Il s’y ajouterait le 0,1 % repré- 
sentant la taxe d'apprentissage foca- 
lisée. Ce 0,3 % consacré & la 
formation en alternance devrait 
faire robjet d'un accord dam les 
branches professionnelles. .Si un- 
accord intervenait, ces sommes 
seraient ensuite resti t uées aux entre- 


En l’état actuel, k négociation sor 
ce volet du dispositif _paraît bien 
avancée, même si la C.G.T., pour sa 
part, espère encore obtenir plus de 

jjjjj. jçg rémunérations et 

d’assurances pour «des 
sur l’emploi ». B n’est 
pas encore acquis que raccord glo- 
bal puisse se réaliser à temps, en rai- 
son, là encore, de ropposithm de la 
C.G.T. à la formule du contrat 
d'insertion. Ma» les autres parte- 
naires souhaitaient aboutir a une 
conclusion rapide, quitte à accepter 


définis. Cependant, certains prin- un projet incomplet qui figurerait 
i ae la dam le projet de loi et qui serait 
ensuite peaufiné par des accords de 
branches précisant les modalités 
d’accueil des jeunes. — A. Le. 


ripes sont acquis, comme celui 
proportionnalité entre le temps 
passé au travail dam l'entreprise et 
le salaire qui sera calculé, non sur le 


Uséfeçtions 
à te S écurité so ciale 

LA. 'cLF.T:C. : ÂTTRBUÉ- SÙH 
SUCCÈS A U PRATIÜUE 
D'UN « SYNDICALISME DE 
VÉRITÉ» 

La C.F.T.C. a présenté le mardi 
25 octobre; au cours d'âne confé- 
rence de presse, . k* enseignements 
qu’eBc tire des élections du 19 octo- 
bre à la Sécurité sociale. Se fondant 
sor une comparaison entre ce scrutin 
et' les élections prutThomaics de 
1982, M- Jean Bonard, président de 
la centrale chrétienne, a estimé que 
« te transfert de quelque 14% des 
voix de la CG. T. et dé la CFJ).T. 
aux autres syndicats résulte pour 
une tris large part du contre coup 
de la politisation de ces organisa- 
tions plutôt que de là prise de posi- 
tion de quelques personnalités. (-. ) 
Les organisations qui n’ont Jamais 
nié la réalité de la crise et qui ont 
équilibré leur' tangage — en n’igno- 
rant pas les réalités économiques. - 
sans pour autant' perdre leur sens 
critique aujourd'hui, ont Incontesta- 
blement recueilli davantage la 
confiance des électeurs 

Pour M.' Bernard, le succès de ta 

CF. T.C, dit à la mobilisation » très 
forte ». de ses militants, « a été 
construit par le syndicalisme -de 
vérité qu'elle a pratiqué er par le 
fait qu’elle est restée' fidèle avant 
tout à sa vocation syndicale ». 
Considérant que le risque d’une 
bipolarisation syndicale « analogue- 
à la bipolarisation politique » 
dépend du comportement des syndi- 
cats, la CF.T.C. s’est déclarée prête 
dam la gestion des caisses à « toutes 
les coopérations à condition que ses 
partenaires évitent toute politisa- 
tion et ne changent pas de langage 
suivant les gouvernements en 
place ». Elle entend cependant 
conserve* la présidence de la Caisse 
watînmtle d’allftcatinn» familiales- 


AU CONSEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL 

M. Bérégovoy propose une concertation 
su la refonte de certaines allocations familiales 


M. Pierre Bérégovoy, minis tre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale s annoncé, mardi 25 octo- 
bre, devant le Conseil économique et 
social que le gouvernement « pro- 
pose à la concertation des parte- 
naires sociaux la refonte de cer- 
taines allocations liées à la 
naissance en une prestation au jeune 
enfant servie dis le premier 
enfant ». Une telle mesure est selon 
M. Bérégovoy de nature & * faciliter 
l’accueil » d’un enfant, et » à encou- 
rager les familles à réaliser leurs 
souhaits d’en avoir un second puis 
un troisième ». Pour ce dernier le 
ministre a jugé » le congé parental, 
rémunéré, dont le principe a été 
décidé par le gouvernement, de loin 
préférable à la prime au troisième 
enfant ». Co mm e l’aménagement du 
temps de travail et les équipements 
collectifs, l’aide financière ne suffit 
plus et ». l’arrêt temporaire de 
l'activité d’un des deux parents est 


ALSTH0M-ATLANTK1UE EST 
CONDAMNÉE POUR DÉFAUT 
D'INFORMATION D'UN 
COMITÉ D'ENTREPRISE 

(De notre correspondant) 

Belfort — Saisi en référé par le 
comité d’établissement de t'usine 
Atathom-Atlantique, le tribunal de 
grande instance de Belfort a rendu, 
le lundi 24 octobre, un jugement qui 
constitue l'une des premières appli- 
cations des lois Auroux sur l’infor- 
mation des salariés. 

Les cinq organisations syndicales 
de l’usine, solidaires dans cette 
affaire, estimaient que le comité 
d'entreprise n’avait pas reçu d’infor- 
mations précises et écrites propres â 
lui permettre d’exprimer un avis 
motivé sur un projet de restructura- 
tion industrielle visant notamment â 
transférer, au 1 CT novembre, un ate- 
lier de Belfort à Nancy. Le prési- 
dent du tribunal de grande instance . 
leur a donné raison, ordonnant à la 
société Atathom-Atlantique de four- 
nir • des informations écrites et 
complémentaires plus précises » 
dans un délai de quinze jours et de 
* respecter un délai minimum de 
huit jours avant de consulter à nou- 
veau le CE. sur ce point ». Les 
informations réclamées devront 
répondre aux questions des syndica- 
listes sur « les modalités pratiques 
du transfert, son calendrier, le 
reclassement des personnels 
concernés». 

Dans ses attendus, le juge a consi- 
déré que, « si tes membres du 
comité d’établissement légalement 
tenus de donner leur avis ne se sont 
pas refusés à le faire, c'est en 
l'assortissant de telles réserves qu’il 
n’est pas possible de considérer, 
comme le fait plaider la direction, 
qu’il s’agit de l’avis motivé prévu » 

par la loi. 

PATRICE MAUNA. 


souvent la condition de la hâtssancé 
du troisième enfant ». 

Pour le financement, M. Bérégo- 
voy" a reconnu que « la fiscalité, des 
familles n’est pas satisfaisante». 
Mais D. a souligné les. obstacles à 
toute transformation radicale : ainsi 
la suppression du quotient familial 
qui avantage les familles les plus 
aisées (déjà plafonné) «se tradui- 
rait en définitive par un alourdisse- 
ment de l'impôt sur le revenu ». Le 
ministre a reconnu aussi que le sys- 
tème fiscal actuel * devient plus 
favorable aux minages non mariés 
ayant des enfants » et que cette évo- 
lution doit inciter à rechercher « la 
neutralité de la Jîscallté à l’égard 
des différentes formes de famille ». 
Enfin, ü s’est interrogé sur la réfé- 
rence pour le calcul du coût de 
l'enfant au niveau de vie d’un couple 
sans enfant, • indice d’un • certain 
refus non pas de l’enfant mais de 
ses conséquences sur la vie de tous 
les jours ». 

M. Bérégovoy répondait à un rap- 
port présenté par M. Pierre Jarlégari 
(C.G.C.) qui s'inquiétait du viellis- 
sement de la France, dû à la fais à. 
l’allongement de la durée de vie 
(l’espérance de vie & la naissance 
atteint 70.8 ans pour les hommes, et 
78,9 ans pour les femmes), et à la 
baisse de la fécondité : le nombre 
d'enfants par femme est retombé 
aux environs de 1,8 en 1983 ( le 
Monde du 5 octobre). Le nombre 
des familles de trois enfants et plus a 
chuté; celui des familles de deux 
enfants commence à baisser. Si 
cette évolution se poursuivait, on 
aurait seulement 1,4 jeunes de 
moins de 20 ans pour une personne 
de plus de soixante ans vers l’an 
2000 et un seul vers 2020. 

M. Jariégan avait souhaité une 
« prise de conscience » et une politi- 
que d’encouragement & la fécon- 
dité : il proposait de maintenir et 
d’améliorer 1e système des presta- 
tions familiales et le quotient fami- 
lial pour encourager * non seule- 
ment le deuxième, mais le troisième 
et le quatrième enfant » ,- de facili- 
ter le travail à temps partiel (qui 
concerne moins de 8 % de la popula- 
tion active en France contre 13 % en 
moyenne dans les pays du Marché 
commun) pour permettre aux 
femmes de concilier activités profes- 
sionnelles et tâches familiales (1) ; 
d’accroître les possibilités de congé 
parental accompagné de moyens de 
formation ; enfin de développer loge- 
ments et équipements adaptés aux 
besoins des familles. 


(I) Seulement 4 % des couples où 
les deux conjoints travaillent ont trois 
enfants ou plus, contre 28 % des couples 
où la femme n'a pas d’activité profes- 
sionnelle. 


L'épargne au secours de la retraite ? 
« Mettre son argent à gauche » 


« Mettre son argent à gauche. » 
Cette expression populaire va-t-elle 
prendre un nouveau sens 7 Au cours 
du forum des Échos et de Fassocia- 
tion ARCAPL consacré; le 25 octo- " 
bre, à F avenir des- retraites 1 ' on a 
entendu des économistes et des res- 
ponsables socialistes prôner le 
recours & l'épargne - la retraite par 
capitalisation (1) — à la fois pour 
compléter le système .actuel de 
retraite et pour appuyer le dévelop- 
pement économique. - 

« Le salarié qui le souhaite peut 
compléter, à titre individuel, sa 
retraite, en faisant appel à des 
mécanismes de capitalisai ion », a 
ainsi déclaré M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affairés sociales et de la 
solidarité. Selon loi « épargner pour 
sa retraite et épargner pour investir 
relève d'une mime démarche, tour- 
née vers l’avenir», démarche qui., 
peut se traduire par une épargne 
« individuelle » ou « collective » 
(assurances de groupes, adhésions à . 
des fonds communs de placement de 
rentreprise, ou • fonds salariaux » 
en préparation). • Nous ne pour- 
rons distribuer plus que si nous 
créons les conditions d’une nouvelle 
croissance économique-... Il mous 
faut investir dans le progrès et donc 
épargner : » 

A Fappui de cette thèse, des argu- 
ments d’ordre démog rap hique et 
économique à la fois ont été 
avancés. A terme l’accroissement du 
poids des retraités - vers 2020, 'on 
aurait seulement deux personnes 
d’âge actif pour un inactif — risque 
de mettre en danger la formule de 
retraite par répartition. La « capita- 
lisation» ne permettrait pas seule- 
ment de compléter les pensions dont 
le montant serait difficile à mainte- 
nir, mais de « conforter » le système 
même de retraite par répartition — 
voire de le sauver - en assurant le 
maintien de l’activité. Selon 
M_ Dominique Strauss-Khan, chef 
du service du financement an Plan, 
elle aurait des vertiis anti- 
inflationnistes : en fournissant une 
« épargne longue ». die donnerait le 
moyen dt «ne pas financer l'inves- 
tissement par la. création moné- 
taire ». En apportant sa pierre & la 
restructuration industrielle, elle 
pourrait aider à sortir de la crise. 
Une argumentation que reprend par 
ailleurs M. Pierret, président de la 
commission des finances de l'Assem- 
blée nationale, dans son rapport- sur 
te projet de loi de finances.. : ; . . 

Cette redécouverte des tradition- 
nelles vertus de l’épargne pour assu- 
rer les vieux jours a sans doute été 
faite avec prudence par le ministre 
des affaires sociales : la retraite par 
capitalisation ne pourrait être qu’un 
■ troisième pilier ». complétant la 
retraite de base et .les régimes com- 
plémentaires. M. Bérégovoy a souli- 
gné que le gouvernement restait 


» extrêmement attaché. aux régimes 
de retraite complémentaires- et à 
préserver leur spécificité et leur 
autonomie ». et que toute modifica- 
tion se ferait en concertation avec 
les partenaires sociaux. 

Ceux-ci ont, en effet, accueilli 
avec quelque réticence, au cours du 
forum, l'idée de retraite-épargne, 
même ' s’ils l'acceptaient/ comme. 
« troisième pilier » ou » troisième 
étage » des retraites. Au-delà des 
discussions sur tes avantages respec- 
tifs des deux systèmes-répartition et 
capitalisation, deux problèmes se 
posent pour les futurs retraités : 
celai de la « délimitation des terri- 
toires » entre tes deux et celui du 
mode de gestion, et donc de contrôle 
; la formule serait-eUe individuelle 
ou collective, dans le cadre de 
contrats négociés au niveau des' 
entreprises ou. des branches indus* 
trieUes ? On comprend que ML Nei- 
dinger, secrétaire général de la com- 
mission sociale du CLN.PJF., se soit 
montré encore plus réticent que tes 
syndicalistes : • Pas question, a-t-il 
dit, d’introduire. _ l'obligation par 
convention collective », compte tenu 
des chargés des entreprises. 

: " GUY HERZLICH.' - 


(1) La capitalisation est te résultat 
d’une épargne individiicüe. tandis que la 
répartition est une sorte de partage 
entre les retraités des cotisations versées 
per les p er sonnes en activité. 
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CONJONCTURE 

LA PRODUCTION R0ÜS- 
TRELtE DEVRAIT LÉGÈRE- 
MENT FLÉCHIR, selon la Ban- 
que de Francs 

« Les- chefs d’entreprise s’atten- 
dant à un nouveau resserrement de. 
' leurs débouchés ». écrit la Banque 
de France dans sa dernière analyse 
. de conjoncture. « De ce fait, la.. pro- 
duction devrait légèrement fléchir 
- au cours du dentier trimestre. » 

La Banque de France note que 
• la demande interindustrielle s est 
' légèrement détériorée, accusant no- 
tamment la baisse des commandes, 
passées par l'Industrie automobile à 
ses - fournisseurs et sous-traitants ; 
les ordres, du batiment et du génie 
civil se sont maintenus à un niveau 
irès bas. (.-) Des perspectives d'in- 
vestissement peu favorables conti- 
nuent depeser sur lademande inté- 
rieure de biens d’équipement, 


étrangère s’est confirmé dans la 
plupart des branches : sur les-mar- 
chés européens, l’amélioration a été 


De manière générale, les indus- 
triels Jugent leurs marges trçp fia- 
bles, te renchérissement des ma- 
tières premières importées n'ayant 
pu être totalement répercuté sur les 
prix au cours des derniers mois. » 
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Quel avenir pour l'industrie chimique ? 

La parole est à l'Etat 


Quai avenir pour fa grande 
fwnille;.<ie ('industrie chimique fran- 
çaise, pas seulement pour la chim» 
de base (pétrochimie, engrais, 
matières plastiques) et la cWmte da 
t ran sform a tion malades de la crise, 
mats aussi pour sa brancha phar- 
macie. qui se porte bien; et celle qui 
est en voie de développement : 
chimie fine, spéctalrtés. 

Dans le cadre de la mission 
d’études que lui a confiée le com- 
missariat général au Pian, le neu- 
vième du nom. le G.S.I. (groupe de 
stratégie industrial)/ après avoir sor- 
gneusement analysé la situation 
dans chaque secteur, en ast arrivé 
6 la conclusion que (a chimie fran- 
çaise a Hait dépérir ai rien n'était 
fait, après les restructurations, pour 
l’aider à surmonter ses difficultés. - 

Le G.S.I. a b&tit trois scénarios, 
un noir, un rose, un scénario idéal, 
enfin. 

Dans (a première version, fes 
experts supposent que rien n'est 


entrepris. La situation continue de 
pourrir et, è la fin du IX a Plan, la 
chimie française sort très c&mtnuée. 
Au rythme des investissements 
actuels, en cinq ans, 29,4 mOBards 
da francs auront globalement été 
dépensés. Mais l'hémorragie 
(encore 6 milliards da pertes en 
1982) ne sera pas stoppée et. 
cumulés, les déficits atteindront 
18 milliards de francs (14 milliards 
dans la pétrochimie, 4 miüards 
dans les engrais). En outre, 22 100 
emplois auront disparu. 

La situation sera très dissembla- 
ble selon les branches. Elle aura 
empiré dans la chimie lourde è fai- 
ble valeur ajoutée, qui valorise 
moins bien ses produits que les 
grands groupes étrangers. Certes, 
l'équilibre financier sera retrouvé au 
bout de cinq ans, mais è quel prix ? 
Ainsi l'industrie des engrais conti- 
nuera, chaque année, de perdre 
800 emplois et une part de 6 % du 


RÉFORME BUDGÉTAIRE 

Le poids croissant de M. Fabius 


Petite révolution dans les finance- 
ments budgétaires : les dotations en 
capital des entreprises publiques du 
secteur- concurrentiel seront désor- 
mais inscrites au budget du minis- 
tère de l’industrie et de la recherche. 
Jusqu'à -présent, elles relevaient des 
• charges communes », c’est-à-dire 
de la direction du Trésor du minis- 
tère de l' économie et des finances. 

Le budget 1984 ayant été préparé 
selon la présentation classique, cette 
nouvelle disposition fera l’objet d'un 
amendement à la loi de finances. En 
1985, ces dotations seront directe- 
ment inscrites dans le projet de bud- 
get au chapitre du ministère de 
l'industrie. 

Cette réforme vient de faire 
l’objet d'un échange de lettres entre 
les ministres intéressés, MM. Delors 
et Fabius. Ce dernier l’a annoncé; 
mardi 25 octobre, devant la commis- 
sion de la production et des 
échanges de l'Assemblée nationale. 

Une certaine ambiguité demeure 
quant & la gestion quotidienne de ces 
sommes qui représenteront, en 1984, 
11,25 milliards de francs sur les 
12,85 milliards prévus pour Pensem- 
bie du secteur public concurrentiel 
(1). Le ministère de l'industrie 
estime que l'échéancier de verse- 
ments relèvera, désormais, de sa res- 
ponsabilité, en concertation avec la 
direction du Trésor par laquelle 
transitent de toutes façons tous les 
versements de l'Etat. Rue de Rivoli, 
on serait tenté d’inverser les facteurs 
ai raison même du rôle du Trésor, 


gestionnaire dn fonda de roulement 
de l'Etat. 

Cette réforme peut apparaître 
cnmmi! plus symbolique que réelle, 
puisque la fixation dn montant glo- 
bal des dotations en capital relèvera, 
après discussion avec le ministre de 
l'industrie, des services de la Rue de 
Rivoli, c'est-à-dire de la 'direction dn 
budget En réalité, «changement - 
toujours repoussé depuis des années 
- va modifier sensiblement les rap- 
ports de force an sein de l'adminis- 
tration. L'industrie pourra présenter 
un budget singulièrement accru, 
témoi gnan t ainsi de la priorité don- 
née par le gouvernement au dévelop- 
pement industriel. A l’intérieur 
même des services de la Rue de 
Rivoli, on peut se demander ai le' 
poids du • budget » ne va pas croître 
an détriment de échu du Trésor, 
grand ordonnateur jusqu’à présent 
des dotations aux entreprises publi- 
ques. En filigrane de cette ré for m e, 
c’est bel et bien la volonté de réduire 
les prérogatives de la direction du 
Trésor qui transparaît en même 
temps que l’influence grandissante 
de M. Fabius. 

U reste maintenant an ministère 
de l’industrie et de la recherche à 
faire un. bon usage sur le terrain des 
nouvelles responsabilités qui lui 
incombent. — J.-M- Q. 


(1) La différence rient des dot at ion» 
à des entreprises c omm e bvSNECMA, 
la C.G.ML. Air France, dont le piipwlèr e 
de l'industrie n’a p6 fat tuiefie. 


La « rentrée » discrète 
de M. Chalandon 


Un homme seul, un brin amer, 
un peu désabusé, mais indépen- 
dant. Un industrial t sans tra- 
vail m, mais « pas tour à fait À 
l’âge da la retraite » at qui 
entend ena pas sa rouSJer». Un 
homme pubfc, proche encore du 
R.P.R., mais epas un opposant 
systématique bien qu'apparte- 
nant i l'opposition a. Tel est 
apparu, mardi 25 octobre, 
M. Albin Chalandon, ancien pré- 
sident d’fif-Aqurtaine, qui sais»- 
sait, lora d’un cfiwr-débat orga- 
nisé par Je Comté national de 
r orgarastakm française (CNOF), 

# l'occasion de parier pour la pre- 
ntière fois depuis sept ans an 
toute liberté». Une e rentrée» 
discrète, sans os t e n tation. 

Critiqua. M. Chalandon l’est à 
coup sûr, contre tes excès de 
rintarvention publique, qui 

* vont à rencontra da Je compé- 
titivité », contra le poids des pré- 
lèvements sociaux et du finance- 
ment du chômage, qui pénafisent 
les en t re prises et devraient faire 
r objet d'une solidarité nationale, 
contre la réglementation des 
prix, qui r infantâtse tes agents 
économiques», contre la poéti- 
que industrielle — e/e ne connais 
pas de plan industriel conçu par 
le puissance publique gui ait 
réussi, sauf dans des secteurs 
particuliers comme te nucléaire, 
F espace ou, à ta toute, les tàfé- 
commurûcations » - et contre 
(Importance excessive du sec- 
teur nationalisé. * victime da son 
propre poids», et qu’il faudra 
réduire «per dénationalisation 
partira ou rechercha da formule 
plus souple ». 

Mais critique bienveillant et 
tous azimuts, sa gardant bien da 


• Construction navale : les syn- 
dicats « profondément déçus». — 
L’ensemble des représentants 
eaux se sont déclar 
ment déçus-», le 25 . . 

leur réunion avec M. Guy L c ng a- 
gne, secrétaire d’Etat à la mer, è 
propos des mesures gouvernemen- 
tales relatives à la construction na- 
vale f te Monde du 26 octobre). La 


centrer le tir sur la seule majorité 
au pouvoir. sCa n'est pas la 
gouvernement d'aujourd'hui, 
mais les gouvernements de la 
RépubBqua, qui, par leur inter 
vamkxvûsme. ont constamment 
gêné la compétitivité des entre- 
prises. » 

Partisan de la rigueur appfr- 
quée aujourd'hui qui, mise en 
ouvre dès 1981, aurait permis è 
la France d’être « dès è présent 
su r le chemin de la reprise alors 
qu'elle ast pour plusieurs ornées 
sur celui de la stagnation », 

M. Chalandon dénonce aussi tes 
rigidités trop nombreuses, an 
matière d'emploi notamment — 
si! y a aujourd'hui BOO 000 
hommes ou femmes en surnom- 
bre dans tes entreprises fran- 
çaises » — et surtout les méfaits 
de l'intervention étatique, dans 
le secteur industriel en générer, 
et dans le secteur nationalisé en 
particulier : s L’Etat est un mou- 
vais actionnaire, incapable de 
Or» exactement ce quV veut 
Ses entreprises publiques 
doivent-elles faim des profits ou 
remplir une mission, garder du 
personnel en surnombre ? On 
leur demanda les deux. Je sou- 
haita bonne chance à ceux qui an 
onttatesponsabæté." » 

Mais c'est pour préciser aussi- 
tôt qu'il « serait stupide de déna- 
tionaliser par idéologie », et que 
la désétatisation, dont a est un 
pa r t i s an de longue date, natté» 
à l'époque par l'ancienne majo- 
rité, xy compris par eaux qui 
aujourd'hui s'en font les 
hëraults ». doit être faîte «é 
condition qu’elle soit conçue de 
façon raiaâmabta». — V..M. 

CG.T. reproche au gouvernement 
d’agir « au coup par coup ». et la 
CÆC. parie de - smtpou, 

La C.F.D.T. estime qu’« ilfau 
2 milliards de francs de subventions 
supplémentaires et non 650 millions 
de francs » et que le plan social doit 
être élaboré et discuté par l’ensem- 
ble de cette branche industrielle et 
l Yft t e n tre pri se par entreprise. 


marché national (1,2 miffiard de 
francs) pour n'en conserver que 
20 56. A terme, cette industrie ast 
condamnée. 

La pétrochimie ne sera pas 
mieux lotie. Mais l’immobilisme 
«usera aussi de sérieux dégâts è la 
chimie amont créatrice de valeur 
ajoutée, a la pharmacie en particu- 
lier. Seule la chimie dite fine et des 
spécialités progressera, maïs à fai- 
ble allure. 

Dans te scénario numéro deux, 
fondé sur un remodelage volonta- 
riste, le changement de décor est 
radical. Dans la chinée lourde, tes 
pertes se réduisant rapidement, et 
la stabifité de l'emploi est vite obte- 
nue. L'équilibre est retrouvé en 
1885 dans tes engrais et en 1986 
dans la pétrochimie, avec une sta- 
bilité de l'emploi à la dé. Des parts 
de marchés sont même regagnées. 
Ailleurs, la situation s'améliore et, 
au bout du compte, pour des inves- 
tissements accrus de 18 % è 


34,7 milliards de francs, le déficit 
n'attehn plus, è l'issue du IX* Plan 
que S milliards de francs. 

Le scénario numéro trois est 
idéal. IJ prend en compte un redé- 
ploiement accéléré. Las projections 
ne sont pas modifiées s'agissant de 
la chimie lourde et de la pharmacie. 
Mais le chimie fine, la transforma- 
tion des plastiques et l'industrie du 
caoutchouc industriel se dévelop- 
pent. Ce retour è r expansion et è 
une relative prospérité est réalisé 
avec 35,7 milliards de francs 
d'investissements et, te plus sur- 
prenant, avec un moindre apport 
des actionnaires : 9 milliards et 
13 milliards respectivement, au lieu 
de 14,4 méfiante dans le premier 
scénario. 

Mais à n'y a pas de miracles : 
ces résultats sont obtenus au 
moyen d'une réduction des capa- 
cités, de (a masse salariale (donc 
das emplois), d'une remontée des 


prix et, dans le cas des engrais, 
d'une suppression du handicap 
d'un gaz trop coûteux. 

Ces sacrifices sont payants, 
puisque, è terme, les effectifs 
recommenceront è augmenter 
(4 11 900 personnes en 1993 
dans le deuxième scénario, 
+ 17 100 dans la troisième). 

Le G.S.I. se défend d'avofr fait 
un plaidoyer pour la chimie. Son 
président. M. Alain Heilbrunn, 
affirme avoir seulement voulu 
« chiffrer te sensibilité » de cette 
industrie. Désormais, de deux 
choses l’une : ou la France veut se 
doter d'une industrie chimique forte 
et dans ce cas s'offre le luxe d'un 
léger dérapage prix-emploi, quoi 
que craigne M. Delors, ou prend le 
risqua de laisser décliner la chimie 
au nom de la priorité à la lutte 
contre l'inflation. La parole est au 
ministre, mats te choix devrait âcre 
fait rapidement. 

ANDRÉ DESSOT. 


A Paris 

LA MISE EN CHANTIER 
DE 8 000 LOGEMENTS 
EN DEUX ANS 


Dus le compte rendu des trx- 
rmu dn Coasri) de Paris (Je Monde 
da 26 octobre l, aae erreur de 
trusntaioa non a fait écrire que 
fa maafefpafité m proposait de fa- 
voriser la mise ca chantier de 
4000 logeme nt » en des* ans. Or 
c’est 4 000 logements par an pen- 
dant deux ans, dont M. Y res Gal- 
fud, odjofeK an maire chargé de fa 
cuostruction, a annoncé le faact- 
Mè Mit 8 000 m total. 

Lear réalisation parait d'autant 
pins pteastele qae, de son côté, 
M. Pari QnOKs, m in i st re de I*artm- 
nfaaw et da logement et président 
do groupe «riTfau m» m»— fl nm- 
nJetealt propose à Paris de Tabler à 
faneur 10000 logements sociaux 
en 1984 et 1985. 


LE B20 DE BURROUGHS 
POURCEUXQUI 
VEULENT LA BONNE 
INFORMATION DISPO NIBLE 
AU BON MOMENT 



Partager des données 
entre plusieurs micro- 
ordinateurs est une bonne 
idée. Malheureusement, ils 
n’ont pas été conçus pour. 

Résultat: l'information 
n’est accessible qu’à un seul 
utilisateur. Les autres n’ont 
plus qu’à attendre. 

Heureusement, il y 
a le B 20 de Burroughs. 
Spécialement conçu pour 
travailler aussi bien en par- 
tageant les ressources com- 
munes à une grappe de B 
20 qu’en poste de travail 
autonome. 

Avec le B 20, plusieurs 
personnes d’un même ser- 
vice peuvent utiliser (et 
actualiser) la même infor- 
mation, en même terni 
ayes 
ara 


ips. 

Essayez donc avec la plu- 


part des micro-ordinateurs actuels: l’écran vous répondra poliment “Votre 
demande est irrecevable.” 

Et, puisqu’il s’agit de partager, le B 20 va encore plus loin. Non seulement 
il partage les données, mais aussi les périphériques: une imprimante branchée 
sur l’un des postes de travail est à la disposition de l’ensemble. 


Le B 20 de Burroughs n’a pas fini de vous étonner. Pour connaître les 


autres raisons qui en font 
le choix le plus judicieux 
en micro-informatique, 
renvoyez simplement le 
bon ci-contre. 


B 20 m’intéresse. 


Nom: 


fonction:. 

Société:— 


Adresse:. 


LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


Téléphone:. 


A envoyer: Direction du Marketing 
Système B20 
S.A. Burroughs 

Cerey-îbntoii 


95015 Cergy-îbntoise Cedex 



LM 10273 


t BtettHWÛUGHSCOfWîfWnOH 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




SCWJJMBERGER 


SOVABAB.-MÜTUABAIL 


Le bénéfice net de ScMumbei-gor 
pour le troisième trimestre est de 
279 millions de dollars, soit une baisse 
de 15 % par rapport au bénéfice réalisé 
pour la même période de l'an dernier. 
Le bénéfice net par action est de 
(L96 dollar, compare à 1,12 dollar. Le 
chiffre d'affaires pour le troisième tri- 
mestre est de 1,42 milliard de dollars, 
soit nue baisse de 6 %. 

Pour les neuf premiers mois de 1983, 
le bénéfice net rat de 824 millions de 
dollars, soit °ne diminution de 21 %. Le 
bénéfice par action est de 2,83 dollars, il 
était de 3,54 dollars. Le chiffre d'af- 
faires a régressé de 10 %. D est de 
4,31 milliards de dollars. 

Le chiffre d'affaires du secteur ser- 
vices pétroliers pour le troisième trimes- 
tre est de 825 millions de dollars, soit 
une diminution de 17 %. 

En Amérique du Nord, le nombre des 
tours de forage en activité a progresse 
lentement mais de façon continue de- 
puis le mois d'avril, période à laquelle il 
avait atteint sou point le plus bas. Ce- 
pendant, la reprise a surtout lieu dans 
les légions où les puits de pétrole sont 
peu profonds. L'activité offshore et dans 
tes régions de réservoirs profonds de gaz 
continue de décliner. En dehors de . 
l’ Amérique dn Nord, l'activité ralentit 
dans certaines régions. 

Le chiffre d’affaires du secteur me- 
sure régulation et composants est de 
322 millions de dollars, soit une progres- 
sion de 7 %. 

Le chiffre d'affaires de Faire tûld 
se mi -conducteurs a augmenté de 
26 %.ct les commandes ont enregistré 
une progression de 75 %. 


Société d* PèrelBppw w HlMtfwiN dWmce 


Résultats 

de rexerek» 7982-1983 
et prochaine assemblée 


LfORÉAL 



Pour le premier semestre 1983. k 
chiffre d'arfaires consolidé de 
L'ORËAL et de ses filiales françaises et 
étrangères s'est élevé à 6,8 milliards de 
francs. A données comparables, c’est- 
à-dire. à taux de change identique et 
sans les sociétés nouvellement entrées 
ou sorties de consolidation, la progres- 
sion a été de 16.6 % par rapport au pre- 
mier semestre 1982. 

La situation provisoire consolidée an 
30 Juin I9S3 fait ressortir un bénéfice 
d'exploitation de 680 millions de francs, 
contre 558 millions de francs au 30 juin 
1982 et un bénéfice net (après élimina- 
tion des plus-values et de l'incidence des 
provisions pour investissement) de 
314 millions de francs contre 262 mil- 
lions de francs an 30 juin 1982. 

Pour les neuf premiers mois de 1983, 
la chiffre d'affaires consolidé de 
L'ORÉAL et de ses filiales françaises et 
étrangères, s’est élevé à 9 963 millions 
de francs au 30 septembre 1983, contre 
8189 millions de francs. A données 
comparables, la croissance a été de 
16,9 % par rapport à la période corres- 
pondante de 1982. 


Dans sa réunion du 20 octobre 1983, 
le ccinaeü d'administration de la SADE 
a examiné les comptes de l'exercice dos 
k 30 juin 1983. Le bénéfice uct ressort à 
13799941 F. en progression de 15 % sur 
celui de l'exercice précédent 

H sera proposé à l’assemblée géné- 
rale, qui se tiendra à Strasbourg le 9 dé- 
cembre 1983, un dividende de 12,70 F 
identique à celai de l'exercice précé- 
dent assorti d'un avoir fiscal de 3,01 F, 
contre on avoir fiscal de 2,45 F, soit un 
coupon total de 15,71 F contre 15,15 F 
en 1982, correspondant à un rendement 
supérieur à 10 % par rapport an cous 
actuel dn titre. 

Au cours de cette période, la SADE a 
poursuivi son action de collecte de 
l'épargne et de renforcement des capi- 
taux permanents des entreprises d'Al- 
sace qui investissent 

Elle a procédé, notamment à une 
augmentation de son capital social de 
72733000 F à 101 826200 F. avec jouis- 
sance au 1 er juillet 1983. A l'issue de 
ce rtc opération, la structure du capital a 
peu changé. Les personnes pbjrëiques 
maintiennent leur position à environ 
17 % du capital social. La part des per- 
sonnes morales - banques, investisseurs 
institutionnels et entreprises — a légère- 
ment fléchi, ce qui a permis à la région 
et aux deux départements du Bas-Rhin 
et du Haut-Rhin, en étroite concertation 
avec la SADE, d’acquérir 4 % du nou- 
veau capital, position qu’th devraient 
porter progressivement jusqu’à environ 
6 %. 

Snr les douze nos de l’exercioe, la 
SADE est intervenu auprès de cent 
soixante-six entreprises, pour un mon- 
tant de 374 millions de francs, en retrait 
de 20 % par rapport an nivean de 
471 millions de francs réalisé en 1981- 
1982. Ce montant se shu, néanmoins, 
nettement au-dessus du vatume moyen 
des cinq dernières années. 

(Documents d’assemblée et invita- 
tions snr simple dmanA adressée à ia 
SADE.) 


Réunis k 21 octobre 1983 en assemblé* générales extraord inai res, ks action- 
naires de MUTUABAIL et ceux de SOVABAIL, Sicomi dn groupe SOVAC. ont 
a p prouv é la convention, intervenue entre ks deux sociétés k 12 juillet 1983, pré- 
voyant leur fusion par voie «l'absorption de MUTUABAIL par SOVABAIL. ' 

Le principe de cette fusion a également été approuvé par les porteurs d’obUga- 
tiens de MUTUABAIL. 

En r émunéra tion de Factif net apporté par MUTUABAIL, SOVABAIL a aug- 
menté son capital de 40 millions de francs, k portant ainsi à 130 müüoos de frimes, 1 


LeaactkmaRorantoteHqottratrè»ra cb « rcfa é a» 


La demande p erman ente (factions 
Rorento s entraîné un accroissement de 
plus d’un «"Tiire» de titres du capital 
émis, qùi, au cous du premier semestre 
de r«ertice 1983-1984 (du .1" man à 


par la création de 400000 actions nouveUes de 100 F chacune, attribuées aux aoftt v a éteint 24,7 millions 

*■ ■ m k atm f a Tl a rt a — g * DAT/A&iTT mn/i I ’ ' 


actionnaires de MUTUABAIL à raison de quatre actions SOVABAIL pour cinq jfoà fr 

actions MUTUABAIL. Ces actions nouveUes feront l'algct d’une demande d'admîs- go dépit de la hausse des tan* «Tinté- 


actious MUTUABAIL- Ces actions nouvelles feront l'objet d’une demande d a dmi t- 
skn à la cote offlcklk de la Bourse de Paris. 

MUTUABAIL se trouve dissoute du fait de la réafisation définitive de la 


locaPmancièrei 


A h suite de ces opérations, dont l’effet rétraagit au 1" janvier 1983, ks fonds 
propres de SOVABAIL s’élèvent à près de 2ÛQ millions de francs. 

L'encoure net de crédit-bail s’élevait, au 30 septembre 1 983, à phis de 750 mil- 
lions de francs et le patrimoine locatif à environ 86 millions de francs. 

Le mentant du bénéfice net s'étsbBssait à cette date à 53 millions de francs et 
s’inscrit dans une projection de Tordra de 70 anUkns de francs pour l'exercice 1983. 

Le nouveau conseil d’administration de SOVABAIL après fusion en c onstitué 
de: 

André WORMSER, présidait ; 

Crédit foncier de France, vice-président, rep rés en té par M 01 Andrée 

MARUN: 

Gérard ATTARD, adminis tr ateur, directeur général ; 

Claudine BLANKSTEIN ; 

André BONNARD ; 

Georges G AY ; 

Jean-Claude HAAS ; 

François VOSS ; 

Assurances générales de France-Vie, représentées par M. François 
SIMONNET; 

Banque de financement immobilier SOVAC, représentée par M. Paul 
TOUCHON: 

Banque régionale d’escompte et de dépôts, r epr é sen tée par M. Raymond 
BODARD ; 

Caisse des dépôts et consignations, représentée par M. Michel HERMARY ; 

Compagnie pour k crédit à moyen terme, représentée par M. Antoine 
BERNHEIM; 

Compagnie fra nçaise d 'assurance pour le commerce extérieur, représentée par 
M. Francis GRANGETTE ; 

Crédit d'équipement des petites et moyennes entreprises, repr é se n t é par 
M. Pfcsre S ARRAZEN ; 

Crédit mobilier industriel SOVAC, représenté par M. Bernard PETIT ; 

La Mondiale, représentée par M“ Martine PERRET ; 

Société française d’assurances pour favoriser le crédit, représentée par M. Yves 
DELARUE; 

Union des assurances de Paris- Vk, représentée par ML Mkàd PARIAT. 

COLLÈGE DE COUSEURS 

André de BONA Mario LUZZATTO 

Georges CAILLAUD Michel MER Y 

Claude CLEMENT Robert MORICE 

H son proposé au prochain oonseùL qui se réunira le l" décembre 1983, la 
«ranina tion de la Banque régionale d’escompte et de dépôts et du Crédit d’équipe- 
ment des petites et moyennes entreprises, précédemment vico-présidents de 
de SOVABAIL, aux côté» du Crédit 


rét enregistrée depuis avril 198 3, dam la 
majorité des pays et de k pression que 
celto-d. a exercée sur k cour» des çb&gar 
tions, Rorento a encore réalisé une plus- 
value de 2^ %. 

An débet de Taxerrice - soit en mais 
1983 - des réajustements dqparités ont 
eu Eco dans hs cadre du S-MJU ceux-ci 


Les intérêts réeü servis- daw ks-difTS- 
rcnt payi où k société 'effective, ainsi 
que le 0£titrisseznent dé sinflation 
constituent deux façteux* positifs pour 
les perspectives de ptacemetax obliga- 
taires. Même si, par suite de h reprise 
.économique, fïnflatîoii augmentait 
quelque peu, kitiveau du taux dTinzérèt 
p errra atraït d’en amortir suffisamment 
’ usé légère accélération. D est possible 
que; la demande de phaeaphn forte de 
capitaux stimule k.hansss des taux d*in- 
térft, et que le marché obligataire on su- 
1 ûtte nnftuence négative. C’est pour- 
quoi, en dépit de» .intérêts réels 
-attrayants servis Jttr les oMigaliom. Ro- 
rento contn roe rn de veiBer à ène rédno- 


n’out pas permis aa florin de suivre tout 

à fait k. mouvement de ta devise aile-; Wa des édka^femomeatveruL De- 
mande. Ayant anticipé cette évolution, «u du semestre oonsid&é, 

Rmmro avait arbitré des florins contre. Rorento a apport des uxxSGfcatim im- 


mande. Aÿ art anticipé cette évolution, 

Rorento avait arbitré des florin contre 

«tes dépôts et des obligations on DM, Es- 

tîtnnnt CB ZB&tDB temps qnc le dollar 

UjS. était lar g em e n t surévalué, la so- 
ciété avait couvert ta quasi-totalité de 
ses ptacemeats dans cette m o nn a i e , es 
faveur du yen, du deatschmarfc et (k ta 
livre sterling. En raison de cette ctmvor- 
ture, Rorento n’a pas pleinement profité 
de ra pprf cï a tîcp continue dn dollar. En 
revanche, k hausse que ks monnaies ja- 
ponaise et britannique ont e nregistr ée 
par rapport au florin, a en use influence 
positive sur ses résultats. 


portantes à ta ré par tition monétaire de 


- Po siti on su 

31 / 8/1983 


dcBrwiato 

15/10/83 


SUS. ' 38% 
«EL ■ . 38% 
Yen i 22% 
FJF. 2% 


; (Publidté ) — : tt ; — — 

APPEL OTOFFRES INTERNATIONAL 
REPUE FÉDÉRALE ISLAMIQUE DES COMORES 


MUTUABAIL, en qualité de 
foncier de France. 


Le conseil d’admini s trat i on, réuni k 
18 octobre 1983, a n om m é M. Jean- 
Pierre Lacoste, président. 

Depuis te 1* janvier 1983, Locafïnan- 
dère a pris une participation de 35 mü- 
Hons de francs dans k porc d’activités 
dn Moulin-ft-Vent, à Lyoo-VémssâewL II 
s’agit d'un engagement supplémentaire 
de nature patrimoniale. 

Le résolut provisoire an 30 juin 1983 
s’élève à 23,79 millions de francs cootro 
18.87 minions un 30 juin 1982. 

Le résultat prévisionnel au 31 décem- 
bre 1983 devrait permettre, sauf im- 
prévu, la distribution d’un dividende en 
pro g ression de plus de 10 % sur celui de 
1982 qui s’élevait à 20,50 Bancs (plus 
un crédit d’impôt de 0,04 franc). 



GROUPE SCREG 


COLAS 


La situation au 30 juin 1983, non 
consolidée, fait apparaître une perle de 
29.5 mütions de francs contre 40,7 mil- 
lions à la môme date en 1982. ■ 

Pour l'ensemble de l’exercice en 
cours, k société espère, sauf variations 
importantes intervenant dans son sec- 
teur d’activité au cours du quatrième 
trimestre, parvenir à un résultat conso- 
lidé équilibré. 


— DADO — 

Travaux récents, gravure» 82-83 

Galerie LA HUNE 

14» rue de r Abbaye 
75006 PARS. Ta : 325-54-06 
_w. 14 octobre - 16 novwufara — 


La République fédérale islamique des Comores annonce son 
intention d’appel d’offres international pour la construction du 
dépôt pétrolier de Mütcanndn, à Aqjwuan. 

Le projet comprend : la réhabilitation des réservoirs existants, 
la construction à terre de trois réservoirs d’hydrocarbures de 
1 500 m 3 , les travaux de génie civil, mécanique, tuyauterie et élec- 
tricité associés, et la construction off-shore d’amarrage de tanker, 
sea-line pour déchargement des produits ainsi qu’use jetée et dock 
pour navires inter-Hes. .. . . - 

Le financement de ce projet est assuré par bL Banque islamique 
de développement (Djcddah, Arabie Sao ud ite) et le Foods de 
FOPEC (Vieillie, Autriche) . 

Les dossiers d’appel d’offres seront disponibles pour les entre- 
prises intéressées k partir du 31 octobre 1983, & l’ambassade .des 
Comores, 15, rue de là TJéva, Paris, contre paiement de 
3 000 francs français. 

Les offres sous plis cachetés devront être remises au plus tard 
le 30 novembre 1983, à 12 heures, à Pàrohassadc des Comores & 
Paris, et l’ouverture des plis aura Eeu le 30 novembre 1983, à 
14 heures, en présence des entreprises soumissionnaires. 


(PubÜcÜi) 


DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEME - DIRECTION DE L’ÊGUI’EMBfT 

COMMUNE DE CHATENAY-MALABRV 


TELEX PARTAGE 

IeTRAVESERVICE TELEX • 347.21.321 


Lisez 

Jîir Jïndfe 

doufeo et documenta 


CHEMIN DÉPARTEMENTAL N" 63 - RUE J.-B. CLEMENT 

AMÉNAGEMENT ENTRE LA RN 385 ET LA RUE DES GRILLONS 

ENQUÊTES CONJOINTES D'UTILITÉ PUBLIQUE ET PARCELLAIRE 


EMPRUNT INTERREGIONAL 
AUVERGNE -BOURGOGNE -LIMOUSIN 


Le Préfet, carernimaîre de la République 
du département des Hauo-de-Scîjie, 
Chevalier de la Légion d’Honaeur, 


tonte uni o n ne susc e ptible de rCcfaoreret Emettra un #v» sur 
Futilité publique de l'opération dam «a débà de quinze jours à 


Vu le Cbde de raqmqxiation pour cause «fatHité publique. 


Va k décret n“ 55-22 da 4 janvier 1955 modifié partant 
bnne de la nvbUdté fbreiÉre et nDtanuum ica aitides 5 et 6, 


réfonne de la pabHdté foncière et notanuum ira aitidra 5 et 6, 
Vb h Este départementale des coc imMaim mquéUm i pour 
1983 établie par anété préfectoral du 28 décembre 1982. 

Va la délibération en date da 5 mai 1983 par iaqocDc k 


Us 


24 Octobre 1983 
405millions de F. 


Cornai général des HAUTS-DE-SEINE a adapté k projet 
d’unénagonent do chemin dépa r teme n tal n° 63, me Jcan- 
Raptôte dément, entre k ILN. 385 et la rac des GtiDns sw k 
temtnirc de la enmunmr de CHATENAY-MALABRY et a 
autorisé rengagement des p rocéd ur es foncières uéuiî i us à 
l'acquisition (ter parodies situées dam fauprise de Tapératiou, 

Vu les pi èc es dn dn ri— * transmis par Bi mMeor en chef dns 
Pootsct-Chausséc*, Directeur Dépazumemal de fBq ri paiBH. 
pour être soumis à fezaraétc préalable à la dfrlsn» rirai (TutiBtf 
pabCqngdcocttcopératfoo.do«iiBr o nmnmum tes pi èras d n a t la 
Bste rat émunfaée an 1 de Tuticki EL L 1-3 dn code siûvisé. 


BOURGOGNE 


WM% 


Va le ptaa pate c Hsl i» des tarraini à «o qoétiraur te territoire 
de k o oBimun e de CHAI^ENAY-MALABRY, ainsi que la liste 


dressée eu app lic a tio n de Farticle RJ 1-19 da 






LIMOUSIN ^ 


AUVERGNE 


M Emission de 81.CXX) 

^ obligations de 5.000 F. 

Prix d'émission : le pair. 
Jouissance, règlement : 

7 Novembre 1983. 

Durée de l'emprunt : 12 ans. 
Amortissement : 12 annuités constantes 
(demMirage, demi-rachat). 


Sur proposition de Monsieur k secrétaire général de ta 
préfecture, 

ARRÊTE 


Toux de rendement 
actuariel brut : 14,60%. 


DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUÊTES 
ARTICLE PREMIER - U sera procédé dans la c ommune de 
CHATENAY-MALABRY : 

1) à une enquête sur futilité pubBque de raménagemont dn 
d a né s départemental a* 63, me ti-w rfaH .p»i ^ r Uw imt | entre ta 
R-N. 385 et la rue des GriUoos ; 1 

2) à tmtjnStrt parceOxre an vue de «KUw,;»» mm m i w t ](, 
immeubles à acquérir pour pcxmettre ta réatisatin du juqjeL 
ARTICLE 2. - Moatienr P. CUISINIER, Directeur Départe- 
mental des P.T.T. (ER), 14, me Mozart 92700 COLOMB^, est 
désigné en qualité de cog unwsiii reepqnétetir. 

DISPOSITIONS CONCERNANT 


A LA DÉCLARATION D’UITLITÊ PUBLIQUE 


Souscriptions dons les Boriques, chez les Compiohles du Trésor, dans les Bureaux de Poste et les Casses (l'Epargne. 
Les iniérâts de ces titres figurent parmi les revenus ouvrant droit b rabattement dé 5D00 F par on. 

Une note d'information (visa C 0 B n° 83 293 du 18 10.83) peu être obtenue sans trois avivés de la CAf.CL 
56. rue de LiBe - 75007 PARIS, et des établissements chargés du placement 


ARTICLE 3. — La pièces da damier , d’enquête préalable à la 
déclaration d'utilité publique ainsi qu'un registre d’enquête 
wront dépesés à ta mairie de CHATENAY-MALABRY peadam 


seront déposés à ta mairie de CHATENAY-MALABRY pendant 
19 jours, dn lumfi 7 novembre 1983 aa vendredi 25 nove mb r e 
1983 indas, afin que cbactrapmau en prendre eramaïssaiice; mut 


c omp ter de la dfltare de f enquête. 

ARTICLE 6. - A l’expiration dn dfiai fixé & Particie 5, k 
connu «sairoeaquftgar transmettra k dosrier, k registre 
d’enquête et ses con d osin n s m soufrjpréfec, c ranmi ss ai re adjoint 
de ta Répobtiqne deTairoadissauent d’ANTONY qm é m ett ra 
de même an avis snr Futilité publique de l'opération avant de 
faire suivre l'ensemble deçà pièce» au préfet, c ommim ai re de ta 
République du dépancxueul da HAUTS-DE-SEINE, Directhxi 
Départementale de rEquipemcnt, subtfirâüon da Etudes fon- 
dètés et.de topographe, 32, quai Gaffian, 9215I.SURESNES 
CEDEX. 

- Caopé ra tkaa dont il éi drcàé ptocèe-werbal devront être ter- 
minées dans uu dâai de trente jouis dès la dûuie de rcnqoétc. •_ 
ARTICLE 7. — Copia da coiirhuions dn commissaire, 
enq uê teur sur Futilité publique dx projet seront tenues à la dispo- 
sition dn pub&c à la min e de CHATENAY-MALABRY , à ta 
mufrprffectnre «TANTONY et à ta prffectnre des HAUTS- 
DE-SEINE, Direction Départementale de TEquipement, accueâ 
du public, niveau -t- 1. 

- ’ DISPOSITIONS CONCERNANT 

L'ENQUÊTE PARCELLAIRE 

ARTICLE S. - Le dossier d’enquête parcdlaire ainsi qu'un 
registre d’e nquêt e seront également d^xués à ta mairie de 
CÛUsoay-Malatxy pendant la période fixée à l’artiok 3 afin que 
chaque intéressé paisse es prendre connaissance aux heures indi- 
qoéa audit articte et consigner évemueBemaU ses observations 
sur la limita des biens à exproprier on la adresser aa 
ccreunviai re-enqoétecr ou aa maire gai k» annexera an registre. 
ARTICLE 9. — A l’expiration da dfitai d’enquête fixé à 
fartide 3, k registre d’enquête pansdtaire sers dos et riguépar 
k maire dé CHATENAY-MALABRY qui k transnattra dans 
ks vingt-quatre heures avec k dossier an ooaaaknlrecflmdtaur. 
Cehti-d damera son avis snr f emprise da ouvrages projetés et 
dressera procès-verbal de l'opération après avoir eanrédu nuta 
pe ao upa susc ep ti bl es de Fêdairer. . 

ARTICLE 10. ~ La transmission da dossier d'enquête parcel- 
laire, îfa registre et de l’avis dn oauuuwuRXBquétcsr se fera 
ensuite dans ks mêans . Cormes et dans ks mêmes défais qnc ceux 
prévu aux artida S M 6. 

DISPOSITIONS CONCERNANT LA PUBLICITÉ 
DES ENQUÊTES CONJOINTES 

ARTICLE 11. - Le présent nrfitS sera publié par voie d'affiches 
qui seront apposées avant te début de Peaméie pour le rester pen- 
dant toute la durée de celle-ci, et éveutiuSuemeut par tous autres 
procédés en usage dans, fa commune de CHATENAY- 
MALABRY. 


Auvergne 


Bourgogne 


Limousin 




F- ♦ 



Avec le concours de la CWSCLS 


- du hindi ou vendredi sauf mardi aprè^mûSr ■ 
dc8 k 30à J2 h 30etde J3 h30à 17 h30 ; 

- kmardlB priï i nl& :del3k3Qàl9h30: 

et oonrign et éve nt ucfleinciil sa observ a tion s sur te registre préva 
à cet eflew <» ks adresser pendant ce même délai, aa maire oa au 
c ouimissa ir&cnepiêttap qm Les annexeront sa registzr. 

ARTICLE 4. - A l'expiration dn délai Traé à l’artidc 3, k 
regwve d’enquête géra dos et signé par k maire de 
CHATENAY-MALABRY et transmis pur ce ifaniw Am les 
vingt-quatre heures avec k dossier d’enquête au commtstaim- 
tnqnêtcnr. 

ARTICLE 5. — Le rinnmisseiro-eiiquêteur a Mml aw i kg obseti- 
vatkas coudgaéa ou annexées an registre, entendit A; a Ben 


Bntttti^axdajzaire: qui sera anacxéu^dosifcr à ta^dfitmv^de 
renquête. 

Cet avis sera, en antre, inséré eu. caractères apparents HUET . 
JOURS aa moins avant lé début dé L’enquête et rappelé dbm les 
HUET. PREMIERS JOURS de ceti&ci dam deux- jounaax 


ARTICLE 12. - MM. k secrétaire, général de ta préfecture, k 
sems-préfet, commissaire adjoint de la République de Fantnx&so- 
meut d’ANTONY, k maire de CHATENAY-MALABRY, k 
Directeur Départemental. de PEqpiqiomian et k .comaissaire- 
«nquêteur sont chargés chacun en ce qui le oonccrae .de l'exécu- 
tion du pifaatt arrêté. . . . 


FoU à HANTBRRE, le 20 sepumbtç-M3. 
Le préfet, commissaire de la République. 
Signé ; Dieudonné MANDELKERN. 


M 


aRIS 
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MARCHES FINANCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 


25 OCTOBRE 


P ARIS 

25 octobre 

En hausse 

LaJBourse de Paris a retrouvé mardi 
une. part le de sa sérénité troublée 
lundi; -d'une part, par la mise en place 
du nouveau marché à règlement men- 
suel à, d’autre part, par la tragédie de 
Beyrouth. En fin de séance, l'indica- 
teur instantané affichait une hausse de 
0,7% environ. 

Le début de la séance a dû néan- 
moins être retardé d’un quart d’heure 
pour- permettre aux commis de classer 
tùus les ordres à règlement immédiat 
(RJ.) en quotités réglementaires. 

Le sang-froid avec lequel a réagi 
lundi soir Wall Street aux deux atten- 
tats commis dimanche à Beyrouth, a 
rassuré la communauté financière. 
Elle a donc pu « saluer » avec un jour 
de retard l’avènement lundi du nou- 
veau terme boursier, celui de novem- 
bre. 

Les investisseurs institutionnels 
étaient, selon les spécialistes, les prtn - 
. dpaux acheteurs sur le marché. 

■ Les écarts tes plus importants à la 
hausse se sont situés entre 3 et 7 %. 
Laboratoire Bellon venait en tête des 
hausses avec un gain déôji %. Cetelem 
a gagné 6,6 %, Dumez 6 %, Docks de 
France et Compagnie du Midi 5 %. 
Fermeté de Géophysique + 4 %, de 
Roussel-Uclqf + 3.8 % et du Club 
Méditerranée + 3.6 %. 

A l’Inverse, Colas a baissé de 7.6 % 
en affichant du coup son plus bas cours 
de l’année. Penarroya a abandonné 
4 J %. Talcs de Lusenac 3J8 % et la 
Générale de Fonderie 3,4 %. 

' ; La devise-titre était plus ferme que 
la veille à 10.61 F. Hausse sensible des 
valeurs allemandes. Les titres améri- 
cains mu également été fermes. 

A Paris, tes cours de l’or se sont 
tassés. Le napoléon a baissé de 9 F à 
657 F et le lingot de 250 F à 101 750F. 
La parité de l’once s’est élevée à 
398 J3 dollars contre 397,44 dollars. 


NE W-YO RK 
Léger redressement 

En dépit d’une certaine nervosité 
causée par llnvaâao de la Grenade, les 
cours ont plutôt évolué mardi dans le 
sens de la hausse à Wall Street. 

La tendance s’est révélée assez irré- 
gulière mais & la clôture, rindîce des 
industrielles enregistrait une avance de 
3,45 points à 1 252,43. Surtout, le bilan 
de la séance a été positif. Sur I 952 
valeurs traitées, 889 eut monté, 683 ont 
baissé et 380 nont pas varié. 

Les opérateurs ont été encouragés 
par la mulâpücatioa de bons résultats 
financiers pour le troisième trimestre. 
Après General Motors, qui, grâce à une 
augmentation de ses profits de 471 %, a 
continué de jouer un effet d’entraîne- 
ment sur le *rt*rchA l Uü. Steel, «a 
annonçant un retour aux bénéfices, a 
contribué a renforcer l'optimisme 
autour du « Big Board ». L'assurance 
d’une continuité dans la reprise écono- 
mique a donc rassuré la bourse améri- 
caine qui, dé ce fait, n’a guère tenu 
compte de l'accélération de la hausse 
des pria de détail en septembre 
(+ 0,5 %). L'activité, cependant, est 
restée modérée et 82^3 miffioos de 
titres ont changé de 
85,42 nûUsons la veille. 


VALEURS 


îSt. ::::::::::::::::::: 


Onu... 

Do Pont tournai 

Eaetnantatok 

Eaton 

Fort 


Gawif Food* 


sar. 

ucuoi'! 


Scrtunriasa 

UAlW"! 
Union Qràkto 
ILS. Suri 


fnaim 

contre 

Cooidu 
24 ad 

Coasdi 

25 oct 

441/2 

U 6/8 

613/4 

60 7/8 

377/8 

373/4 

447/8 

441/4 

53 1/4 

531/4 

701/8 

70 

391/4 

391/8 

68 

691/8 

513/8 

62 

62 . 

513/8 

781/4 

79 

303/8 

305/8 

128 , 

1291/2 

42 7/8 

421/8 

301/2 

301/2 

40 5/B 

40 6/8 

635/8 

541/6 

371/4 

36 7/8 

311/2 

31 1/8 

653/4 

66 

283/8 

285/8 

48 

481/4 

46 5/8 

461/2 


VALEURS 


3* 

5* 

3 X anal. 45-54 . . 
Esu,7K 1973... 
bt*.8J0X77... 
930X78/93.... 
830X78/8.... 
1 030 X 79/M... 
1125X80/90... 
1330X80/87... 
1330X81/99... 
16.75X81/87... 
1630X82/90... 

MSKjanSÎ 

EAU 73X81... 
EJXF. 143X80-82 
Ch. France 3 K. ... 
MBpacfcu.82. 
CttPnbM...... 

CNSSort 

CH fa». 82 

83X1030X77. 
Cairioa 6.75X75 
Matai lofaL «Kl- 
LriageBX72. ... 
Mtoufl 8,79X77. 

■Go 530X70. 
Ifeêrifcam.8%77 
Rfa. FM 730X79 
fapec 6X70-75. 
5*061025X77. 
SCRBS 9,75 X 78. 
Tâém.7%74.... 
Ttaa-CSF 09*77 


VALEURS 


Aefentagart 


AaHRoafin 


9h C. Uoeacs . . 


Xdn 


0206 

3BS8 

0705 


9075 
98 90 
101 48 
100 62 
11065 
10980 
10885 
137 

100201 


153 

160 101 
23550 


15 300 
16010 
23550 


Daraiar 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BIS. — Le groupe a réalisé au 
cours du premier semestre 1983 un 
'résultat consolidé (avant impôts, pro- 
vision pour participation et pour inves- 
tissement) de 23,03 millions de 
francs, en recul de plus de 33 % sur 
1a période comparative de l'exercice 
1982. Quant an résultat net consolidé, 
3 ressort à 5,7 millions de frases, en 
baisse de 36,9 % sur un chiffre 
d’affaires (hors taxes), également 
consolidé, de 988,5 millions de francs, 
en diminution de 0,8 %. Pour la 
société holding, les revenus de BIS 
-S. A. ont progressé de 43.06 à 
51,21 millions de francs tandis que le 
résultat net passait de 23,78 à 
23,83 mîlKara de francs. 


INDICES QUOTIDIENS 
0NSE,Mm H»rH 19*9 
• Mort. 25 ocl 

. 142,7 1444 

Vmlesn ftnofères 14*2 151,7 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Bbm MO : 31 éGc. I9SZ) 

24oct. 2Sort. 

1393 M0,6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets Rwtsda 26 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 25oo. I Mort. 

1 dollar (fli ytns) 1 23*45 1 232^7 


TELEMECANIQUE. - Pour le 
premier semestre 1983, cette société 
annonce un bénéfice net consolidé de 
49,3 millians de francs, en pro gr es si on 
de 21,7 % par rapport à la période 
comparative du précédent exercice sur 
un chiffre d’affaires de 23 milliards 
de francs, soit une progression de 
10 % seulement. La Télémécanique 
explique qu'elle a pu, pendant cette 
période, non seulement améliorer la 
rotation de ses stocks mais également 
réduire son endettement. 

MONSANTO. - Comme ses 
rivaux Dow Chemical et Union Car- 
bide, le groupe chimique américain 
enregistre une forte augmentation de 
son bénéfice net (+ 61,9 %) pour le 
troisième trimestre dont ce montant 
s’élève à 1 15 millions de dollars. Pour 
les neuf premiers mois, toutefois la 
progression est beaucoup plus modeste 
(+ 8,9 %) avec un résultat net de 
330 millions. 

FROMAGERIES BEL. - Pour les 
six premiers mois, le résultat net hors 
plus-values ressort à 24,1 millions de 
francs contre 19,8 millions.' D s'y 
ajoute 116.8 millions de francs de 
plus-values. 


HmrfSkm 
aju>.MKot 
Ettnédctina. . 


.Sac. ko. 


Icare. 

kmpmnBm. . 
lOnucPMno .. 
ICataotimtai 
■OSA ... 

Üh.::::: 


a.UA0r.-M .. 

CUM-MvUrtag. . 

Coducf 

CokuUld 

ICon^boi ....... 

koap-kaB^te. 

ConradtU .... 

CMP. 

ConttSAU ... 
CréSttfA) .... 
ICrfd.Sfe.bd. ... 
~&. IMw mU04 . 

fcsSâü* 

DertfeySA 

J OaDtorteb 

‘ MiSaI" 


Dans la qutrifcnt oolamw, Opemt tes 
ISom «n poartMngH. dee coin de la s 
du Jour par rapport i e eux de R vaaa. 


VALEURS 

Cours 

pri. 

Daria 

aws 

DetoMVtojag ... 

558 

546 

Dfv. Rég. PACU . 

11270 

11220 

KteOonto 

304 

298 

DhbtaM.... 

348 

34620 

Dng.Tmr.njbi ... 

190 

186 

Diotjmtaa 

22090 

20570 

Otacp 

670 

&3SO 

EasBouVOi» ... 

900 

901 

EasVktri 

832 

865 

Etes 

2278 

2278 

ùaaoran Cattn . . 

420 

420 

Etactro-Baïqui .... 

216 

210 

nanm Bfeaa 

496 


BWntargo 

143 

146 

LLRLtam ... 

615 

818 

EonptePaa .... 

226 4C 

23S50d 

EaagreO 

1131 

1170 

Epagr» ta Franco .. 

319 

2» • 

Efntatf 

12» 

ISO 

"unit Maao 

334 

334 

Encan 

570 

570 

Ena.Accari. ... 

39 30 

38 80 

Etat* 

2S130 

2SD50 

rffaPufe 

115! 

1196 

mVtoyW ... 

12550 

124 o 

Fmta 

87 

88 

FPP 

84 

8740(1 

Frac 

189 

199 

FfeeptORata .. 

1200 

1200 

Foncière (Gel .... 

180 

172 tto 

FouAgsetaW. .. 

68 


Font (-tornade ... 

1320 

. .a. 

Fondns 

145 

145 

FognGuoapaa .. 

28 90 

21 30o 

ftagnSawboug . . 

138 

136 

Forinter 

1280 

1270 

ftugnh 

120 

120 

feoim .... 

83 

95 

France M 

S2S 

530 

Ftatori 

210 

20160 


781 

789 

r» IUJ H ■narrl 

4Z7 

432 

6AN 

840 

625 

âaraont 

555 

5® 

SomEm 

1265 

1265 

Gearran 

110 


Gor.Ami.fMiL.... 

2536 

2530 

GatadM 

580 

580 

Gâtaot 

128 ac 

134 d 

Gr.fio. Conta. 

17BSQ 

181 

Gta Mari. Criai .. 

88 

82 

GtaMori. Frira.... 

SS 

255 

Grape Victcn . . . . 

461 

433 

STrerap-tod. .... 

148 SC 

144 80 

HuartHLCF. .... 

37 ac 

3780 

taetonna 

36 

36 

tart&énaaio-- 

123» 

128 Kl 

Hydroc. Si-Ôaâ . . . 

60 

56 

tariadcSA 

18730 


Lrarwea 

128 

12890 

kaaobM 

276 

276 

kiBncboaqaa 

400 

laa . 

toracb. Uarreta . . 

1538 

1478 o 

kraxdce 

380 

366 

MsttafeCto .... 

620 


MridiacL).... 

323 

as 

hmotStiCtaL).. 

B80 

860 

Jauger 

55 

64» 

Ltao-M 

286 

270 

LaobatFtas .... 

8320 

83 

Lapa 

116 

115 

LariBB Duport 

7410 

73 

Letai Cie 

7» 

7» 

UtoBoretaM .... 

240 

240 

Locrtofl krenob . . . . 

450 

466 

Loco-Expentan 

144 50 

142 

Loctamndère 

205 

2» 

Locatri 

315 10 

320 

Lento* 9W 

10950 

105 O 

Louwo 

326 50 

325 60 

Uxtare SA 

197 

196 

MarttaeoBril 

39 

39 70 

UagarimUnipix . . . 

56 

56 

IhpmSX 

et 


MriàJwPwt .... 

M4. 


MarocrinaQo 

3*70 

3470 

Uétri Dérivé .... 

2» 

278 

RK. 

43 

43 

Mc 

21650 

220 

Un 

423 

423 

tarife SA 

1S 

11640 

NnriWatB 

140 

140 

Ntag. {Notai.... 

52 


Ncoto* 

320 

318» 

Nod»Gouri 

72 80 

75 W 

OPBPirbs 

12180 

12180 

(**®8 

1» 

110 

OrigarOawraao . . . 

123 

124 

PtafeNouMBrié... 

2S9 

299 

Pmftma 

88 

38 

PataOrtéae 

140 

1*6 60 d 

Pon.Fa.GuM. - 

240 

257 K) 

Pet+Onia* 

282 

258 c 

rï-rt,I il,,. ni 

14950 

ISO 

PBaiWcntar 

7740 

SOSOd 

^ H,H -arfc- 

/TBf'/MMW .... 

380 

384» 

PJJL 

120 

120 


VALEURS 


Dana 


VALEURS 


20 


PrcflsTnboEO 
{FtanonatolfeLR. . 
PnwtoanSA 

fPfekfe 

[M. Sort. R. .. 
iRMOttMbrt. 

I^MonMSA 

IRmObRÜ ... 

RodoMoRi , 

frouaettSA .. 


325 



JS3P.M 

fSav.EiMp.VA. 
Sbi. 



GABdBOa--. 

Gonat 

Sn 

fioodyaa 

(kaamlCD .... 
Grand Haropcitan , 
(à* ai Cm*.... 

HwnfaMi 

HomiwOIk. ... 

HoogmM ....... 

ICtodcrtna ... 

ta.Ha.Clwi ... 
Jobamdug.... 
XiMi 


»«- i - P- 

KnrfiflSOT « « 

■ ■-a — j e> — ». 

mana anne » 
Hnsal Floxue. 
MtNadBMw 

Nonndi 

OMS 

— J 

rB u H i » r »w ^| ■ 

ParOnaCmO. 

Püartoc. 

PhaaâAm—r 

Ptai 

PtocwGMA.. 
BœftCyÜd .... 

Hoinco 

Rtèoco 

SMft.fcaO .. 
SJU.AUOotaO 
SparyRaid .... 
SadCyofCn. . 

sujonun ••m 

Sad.AimSM . 


VALEURS 


Tsaaoo ........ 

Dm» 

Ibpoaic.1 000 . 
Tony todurt. inc .. 
ViA HsmigBi . . 

WigonatiB 

WM RM 


428 


1910 


1 1340 
48D 


SECOND MARCHE 


A.GJ*.-«X 

Ma 

Far EM Hoofe ... 
tarfnlramaUbr . 
ItfalUB. Mûto . 

RRB 

NamtaSiLH. .. 
MtBnaa 


iSaftu 


Hors-cote 


443 


CRdondaHn... 

a&Rnâw .... 

Coparax 

FARM 

FfesJownfe».... 

SîtoT?.:;- 

IhrtsFna ... 

ftoap a » 

Ronooliv. .... 
SULMaflooCav. 
SXF4A»fc.m&J 

SJ*A 

Total (LFR 

Uta 


170 


VALEURS 


éatafan 

Frwind. 


VALEURS 


ântaiaa 

Frxtonl 


iratonO» 

TMiA-AkMOI 

TtamottA . 

Tanta* 

HarBW 

U&aaSRDL ... 

Upno 

UnM ..... 

Undrf 

UAP. 

LtaboBowata 
UnfaaWL .... 
Ua.tan.Rm 
UahcLCtaft .. 

Uaner 

U.TA 

fVto r B—pt9W- 

Vtai 

WMRMaSA . 
BnoadiMaac 
frau-Oont-Afr. 


268 


Étrangères 


A£fî. 

330 

Akm 

271 

Ata Ata 

400 

MgaaBaBa* .. 

1335 

Ara-Pamtoa 

800 

Arbaf 

230 

Rtortmto* .. 

112 

Bbico Careri.... 

B8 

BDOftpBpaad... 

84 

B-KMariqua 

7» 

B. RégL totam. . . . 

38100 

Bvtorfead 

115 

Btyvcar 

146» 

Botaa 

33 

MréfePtariax».. 

68 

Sr.Lastat 

485 

Catond HokSngs ... 

115 

Canatatefe.. 

405 

Ctawffl-Qop* 

2960 

Coaénco 

515 

Cnanarisnfc 

745 

rmoMi 

16 

DattndKirit .... 

728 

ftiBuaè» 1 -) 

82» 

DwrCherrneri..... 

370 

DraataaBank ... 

738 

Enofe. BeiCend» . 

259 

FanaattfAïq. .... 

78» 


35200 


485 


toom Frire 

2W48 

2» 94 

toalari .... 

26758 

25545 

Agent eéhdfei ... . 

31361 

29939 

MM 

33462 

31946 

AÆF.5QOO 

23032 

21988 

AgSnx» 

36350 

33747 

AAF.Matah .... 

37440 

35742 

MM 

228 81 i 

21939 

ALTJX 

18473 

17636 

AreéapaGafen .... 

61255 

48935 

Anata 

2I1S54S 

2115548 

nui» kiTiii .. 

270 2S 

25803 

CtaéPM 

120603 

120603 

üîp. 

80540 

78888 

r». i, , i 

28421 

27132 

Cota 

100364 

958 13 

Dafeta 

381 « 

36418 

Crofe. toartL 

35787 

34164 

Décriât 

62S43K 

6235682 

Dm»*» 

28431 

27142 

Duwortjtau. .... 

8825! 

66182 

tarifai* 

18985 

IB! 24 

Enagd 

23964 

228 77 

EpacoartSca 

6016 tt 

598622 

EpariAnotata - 

233» « 

2324068 

EfaSt+Cta. 

1341 56 

128072 

tavtofefaK. 

41409 

39531 

5Ptari<a 

98610 

63494 

EptariR» 

17431 

16841 

tarin 

86149 

82242 

EPta+Wha 

33809 

32275 

Eptaéo 

1057» 

106499 

Eaodc 

668707 

829315 

EwhCroiaaa 

39699 

37888 

FtriakMrin. .... 

623351 

69608 

Fnnfem 

27529 

289 88 

tmoHwwtia.....: 

40922 

390 «T 

^-ObLiHw) 

35746 

37944 

Facta 

22689 

21660 

Fnflttr 

229 ttj 

21678 

Fructert 

40436 

38602 

Farte !.. 

5786867 

5771239 

Serin AbkBxh.. 

10829 

»5fi4 

GeràltabHre .... 

56343 

53788 

Ges. Radm .... 

488 SC 

46444 

Gw.Sfl.Ran .... 

36721 

34101 

Ht 

6» 62 

58293 

IR6X 

35322 

33720 

bkriM varia.... 

62387 

595 58 

totfaaçtai 

1127372 

1105267 

tntabég. 

1022631 

976450 

Oaflectfanci .... 

26702 

25491 

tantanhdaB. ... 

38659 

369 06 

tolBLBt 

1011462 

1009443 

DllMÉ ril^JlllMM ...i 

1216487 

1214039 

tantSrioreri .... 

860 90 

63083 

Iri&tooMaai .... 

115156 S 

1516655 


SICAV 26/10 


M u fieu , 

l»Btm4X| _ 
Ljfim-flnd... 
IdtaeTabfi .. 
Ua tAaudau a 
UMpanhA 


M«>o.-VMn .... 
OUm 

rKBMjA bWÛMn 


Staa.Hfefin 
Sâcawtm... 
Sfec. RM .nr . 

SfecBnHtaKtonL 

Sfea.Vri.Fno.. 

ScaMnorâta 

SJlt.afe. ... 

Seamno 

Star 5000 


Star 

si-Ea .... 

Sifi. 

sm. 


S* 1 » 

Sogna 

SoWbwta. 

UAP.lMM 


VMS- 


62320| 
784S 
137 K 
20432 
835-45 
1086801 
478 2E 
23845 
53466 15 
4588! 
220S4 56 
119806! 

9314! 
59060 8 
48232 
10! H 
3949 
1157901 
53835 
IMJ41S 
231 IE 
40901 
5072181 
2E5U 
116S79' 
39063 
116053! 
33153 
1591! 
19021 

«osa 

44252 
459 9 
20062 
30541 
31263 
1918 
359 29 
951 41 
77523 
103052 
43325 
3044 ! 
84854 
1106 85 
455 9 
341 K 
2458 
85013 
62161 
10458 
173182 
1277496 
38021 
«725* 
117620 711 
602231 


59494 
17649 
13158 
19506 
79757 
1080801 
46656 
323» 
5345615 
43898 
2202052 
1188206 
68922 
5906068 
46045 
154 35 
37707 
1153288 
51203 
108254 
23001 
390 63 
5072181 
25311 
115» 36 
38151 
1B1994 
316 53 
«152 
16165 
103491 
42245 
43813 
19152 
29164 
29845 
18318 
343 
90833 
73927 
98379 
41300 
2» 68 
8» 06 
105666 
43454 
325 63 
23448 
62069 
59342 
99647 
1674 B7 
1277486 
36305 
1067204 
17511 S 
68088 


O : prix précéda*- 


Règlement mensuel 


coupon détaché; * : droit détaché; 
; offert; d : damavR. 


Ca *H VALEURS 


19» 

3010 

178 

830 

es 

425 

>3 

153 

880 

350 

360 

«X» 

448 

220 

*W 

380 

»B 

280 

648 

Z7D 

1500 

1580 

886 

2300 

13» 

930 


'4.5X1973.. 
CJLE.3% ... 

itaor 

Aperça Hm. 
tkMaU» ... 
Alt. Si pan. . 
IAULPX .... 
AhttaaAL . 

*wp 


Aox.Ertnpr. . 
Uto.ItaB.-Br. . 

W&wan. ■ 


280 
S25 
72 
790| 
256 
17 5(| 
tas 
1380 
820 
104 
178 
196 
i«: 
240 
620 
205 
390 

48 

120 

435 

1W. 

670 

660 

78 

830 

425 

168 

153 

1900 

325 


Cfe&naia ...] 

B»a-v.... 


Bc 

EXS. 

, Bâtai {SfaéJ 
iBoovaaSA 
ppta»*--- 
BAN.-CÔ. . 
Ctontoa ... 

(Otaw 

CM» J 


CFJUX .... 
iCJUUE. 

Ch.Fma0anL 
Cta9.Rétaa. 
ÇtiueCtm.. 
G ua n o tu n e. 
CLT. Atari . 
iOftlRAafc. 
i cwferi ..... 

Mn» 

COb 

Cncpt. Eonçr. 
CcBpLktad. . 
[CridÜMcâr 
[oétaF.lML. 
OéAÜK. ... 
(Ûa*a4fe*.^ 

QeuM 

CS. 


M».. 

iDacksftaoM - 

fOJXC. 

'Ooraz 

EaaiGitU ■■ 
eMqutan.. 
- tatfci . 


EmoSAF. .. 


Coaa 

pMtéd. 

tarir 

coure 

Darir 

coure 

1918 

1921 

isa 

3021 

3030 

30» 

174 90 

173 

173 

840 

848 

845 

49271 

483 

482» 

435 

435 

435 

72 

72 

72 

15321 

154 

154 

880 

881 

881 

348 

340 

340 

349 8C 

347 

347 

«06 

HU9 

»10 

446 

445 

446 

220 5t 

225 

225 

520 

499 

500 

3» 

SI 

361 

106 

W7 

«77 

288 

276 

278 

840 

655 

6» 

275 

275 

275 

1440 

1450 

14» 

18S0 

1598 

1588 

827 

m 

894 

22» 

2306 

23» 

1340 

1332 

13» 

908 

902 

905 

529 

518 

518 

270 

288 

288 

522 

E» 

5» 

72 3C 

72 EC 

72» 

795 

78t 

7» 

2S65t 

281 

282 

179C 

18 

18» 

188 

184S 

184» 

1378 

1340 

1340 

609 

632 

S3Z 

»42C 

104 K 

104» 

175 

175 

175 

195 

1» 

I» 

118 

1» 

1» 

240 

241 

241 

535 

540 

540 

211 

212 

2U 

39890 

387 

39650 

51 

50 

43» 

124 

US 

525 

<50 

.... 

.... ' 

11» 

1140 

ISS 

671 

6» 

fl» 

581 

679 

573 

» 

79 2t 

79» 

8» 

870 

968 

427 K 

436 

440 

W7K 

185 K 

W8M 

TSS5C 

157 

157 

1855 

1875 

18» 

336 

347 

34750 

688 

489 

539 


VALBJRS 


- 769 


IfwtonBfeJ. 


GaLLitaatta. 
ttL6étaM 
STR€rtnpOB 
Gupnate. 
HtcbUtB .... 
Hante.... 

ttata 

tou. PM»* 
InlriPaticip. 
ML Métaux . 
loyr ta c h ri ia » 
XüMwn ... 
JumtlmL . 
Ltota... 

Ugrul 


te E■a ... 
Mtfc... 


MdtGil 

IfeMKSX 
Mds KM SA. 
RRPaaaBta 
UcU H antK Y 
Uol LaufS- 


toflû-Ha» ■ 
febri-Scai .. 
Mortel .... 
NadoaOM.. 
NonMsGR J 
DcdrtonMSénJ 
08*00». ..J 
Obvl F. Pas . J 
OpüM».., 
Orériftl ...J 
P^uGmboo^ 
Pai t fl ésconp 
Patataai.-. 


0cm 

précéd. 

tarir 

axa 

Daair 

CM 

740 

740 ‘ 

740 

561 

5» 

565 

7» 

7» 

7» 

731 

725 

7» 

1» 

1» 

1» 

1» 

184 

167 

34 7( 

SK 

S» 

85 

65 

85 

412 

427 

425 

1S4&C 

1» 

1» 

990 

«325 

1034 

384 

368 

388 

335 

335 

335 

1178 

1185 

1185 

264 

263 

264 

«S 

66 71 

68 70 

232 

228 

229 

360 

358 

388 

7» 

731 

731 

11» 

11» 

11» 

74381 

T38 

1» 

142 

144 

144 

438 

428 

488 

SI 

2» 

249 

19» 

1906 

1908 

12» 

1243 

1249 

222 

225 

2» 

5S7 

6» 

000 

724 

7» 

725 

331 

332 

335 

845 

8» 

8» 

81 

78 

79 

75 

76 

75 

11» 

1127 

11» 

943 

948 

948 

woo 

IMS 

«308 

786 

785 

7» 

1140 

12» 

1197 

161 

1» 

1» 

1UK 

ms 

114» 

47 

45 

48 

13» 

1319 

1238 

»! 

«9 

4» 

MB 

» 

98 

515 

5» 

E28 

185 

184 

184 

8B 

931 

9» 

«71 

»4( 

50» 

S» 

306 

306 

8441 

B4K 

64» 

629 

6» 

6» 

209 

215 

215 

SS 

S» 

8» 

14991 

145 

146 

1983 

1996 

1998 

5311 

53 K 

5310 

ESI 

E» 

S 89 

m 

189 

1»» 


♦ 095 


- 403 
+ 140 
+ 684 

- 079 
+ 042 

- 008 
* 180 
4- 060 
+ 013 
+ 120 
+ 068 
- 248 


+ 326 
+ 2» 


VALEURS 


fPwood-Knni 

PétrabiCFta 

fnaduBP. 
|P«ugKrtSA 
Portai 

PJLUbtori. 
fftwanOM. 
[PtéataISt 
Phmagaz ... 
Parsamc* .. 
Pnnodfe .. 
Rafocadn. . 
UBnlFta . 

ItodoutaU. 
RountaUtal 
(toelapétato 
Sta 

teï:: 

.Sata 

Ë-:: 

Scfanfetor... 
SX.0A ... 
(3XJLE.& .. 

Sri) 

SMomb— - 
SFJJL .... 
SOE-S9L.. 
Sga-Eo-R 


ISbsllonpri 

Sorte Paria. 
Tries Usante . 
(TABaX.... 
TtamCfrCSF. 

}tat. 

lUFA 

OLS. 

ILCB. 

IWriio 

Vafcsnc .... 
V.OajtaP.. 


lAnstoc. ... 
)Mar.EtaB 
ABUTrita. 


Cous 

UtaU. 

Premr 

«pas 

Daria 

coure 

441 

432 

433 

897 

892 

891 

1»SC 

153 2£ 

153» 

3S 1 

3S5C 

36» 

65 

63 

83» 

m 

199 

199 

s 

73 

73 

s» 

917 

317 

115 

114 

114 

307 

316 

316 

was 

1465 

1465 

788 

7» 

7» 

258 

2» 

282 

11081 

1109 

11150 

11» 

1146 

1140 

384 

394 

394 

»K 

819 

81» 

1104 

11S 

11» 

622 

644 

644 

1270 

11» 

11» 

154 

154 

154 

1297 

1370 

1370 

345 

346 

346 

448 

4» 

452 

31581 

322 

322 

18 91 

169 

»n 

82 

MU 

82 

47 

48 

48» 

13791 

1» 

138» 

4» 

sa 

399 

245 

240 

241 

632 

710 

710 

125 SC 

US 

!2S 

721 

728 

745 

438 

442 

442 

283 

2» 11 

281 

124 

125 

IM 

1215 

U» 

12» 

<35 

4» 

4S2 

518 

632 

S» 

391 

395 

395 

380K 

366 

368 

US 

lMfl 

12S 

16881 

1719 

173 

19» 

1889 

18» 

216 

224 

224 

462 

<88 

488 

174 

171 

171 

282 

2S9 

2» 

» 

» 

» 

1640 

1640 

1640 

975 

10» 

10» 

1035 

10» 

«80 

247 

257 

258 

348 9 

388 

358 

6» 

BS8 

6» 

1789 

1» 

1» 

1172 

1188 

1199 


- 266 

- 093 

- 088 
+ 293 

- 734 
+ 025 
+ 156 
+ 063 
+ 068 
+ 260 
+ 123 
+ 235 
+ 363 
+ 048 

+ 562 
+ 028 
+ 089 
+ 196 

- 059 


Carresen- 

ottoa 

VALEURS 

Cours 

atrid 

tarir 

CM 

Daria 

tan 

% 

+ - 

9» 

B. Oman... 

915 

915 

915 


6» 

SASFWjJ..., 

643 

6» 

fi» 

+ 284 

640 

tara 

654 

642 

B45 

- 137 

4» 

*t rr j.jmit 

438 

503 

505 

+ 140 

36 

Oarta 

372 

3730 

37» 

.... 

490 

ChoDlbta. . 

470 

470 9 

473 

+ 063 

3» 

QePétr.top. . 

303 9 

307 

307 

+ 105 

83 

Diflee» .... 

829 

S27C 

8270 

+ 024 

U» 

Doutât» Beat . 

1300 • 

1315 

1310 

+ 078 

133 

DcmeHrai.. 

1329 

1429 

141» 

+ 671 

316 

tariontacOri. 

3 20 

323 

322 

+ 082 

640 

Du tarifa». . 

554 

563 

583 

+ 162 

7» 

Eastman Kodak. 

731 

741 

744 

+ 177 

t44 

rit fend ... 

15141 

1505C 

15! 

- 029 


PrrnTfMi 

548 

584 

564 

+ 291 

405 

Exxon Ccrp. .. 

407 

415 

415 

+ IBS 

700 

tadAkm... 

894 

732 

732 

+ 547 

395 

FreaSttta .... 

412 

421 

421» 

+ 2» 

235 

Sencor 

240 

2» 

2» 10 

- 037 

340 

SfaBriftoB- 

332 

332 

332» 

+ 015 

660 

SfaBKtr. .. 

649 ’ 

546 

561 

+ 038 

800 

San. Motors 

805 

842 

840 

+ 434 

78 

Gotofakh.... 

8041 

78 

7950 

- 238 

200 

famoBV ..... 

2069 

206 4C 

206 

- OS 


fada 

3905 

3995 

40 

+ 243 

695 

HaÊdmAkL .. 

883 

7» 

714 

+ 303 

89 

mp. Qureicri . . 

9121 

919 

91» 

+ 0» 

1» 

tnco. United . 

152 

158 9 

158» 

+ 4Z7 


SM 

1 347 

1372 

1378 

+ 2» 

74 

to-Ydado ... 

75 9E 

779 

77 

+ 138 

440 

FIT 

449 

4» 

458 

+ Z 


+ 248 

- 057 
+ 416 
+ 562 

- 172 
+ 248 


+ 461 
- 048 
+ 445 
+ 529 
+ 015 
+ 084 
+ 230 


Cotrpa*- 

aatoc 

VALEURS 

Cm 

précéd. 

Pma 

CM 

Daria 

CM 

74 

Uatmfai , . . 

7446 

78 BG 

7670 

10» 

Hart 

1052 

1074 

1074 

890 

WrmsatoR. 

88S 

838 

898 

325 

UotriCorp. .. 

31850 

323 

323 

2030C 

ferlé 

20300 

203» 

203» 

798 

Nonkfyda.. 

772 

778 

778 

10» 

Ffanfiw ..... 

10» 

KHO 

1062 

738 

PtripMonto .. 

741 

754 

7» 

187 

fh&pc 

165» 

167 

167 

430 

fata .. 

441 

445 

44S 

4» 

Présidait feaya 

456 

457 

4» 

11» 

Qrimfe 

11» 

1155 

1166 

11» 

ranOXBBBB . . 

12» 

1225 

1223 

476 

tofriDutrt .. 

471» 

47280 

472» 

88 

RtoTntohne .. 

9980 

32 40 

92» 

366 

StBfenaCo . 

379» 

393 80 

393 

565 

Srtkmbaga. 

857 

568 

569 

» 

Shalump. ... 

88» 

88» 

mu 

1540 

SaransAG. . 

1535 

1B15 

1605 

162 

Sonr 

157 

1» 10 

!» 

2W 

Tjtf. 

210 

215 

215» 

8» 

tarer 

831 

8» 

8» 

688 

Um-Tartn. .. 

SM 

696 

699 

10» 

VariRaeai .... 

10» 

1075 

1075 

SM 

WastDa*-... 

E28 

621 

522 

4» 

WnHrtt.... 

4M 

503 

E05 

BOO 

Xerox Cap. .. 

48030 

494 

484 

246j 

tarife Ctop. . 

240j 

2 43| 

2» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. AVANT LE CONGRÈS DU P.S. : 
c L'avant-sarde et l’armée», par 
Maurice Duvarger ; c La crée : un défi 
pour les sociaSstes », par Jean-Pierre 
Wonnset Joseph Mengs ; « Poe m 
autre rigueur ». par Pierre U ri. 

_ LU : tes Prétendants. d’Alain Duha- 
mel. 


ÉTRANGER 


3 à 5. L'INTERVENTION AMÉRICAINE 
A L1LE DE LA ERENABL 

7. DIPLOMATIE 

- «De « Berbemusse » aux euromte- 
sâes » III). p» André Fontaine. 

8-9. APRÈS LE DOUBLE ATTENTAT 
DE BEYROUTH ET SES RÉPER- 
CUSSIONS. 

11. AFRIQUE 
ASIE 

- AFGHANISTAN : plusieurs contâmes 
de civils auraient péri sous des borrv- 
bardements au nord de Kaboul. 

POLITIQUE 

12. La préparation du congrès du P.S. 

- La dfecuesion budgétaire i F Assem- 
blée nationale. 

14. Les travaux du Sénat 


SOCIÉTÉ 


15. Le procès des «grâces médiates». 

16. EDUCATION: te débat sur renseigne- 
ment privé. 

18. MEDECINE 

31-32. COMMUNICATION : la vente aux 
endures de Cbmber est ajournée. 

32. SPORTS 

SUPPLÉMENT 

19 à 21. La Tunisie ou l’art de rester soi- 
même. 

ARTS ET 
SPECTACLES 

23. EXPOSITIONS : gravures de Mundi à 
la galerie Berggruen; Yves Saint- 
Laurent à New- York. 

23. CMEMA : retour du Voleur de bcy- 
dette. de Vittorio De Sca. 

24-25. VOYAGE EN CHINE : le cinéma 
chinois ; un entretien avec le peintre 
Zao Wou Ki ; tes Ovnis de Paris. 

26. Une sélection. 

- Proyammes des expositions. 

27 à 31. Progr ammes des spectacles. 

ÉCONOMIE 

38. La Caisse des dépôts veut offrir à sas 
clients un service personnalisé et dé- 


39. ÉNERGIE : la Semaine de la tedmolo- 
gie nucléaire française à Pékin. 

40. SOCIAL : tes négociations patronat- 
syndicats sur te formation alternée. 

41. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLËVISION (31) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (22) : 

Maison ; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (33 & 36) ; 
Carnet (18) ; Programmes des 
spectacles (27 à 31) ; Marchés 
financiers (43). 


Le numéro de « Monde » 
daté 26 octobre 1983 
a été tiré à 526341 exemplaires 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 


• L’embauche de chômeurs, pour une durée déterminée, sera autorisée 

• Pas de pré-retraite à 55 ans pour les personnes privées d’emploi 


Alors que la publication des chif- 
fres du chômage pour le mois de 
septembre est toujours retardée de- 
puis plus de dix jours maintenant ; 
par la grève des centres de tri postal 
dit-on, le conseil des ministres de ce 
26 octobre devrait être consacré, 
une nouvelle fois, aux mesures vi- 
sant à améliorer l’emploi. 

MM. Bérégovoy et RaJite. respec- 
tivement ministre des affaires so- 
ciales et de la solidarité nationale et 
ministre délégué chargé de l'emploi, 
devraient présenter une communica- 
tion qui reprendra, dans ses grandes 
lignes, les travaux des conseils des 
ministres du 6 juillet et du 3 août, 
qui avaient déjà été qualifiés d’« ex- 
ceptionnels * et n’avaient en défini- 
tive dégagé que quelques orienta- 
tions... 

Depuis, des mesures ont été 
prises, telles que le congé sabbatique 
ou le congé pour la création d’entre- 
prise, tandis que des réunions inter- 
ministérielles précisaient d’autres 
projets et en abandonnaient d’au- 
tres. 

Ainsi en est-il, et c’est l'abandon 
le plus important, de l’idée de la pré- 
retraite à 55 ans pour les chômeurs 
de longue durée ayant exercé un mé- 
tier pénible qui n'a résisté, ni aux 
critiques du C.N.P.F., de la 
C.F.D.T. et F.O., ni à l’analyse, no- 
tamment parce qu’il aurait fallu 
l'étendre aux actifs exerçant les 
mêmes métiers pénibles. On lui au- 
rait préféré le versement d'une allo- 
cation, d’un montant de 2 000 à 
2 200 francs, qui permettrait d'at- 
tendre l’âge de la retraite. Cette me- 
sure concernait 50 000 chômeurs de 
longue durée, qui seraient sélec- 
tionnés après des entretiens indivi- 
dualisés, et coûterait 1 milliard de 
Francs. 

De même, le gouvernement avait 
évoqué la possibilité de modifier, 
dans le sens de la souplesse, les 
contrats de travail à durée déter- 
miné. Cette solution n'a finalement 
pas été retenue, en raison de l’oppo- 
sition des organisations syndicales. 
En revanche, seraient autorisées les 
embauches de chômeurs, et eux 
seuls, avec des contrats à durée dé- 
terminée qui pourraient alors attein- 
dre des périodes de 12 à 18 mois et 


DOLLAR CALME 

L’opération mütain lancée par ks 
Etats-Unis dwi PBe de la Grenade 
(Antilles hrit— Iq— 1 a contrib ué à 
«■ iw terir une certaine n ervo si t é dans 
In nrifienx financiers, mais n’a pas eu 
d'effet spectaculaire, mercreB maria 
26 o ct o bre, sar la tent dn dollar. 

A Paris, la devise américaine valait 
ainsi 7,95 F contre 7,9435 F mardi 
après-midi. A Francfort, die s’est 
échangée à 2.6060 DM (contre 
2,6036 DM) et i Zurich 2.1160 F.S. 
(centre 2.1143 F&). 

Les « «Me»» frisant surtout état 
de la fermeté relative dn franc contre le 
deotschemarfc, coté 3,05 F contre 
3.0521 F et, d'une madère générale, de 
h maig re ur des affaires. 

L*ar s*est effrité dans la Oty de Lon- 
*cs : 397 dollars ronoe contre 308 dol- 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


dont la - gestion » serait confiée à 
KA.N.P.E. De cette façon, pense- 
t-on, on répondrait à deux diffi- 
cultés : les besoins temporaires des 
industriels qui souhaitent davantage 
de flexibilité, d'une parc, et le souci 
de maintenir les chômeurs de longue 
durée au contact avec le monde du 
travail, d'autre pan. 

Le gouvernement s'efforcerait 
également de développer lé recours 
aux actions de formation dans le ca- 
dre du F.N.E. avec un objectif de 
10000 à 15000 stages, j»ur faciliter 
l’adaptatkm aux mutations technolo- 
giques des travailleurs menacés dans 
leur emploi. 

Un autre volet de mesures - le 
travail à temps partiel, le travail à 
temps choisi, le congé parental, — 
depuis longtemps à l’étude, ont 
donné lieu à des consultations préli- 
minaires avec les organisations syn- 
dicales . Celles-ci ont parfois vigou- 
reusement réagi. 

Il semble que M. Bérégovoy ait 
retenu quelques-unes des critiques 
qui ont été formulées. Alors qu’à se 
préparait à prendre des mesures lé- 
gislatives, il aurait accepté le prin- 
cipe de négociations, se réservant de 
légiférer au printemps. 

t Un temps plein réduit » 

Ainsi, au cours de ce conseil des 
ministres, seul un cadre général se- 
rait fixé. Pour le travail & temps par- 
tiel ou - temps choisi », deux durées 
seraient envisagées. L’une, égale â 
trente heures de travail hebdoma- 
daire. correspondrait h un « temps 
plein réduit ». L’autre, inférieure à 
vingt-huit heures hebdomadaires, 
correspondrait au travail à temps 
partiel. Dans les deux cas. les heures 
supplémentaires pourraient être re- 
par le salarié et ne devraient 


excéder, respectivement, trais 
et deux heures par semaine. 
Il resterait encore .à préciser les 

seuils d'effectifs, à définir les 
contrats de travail, les moyens d’un 
contrôle du roncoonnement; le gou-, 
versement, de son côté, s'engageant 
à consentir des exonérations pour les 
cotisations UNEDIC des salariés et 
des employeurs. 

Le congé parental, qui est déjà 
ouvert aux hommes, serait étendu 
aux salariés des entreprises de moins 
de cent salariés. Ceux-ci pourraient 
également choisir un mi-temps et 

prendre ce congé pour une durée 
d’un an. renouvelable une fois, alors 
au'actueUement ce congé est de 
deux ans. La seule objection syndi- 
cale concerne la possibilité, qui est 
laissée à l'employeur, de refuser le 
congé parental, et qui amène la 
C.F.D.T.. par exempte, à imaginer 
que cette possibilité soit contrôlée 
par le comité d'entreprise ou les dé- 
légués du personnel. 

Enfin, pour favoriser le dévelop- 
pement rites contrats de solidarité 
nés â la rédaction du temps de tra- 
vail, dont le gouvernement a fait 
l'une de ses priorités pour l’emploi 
en 1984 (confirmée par le pro- 
gramme prioritaire d’exécution dn 
LX C Plan), il pourrait être décidé des 
aides spécifiques. Sur ce point, en 
effet, le gouvernement dit et répète 
qu’il souhaite avancer vers les 
trente-cinq heures par des accords 
conventionnels. Il se donnerait ainsi 
les moyens de susciter des vocations, 
sachant bien que les négociations 
paritaires seront longues, difficiles 
voire peu nombreuses. 

Ce conseil des ministres n'arrê- 
tera que des mesure ponctuelles, 
parfois en retrait sur tes uttentkjos, à 
l’exemple de la préretraite à 
cinquante-cinq ans pour les travail- 
leurs ayant exercé des travaux péni- 
bles. 

ALAIN LEBAUBE. 


TROIS JOURS DE COLLOQUE A LA SORBONNE 

«Science et paix : la réponse des Nobel » 


Sur le thème « Science et 
Paix : b réponse des Nobel », 
b FNAC et r upi vers l té Paris-I 
(Panthéon-Sorbonne) organi- 
sent on colloque réunissant, tes 
26, 27 et 28 octobre au grand 
amphit h éâtre de b Sorbonne 
(47, me des Ecoles, Pari&-5'|, 
une vingtaine de bnréate dn 
prix NobeL 

La première séance, mercredi 26 
à 17 heures, portera sur « Technolo- 
gie : illusion ou progrès», avec b 
participation de MM. Pave] Ceren- 
xov (physique, 1958), Leon Cooper 
(physique, 1972), Allan Cormack 
1979), William Goldïng 
littérature, 1983), Czeslav Milosz 
'littérature, 1980), Louis Néel 
(physique, 1970), George Wald 
(médecine, 1967), Gérard Wolf 
(représentant l'Organisation inter- 
nationale du travail, prix Nobel de 
b poix, 1969). Présidé par M. Sa- 
muel Pisar, 1e débat sera animé par 
M. Serge July et quatre_« média- 


MM. Robert Clarke, Antoine Dan- 
chin, Léon Schwanzenberg et le 
pasteur Michel VioL 
La troisième séance, vendredi 28 
à 17 heures, aura pour thème ■ La 
paix par les armes » et pour partici- 
pants MM. Nikolal Basov (phya- 
1964), Qwen Chamberlain 
1959). Sean Mac Bride 
1974), Jacques Moreilïon 
(représentant le Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge, prix Nobel 
de la paix 1917. 1944, 1963), Marc 
Mouro ( r epr és e n tant Amnésty In- 
ternational, prix Nobel de b paix 
1977), M“ Henriette Taviani (re- 
présentant le Haut Commissariat 


ytuika «tuvai 

pue. 1964 

ET* 


K. i: 


(pour le 

>nx Nobel de la paix 1981), 
Maurice Wilkins (médecine, 
1962) . Présidé par M-* Hélène Ahr- 
weiler, le débat sera animé par 
M. Ivan Levai et quatre «média- 
teurs » : MM. Pierre Gallois, André 
Glucksmum, Jacques Sqppelsa et 
Georges Waysand. 


tenrs » : MM. Jean Couturé, 
Thierry Gaudin, Bruno Latour et 
Maurice Papa 

La deuxième séance, jeudi 27 à 
17 heures, traitera de «b science 
face à la morale », avec MM. Ba- 
ruch Blumberg (médecine, 1976), 
Cari Cori (médecine. 1947), 
M“ Dorothy Crowfoot Hodgkin 
(chimie, 1964), MM. Ernst Otto 
Fischer (chimie, 1973), Yves Malé- 
cot (représentant l’UNICEF, prix 
Nobel de la paix 1965), Peter Me- 
dawar (médecine, I960). Abdus Sa- 
bra (physique, 1979), William 
Shockley (physique, 1956). Débat 
présidé par M. Henri Laborit et 
animé par M. Patrick Poivre d’Ar- 
vor, avec, pour « médiateurs », 


• Un appel de M. WaJesa. - 
M. Lech Waksa. prix Nobel de b 
paix 1983, a tenté de faire parvenir 
un message aux autres lauréats du 
Nobel qui doivent se réunir mer- 
credi 26 octobre à Paris pour partici- 
per à une .conférence sur le thème 
«Science et paix : b réponse des 
Nobel ». M. W alésa souhaitait invi- 
ter les participants & signer un appel 
demandant aux autorités de Varso- 
vie b libération des prisonniers poli- 
tiques et l'ouverture d’un • authen- 
tique dialogue avec la société 
[polonaise] dans l'esprit de la vérité 
et de la paix ». Les services postaux 
de Gdansk ont refusé de transmettre 
son télégramme. - (A. F. P.) 


LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE DEVANT L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Pierre Mauroy devait faire 
une déclaration sur le Liban, au nom 
du gouvernement, suivie d’un débat, 
mercredi 26 octobre, â l'Assemblée 
nationale. Cette déclaration devait 
être lue, an même moment, an Sénat 
par M. Claude Cbeyssaa. 

En décidant ainsi de s'exprimer, 
le g ou v erne ment est allé au-devant 
du souhait des parlementaires. 
M. Jean Francou, sénateur centriste 

des Bouches-du-Rhône, et 
M Chartes Pasqua, président du 
groupe RJ*.R- an Sénat,, avaient 
demandé une telle intervention. 

Ce souhait n’avait été exprimé 
par député- Mais l'initiative 

ou gouvernement a été bien accueil- 
lie. Par le groupe socialiste, bien évi- 
demment, auquel M. Pierre Jaxe la 
annoncée avant que M. Charles 
Henni ne lui fasse le récit de son 
voyage à Beyrouth, écouté dans une 
atmosphère « tourne ». tant b des- 
cription du ministre de b défense 
était « extrêmement poignante ». 
Par M. Gandin, président du groupe. 
U-DJF., aussi, qui se félicite que le 
Parlement soit ainsi tenu informé. 

A rUJXF., il est vrai, an a été 
particulièrement sensible.au voyage 
dn président de b République an 
Liban : • Un geste humanitaire et 
courageux, que nous ne trouvons 
que saluer », a dit, à plusieurs 
reprises M. Gaudin. Le R-PJL se 
montre moins enthousiaste. 
M. Claude Labbé, président de son 
g ro u pe, a simplement déclaré': * Ce 
voyage de M. Mitterrand, qui est un 
geste a pas un acte, rte suffira pas à 
lever toutes les ambiguïtés »:u ne 
veut pas donner l'impression qu'il 
{misse y avoir un consensus autour 
du gouvernement, « qui a en mains 
les responsabilités et qui est le seul 
à les avoir». 

WD. F. émet cependant des 
réserves. « Il faut définir clairement 
la mission de nos troupes au Liban; 
elles ne doivent pas rester l'arme au 
pied, mais soutenir clairement le 
gouv er ne me nt légitime et démocra- 
tique de ce pays et intervenir pour 
éviter les massacres », a expliqué 
M. Jean-Marie Daillet, président de 


PASDEVÉMCULEPÉGÊ 
EN FRANCE 


C’est ce que le rinfetè te 4e 

b défère a bit savoir, mercredi 
26 octobre, aux nattés de police et 
de gendarmerie mises en état 
(Patate, mardi, à b «rite «Pen rep- 
setepearét parient ànx services de 
Fermée de fak Selon cette somes^ 
mat «attaque tenante» était en 
coms de priparal i on sar le terri» 
fo ire fr an gate. «tarant fetataepre- 
ceare re ccki dn dotade attentat 
perptoe dimanche à Beyrouth. 

La nreur sbmpDQa jasqa’è 
mrntinnnrr des jaftreatioas poB- 
cttres Haïr— ni, sekw le sq u eiles 
des terroristes ta rabat â bord 
d’n i fl wd t Citroën de co d eu r 
ronge, immatriculé à Florence, 
chargé d’eaqp l oa Us, earisagaaieat 
d’attaqare certains objectifs mitf- 
taires ea Fraace. 

Ancre des «étfficaÉbos frites 
dan b journée de manffl par les 
dan actrices de rrwef garaient 
n’a été po si tiv e. Le passage éa 
i fldtdr avait été annoncé a pin- 
sfem frontières. Ea rata. Ua ca— 
lar ? « Ea tout cas, a tnysn 
crevé», répond ma policier. Le 
î de h défense 


• M. Robert Broussard est 
nommé préfet — Le oammissaire 
Robert Broussard, qui occupe de- 

r * i le 5 janvier 1983, les fonctions 
commissaire de la République 
délégué pour b police en Corse, est 
intégré au corps préfectoral avec le 
grade de préfet. La décision a été 
prise au conseil des ministres du 
26 octobre. M. Broussard est main- 
tenu dans ses fonctions en Corse. 


la conjmzssîon de la défense de 
PU.D.F. M. Marcel- BigeariL est, 
d’ailleurs, parti dès le mardi 2Jocto- . 
bit â Beyrouth, apporter b soutien 
derUJXF. aux troupes françaises, et 
àM.GemayeL 

M. Daillet trouve heporithm des 
Etats-Unis tout aussi amÿigné.gue. 
Mlle de-la France : * U esvtemps ■ 
que le mùnde libre se réveille*, a- 
t-U proclamé. Est-ce la sonnerie de 
ce léveü qui a sonné à Grenade ? H 
h’en est pas convaincu, lai qui s’est 
« jamais favorable a priori S une 
intervention militaire » et qui 
«n'oublie pas le mauvais exempte 1 
de la baie des Cochons ». Maisüsse : 
souvient du rôle joué par l’ancieu 
gouvernement de-rïle'dans « la dis-: 
tabilisation des Caraïbes ». 

Sou collègue de l’U.D.F.,; 
M. François d’Aubert, est moins 
hésitant : «R ne faut pas, ditüT 
faire d’angélisme; je préféré voir 
s’étendre là zone d’influence améri- 
caine plutôt que celle de Cuba. »■ 
Aussi, pour lui, il ne faut pas compa- 
rer Grenade et l’ Afghanistan. , 
M. Yves Lancien, le spécialiste de b 
défense arc ne partage pa* 

opinion. « Chacun défend son . 
glacis », constate-t-iL 

Grenade, c’est bien plus loin que 
le Liban; les événements sont trop 
récents. La plupart des députés, 
même socialistes, préfèrent rester 
prudents en attendant d’en savoir, 
{dus. ne' serait-ce que grâce à rjnûâÿ' 
venttoo, ce mercredi, de M. Claude. 
Cheysson devant b commission des* 
affaires étrangères. Même M. Fiter- 
irww ne fait que poser b question : 
l'intervention américaine » est-elle 
ble avec lès règles de non- 
et de respect de la soute 
des Etéts î *. 

THIERRY BRÉMER. 


M.MITTEfflAND A PRÉSIDÉ 
L'OUVERTURE 
DE LA XXI* CONFÉRENCE 
GÉNÉRALE DE L'IMSCO 

. C’est un discours de M. Mit- 
terrand qui a ouvrai le mardi 25 oc- 
tobre, i Paris, b XXIP Conférence 
générale de tUNESCO, à laquelle 
assistent quelque, deux mille délé- 
' des cent soixante Etats mém- 

de fOreanîsacion des Nations 

unies pour réducafion, b science et 
la culture. ‘ 

- Aurét^é dn prestige de sa récente 
visite à Beyrouth, le chef de l’Etat a 
été (Fautant plus vivement applaudi 
par Tassistance (sauf par b déléga- 
tion iranienne) qu'il a fait féioge 
sans rés e rves de raavre d’une orga- 
nisation de pbs en plus critiquée 
pour sa bureaucratie et sa politisa- 
tion croissantes. «En trente-huit 
ans. a affirmé M. Mitterrand. 
IUNESCO a rempli sa mission au- 
delà des espérance s dans les trois 
domaines prioritaires qu'elle avait 
retenus ; alphabétisation d'enfants 
du tiers-monde, coopération scienti- 
fique. sauvegarde de sites du patri- 
moine universel, comme BoroSudur, 
Venise. Le Mont Saint-Michel y 
• Qui dit mieux ? », a lancé le prési- 
dent de b République. 

Mais, a-t-il souligné, au cours des 
deux dernières décennies du siède, 
le inonde aura â affronter «des 
forces centrifuges venues déranger 
notre confort, une nouvelle donne 
scientifique vient tout bouleverser. 
La culture peut couper U monde en 
deux, car plus, la science progresse 
plus l'écart entre les peuples s'ac- 
croît ». M. Mitterrand a doue pressé 
TUNESCO d’œuvrer à l'avenir 
«pour accorder le développement 
scientifique aux capacités de forma- 
tion des nommes ». 

Les délégués vont maintenant 
poursuivre leurs travaux prévus 
jusqu’au 29 novembre et ati cours 
desquels doit être notamment fixé le 
montant du budget 1984-1985 de 
njNESCO. - Ï-P. P.-H. 


( Publient) 


Sec, léger, très léger 


La perle des vins pétillants , 


un semestre aux USA 

da Janvier â m» 84 (clôture des msuiptions 1* dôc.) immersion tagustique sv le I 
campus d'une grande mwensté de Floride. Tous niv eaux. Bac. Deug. Mafiosi^. I 
«peinent '(Séparaoon annuefe au BA.ou MASTER en septembre 84. • 1 

FLORIDA E.U. C_0 CEPES. 57, rue Ch-Laffitte, 92 NEUB1.V. 722-94-94 t 



Piano Center 

PIANOS : 71 nie de l’Aigle, 92250 LA GARENNE (La Défense). 78193.11 
PIANOS, ORGUES, SYNTHÉS : 

122-124, lue de Paris, 93 DO MONTREUIL (Mo Robespierre). 857.63.38 
Rue Hélène-Boucher, Z.1. 78350 BUC (Versailles). 956.06^2 



RENDEZ-VOUS 
SUR LE RHIN 

OUÏE REVE 
DEVIENT REAUTE 

Partir pour nue. croisière... 

Bfrlser le ictc de b pfapande vos amis. coUègoes. cofobocrteuB, _ 

c’« un pnrilcge pour eâm qui apaise ooeooéütft for te Sfrn. 

Conçu» pour recevoir dans b maBaue uadaoo jutqa’â 200 peaoma, ht 
bMEnx de b KD vous «fixent nat ce que l'aa peut «tcndic : on gond cofrfbn. 
une bonne minne , une tidiexm. ... 

Et on aoaxefl oamne vous soubnunez le ictmmr ailkua. \ . 

Amr progamnec l' eflriTtemem roui on puôd d'un bosean pour voue coogxès. 
^é min a br . ntfage de xnmubnon etc c’et maùueranc qu'il bot prendfe 

” a 

» Æff ni 

b mmügnemm m dwâ unie à^ct de voyage on î 0 I 

Bow pane ■n Ttew w tMi on èntmu! ~ _ ^ | 



f O German Rhine Line 

... et SÛO kmb 

de paysage* 11 légendaires ” en plus 


Nom 


■ il 

Sütidtà 
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Retournez ce bon » : Kari Noack Agent Général 

9 rue Fbg St-Hônorê 75088 Paris - Të. : 742JJ2JZ7 











